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G ATAC; Bois de gaïac; Bois faire. Guaïcum » 
Of. Lionum. fanchum ; Lignum indicum ; Lignur 
vitæ ; Palus fanilus ; quorumdam. 

Ce bois eft compacte, folide, pefant, réfi- 
neux, d'un verd noirâtre intérieurement; mais 
extérieurement de couleur de buis, d’une faveur 
aromatique, amere, & qui produit un peu d'acri- 
monie fur le gofier ; lorfqu’on le brûle ou qu'il eft 
chauffé , il répand une odeur pénétrante, mais 
qui n'eft pas défagréable. L'écorce , qui le recouvre, 

_€eft ligneufe, compate, mince, brillante, un 
peu rélineufe, & paroiffant formée de pluñeurs 
petites lames, | 
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PE IE Ce @'A FOI À Méta 
L'arbre, qui le produir, fe nomme aufi gafac ; LP. 
Prvmrer , dans fon hiftoire manufcripte des plantes 
d'Amérique , en décrit deux efpeces. NEA 
La premiere s'appelle Gaïac à fleurs bleues dont 
_ le fruit eft arrondi. Guaïacum flore cœruleo ; fruitu 
fabrotundo , PLum. Novor. gen. 39. Guaïacum te- 
craphyllum fruëlu Jingulari, Ejufdem bift. mi. 
Pruno vel Évonymo affinis arbor , folio alato, bu- 
xeo, fubrotundo ; flore pentapetalo ; cæruleo ; 
racemofo ; fruëlu aceris cordato, cujus cortex lu- 
eus , corrugatus ; femen unicum ; majufculum ; nie 
gricans , nullo officulo teélum operits SLOANE ; 
Catal. plant. jamaic. 
» Cette efpece de gaïac, dit ce botanifte célé- 
» bre, devient quelquefois un très grand arbre, 
» quelquefois aufli il n’eft que médiocre; dif- 
» férence qui vient de la fertilité du terroir où 1l 
» croît. Son tronc eft le plus fouvent cylindrique ; 
» mais ceux qui fe trouvent dans l’'ifle de Saint- 
» Domingue du côté du port de paix, ne {ont 
» pas tout-à-fait cylindriques ; car, fi on les coupe 
» tranfverfalement, leur feétion repréfente la 
» figure d’une poire. Lorfqu'on regarde ces arbres 
» de loin, ils reflemblent très bien à nos chènes. 
» Les jeunes font couverts d’une écorce un peu 
» ridée; ceux qui font vieux ont l'écorce life, 
» un peu épaifle , & qui fe fépare en des lames 
» minces; elle eft variée, ou de couleur pale, 
» parfemée de taches verdâtres, & un peu grife. 
» Le tronc de cetarbre a peu d’aubier qui eft pâle ; 
‘» le cœur eft de couleur verte d'olives , foncée , 
» & brune ; fon bois eft très folide, huileux, 
» pefant, d’une odeur qui n’eft pas défagréable, 
»_ d’un goût amer, & un peu âcre. Ses branches 
_» ontheaucoup denœuds, & le plus fouvent elles 
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; font partagées en deux Fi rameaux aufli 
noueux , lefquels, portent à chaque nœuds deux 
petites côtes oppofées , longues d'environ un 
pouce, & chargées de deux paires de feuilles ; 
fçavoir, deux feuilles à l'extrémité & deux 
autres vers le milieu : chaque’ feuille eft arron- 
die, longue d’environ un demi-pouce, large 
prefque d'un pouce , life, ferme, compacte 
comme du parchemin, d’un verd pâle; elles 
ont en deflous cinq petites nervures un peu fail- 
Jantes; ellés n’ont point de queue , fi ce n’eft la 
côte commune fur laquelle elles font rangées, & 
un peu rouges à l'endroit de leur attache ; elles 
font un peu âcres & un peu ameres au goût. 
» Les fleurs naiflent à l'extrémité des rameaux x 
elles foht en grand nombre, & entierement 
femblables & égales à celles du citronnier : car 
“elles font compofées de cinq feuilles de couleur 
bleue , difpofées en rofe fur un calyce qui a auñi 
cinq feuilles verdâtres, du fond duquel s’éleve 
un piftil qui a la figure d’un petit cœur terminé 
en pointe, porté fur un pédicule un: peu long. 
Ce piftil eft accompagné d'environ vingt étami- 
» nes bleues qui ont chacune un petit fommer . 
jaune : il devient dans la fuite un fruit de la 
grandeur de l’ongle , charnu, qui a la figure 
d'un cœur, & un peu creufé en maniere de 
» cuillier , d’une couleur de vermillon ou de cire 
» rouge; lequel renferme une feule graine dure, 
de la forme d’une olive qui contient une amande 
plus petite que celle de l’olive , & enveloppée 
d’une pulpe fort tendre. É 
» On trouve cet arbre dans prefque toutes les 
ifles Antilles, & fur-tout dans celles de Saint- 
Domingue & de Sainte-Croix. 
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La féconde efpece eft nommée Gaïac à fleurs 
bleues dentelées, dont le fruit eft quadrangulaire. 
Guaïacum flore cœruleo , fimbriato., fruélu tetragono.s. 
Prum. nov. pl. americ. gen. 39- Guaiacum polyphyt | 
dum fruëlu fingulari tetragono, ejufdem hift. mff. 
87. Hoaxacan, feu Lignum fanélum ; HERNAND, 
Nov. plant. hift. 

» Cette efpece eft moins haute que la précé- 
+ dente; fon bois eft aufli folide & aufh pefanc, 
& mais de couleur de buis; fon écorce, qui eft un 
À à peu plus épaiffe , eft noiratre en dehors, parfe- 
» mée de plufeurs taches grifes, & fillonnées de 
» ridesréticulaires & tranfverfales , elle eft pâle en 
‘» dédans, & d’un goût légerement amer. 

x» Ses branches Er difpofées de la même ma- 
» niere que dans la premiere efpece : elles font 
». de même noueufes, & portent quatre ou cinq 
» paires de feuilles plus minces, plus petites, 
». &. plus pointues , fur-rout les jeunes ; foutenues 
» fur des côtes très minces, longues d'environ 
» deux pouces, & vertes. 4 

.» Les fleurs font enriérement femblables, & 

_» égales à celles de la premiere efpece; mais 
», elles font bléues & un peu dentelées. Les fruits 
» fonc quadrangulaires , comme ceux de notre fu- 
» fain ordinaire, de couleur de cite; partagés 1n- 
» térieurement en quatre loges, dans chacune 
» defquelles eft contenue une feule graine offeu- 
» fe, rouge, qui a prefque la figure d’une petite 
» olive «. 

Cetre feconde efpece fleurit au mois d'Avril, 
& porte des fruits mürs au mois de Juin. Elle 
eft très commune dans lifle de. Saint - Domin- 
gue. A 
Le boïs de gaïsc, étant extrémement dur, fert 
beaucoup dans les arts : en médecine, on emploie 
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Je bois, l'écorce & la réfine de arbre qui eft de 
deux efpeces; l’une qui découle de l'arbre ; l’autre 
. qu'on prépare par art. Le BC qui doit fervir en 

médecine , doit être choifi dur, pefant, & d’une 
couleur citrine à l’intérieur. | 

Il eft diaphorérique, fondant, atténuant, fti- 
mulant & cordial. Il y a long-temps qu’il eft connu 
en Europe; on l’a mis en ufage , dès qu’on a connu 
la vérole, dans laquelle maladie, ce remede étoit 
donné à forte dofe; mais, depuis qu'on a connu 
le mercure, ce remede eft déchu, & l’on s’en 
trouve effeétivement mieux; on ne voit pas tant 
de véroles manquées, qu'on en voyoir dans le 
temps où on ne les traitoit qu'avec le gaïac. Ce- 
pendant encore aujourd’hui en Amérique , il réuffit 
parfaitement bien dans la cure de la vérole de ce 
pays qu'on appelle le pion, où le mercure blanchir. Il 
faut qu'il y ait de la différence entre la vérole d’Eu- 
rope & celle d'Amérique; perfonne ne le peut 
nier : ne voyons-nous pas en effet les mêmes mala- 
dies fe préfenter fous des faces abfolument diffé- 
rentes, dans différentes contrées; 1l n’eft donc 
pas étonnant que le gaïac réuflifle fi bien dans le 
traitement de la hs en Amérique. On remar- 
que 1ci que le mercure ne fait jamais tant de bien, 
que quand il pouffe par la peau : or, en Améri- 
que, les pores font extrémement ouverts ; le gaïac, 
fans échauffer, poufle par la tranfpiration & la 
fueur : mais ici nos fibres font plus racornies, les 
pores plus ferrés , il faudroit le donner par confé- 
quent à forte dofe, & il échaufferoit extraordinai- 
tement, avant que d’avoit fuffifamment pouffé par 
la peau; voilà fans doute pourquoi il n'opere pas 
dans nos climats des effets aufli fenfibles dans le 
‘traitement de la vérole , qu’il le fair en Amérique ; 
& ce qui a obligé les praticiens à l'abandonner, 
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pour lui fubftituer le mercure : cependant l'ufagé 
du gaïac n’eft pas à rejetter. Il peut fe trouver en 
Europe des véroles qui prennent le caractere du 
pion, comme il arrive fur la fin de celles qui font 
invétérées ; & alors ce bois eft le feul fpécifique. 
On le donne en ptifane, ordinairement marié 
avec les autres fudorifiques : on le prend rapé où 
coupé par morceaux; on en met deux onces fur 
deux pintes d'eau, on fait infufer pendant vingt- 
quatre heures, afin que l’eau pénetre le bois, & 
que l’ébulition en faife mieux l’extraétion, puis 
on fait bouillir jufqu’à la réduction de la moitié: 
telle eft la ptifane de gaïac qu'on édulcore avec 
quelque peu de réglifle, pour corriger fon goût. 
Élle convient dans tous les cas où les fudorifiques 
font néceffaires, dans les maladies cutanées; c'eft 
un fpécifique fur la fin des gonorrhées & chaude- 
iles, dans les flueurs blanches, dans des pou- 
Re quand on traite par extinction ; dans l'hy- 
dropifie, la goute & les rhumatifmes. IF eft une 
autre ptifane de gaïac qu'on appelle royale : elle 
differe de la premiere, en ce que l'on y a joint 
quelques purgatifs; fon ufage eft affez bon : deux 
ou trois verres, dans une matinée, purgent affez 
doucement; mais j'aimerois autant qu'on eût re 
cours à la ptifane fimple, & qu'on purgeit, quand 
il feroit néceflaire. L’écorce de gaïac n’eft pas d’un 
_fi commun ufage que le bois : pour s’en fervir, 1 
faut la choifir pefante & récente ; on l’emploie de 
la même façon que le bois, & dans les mèmes cas. 
La réfine n’elt guere employée à l'intérieur, &. 
elle ne mérite pas de l’étre; elle ne mene à rien. 
Pour l'extérieur , c’eft un grand remede en fumiga= 
tion : on tire du gaïac une huile extrémement van 
tée par quelques-uns; mais la décoétion du bois. 
_ayans a même vercu, lui ett préférable, 
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— Voici ce qui en eft dit dans la Mariere médicale 
de M. Vocer. L’ufage de la décoétion de ce bois. 
qui eft âcre & un peu amer , commença en Europe, 
vers lan 1517, & d’abord en Efpagne , comme un 
remede afluré , immanquable contre la vérole ; cette 
méthode réuflit, en effet, en mème-temps fur 
trois mille hommes attaqués de la vérole, & 
dans un état fi défefpéré, qu’on doutoit de leur 
rendre la fanté , fuivant le témoignage de Nicor. 
Porz, de curä morbi gall. per lign. guaïac. Bafil. 
1536. in-4% : Urric DE HUTTEN, entrautres, 
malade depuis neuf ans d’une vérole très mauvaife , 
& ayant été traité onze fois inutilement avec le 
mercure, fut entiérement guéri par l'ufage feul 
de la décoŒtion de gaïac, comme il le rapporte 
Iui-mème dans fon traité qui a pour titre : de guaïaci 
nedicinä & morbo gall. c. 26. Moguntiæ 1519. in- 
4°. Quant à la maniere de préparer & de donner 
cette décottion, elle eft clairement énoncée cap. 
11; & d’après lui, dans l'ouvrage de M. Asrruc, 
de morb. vener. p. m. 110. Mais on ne tarda pas 
à s’appercevoir que cette décoction n'étoit pas fans 
danger pour bien desgens, & qu'elle ne conve- 
noit pas dans tous les cas, mais feulement pour 
cette efpece de vérole qui eft unie à une cachexie 
fcrophuleufe ou fcorbutique ; enfuite dans les 
maladies locales & commençantes , comme la go- 
norrhée, le poulain, les ulceres vénériens, les 
porreaux ; & enfin, dit M. Asrruc, p.m. 143, 
pour difliper les douleurs provenantes de caufe 
vérolique que le mercure n’auroit pas fait évanouir. 
Elle eft d’ailleurs efficace pour corriger les autres 
impuretés du fang, & pour les expulfer par la. 
vole des fueurs , ainfi que pour le rhumatifme , 
la goute, la gale, le pfora, les achores, les 
glandes enflammées des enfants; elle a été em 
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ployée dans ce dernier cas avec fuccès, unie à l& 
téglifle par Kucnier, Differt. de gland. collz 


. pueror. tumefc. Outre cela Monavius, con/fulr. 


la met au nombre des remedes convenables 


‘ contre le tremblement. Arrn. FERREUS & JA- 


CHINUS, (HorrMANN, med. [yfl. jv. part. üj, 
pag. 211), difent avoir éprouvé fes bons effets. 
contre l’épilepfie ; ScHREIBERUS , p. 68, extérieu- 
rement contre le cancer, HEISTER , comp. praci, 
contre l’anafarque. Mais en faifant ufage de cette 
décoction , il eft néceffaire d’obferver un régime 
chaud ; autrement les humeurs reftent en ftagna- 
tion fous la peau ; comme je l'ai moi-même obfer- 
vé, dit M. Vocez, occafionnent l’ædème, & 
des accidents très graves ; c’eft fans doute à cela 
qu'il faut rapporter ce qui a été vu par HER. de 
H£Ers, que des mélancoliques font tombés dans 
l'éléphantiafis; que d’autres ont été attaqués de 
jaunifle, & d’autres maux confidérables ; & un autre 
enfin de goute fereine. HoFFMANN , Obférv. chem. 
P: 72, a appris à tirer, de ce bois par le moyem 
de l’eau , une réfine particuliere qui a les propriétés. 
des errhines. W7 

Il coule, de l'arbre qui donne ce bois, une ré- 
fine que l’on appelle improprement dans les bou- 
tiques, gomme de gaïac ; 1] ne faut pas la confondre 
avec la réfine qui fe tire du bois par le moyen d’un. 
efprit ardent. Cette réfine naturelle eft brune en. 
dehors, blanche en dedans, tantôt roufsitre. 
tantôt verdatre, friable, d’un goûr un peu âcre,. 
d'une odeur agréable, quand on la brûle, & qui. 
approche de celle du bois de gaïac. C’eft un remede. 
convenable dans les affections catarrhales & dans 
fes impurétés des humeuts ; on la prefcrit commo- 
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_ Où tire du gaïac une huile noire, épaifle & fort 
féride, laquelle eft fort utile contre la carie des 
os, le mal de dents, & pour déterger les vieux 
ulceres. Lorfqu’elle eft reifñiée, elle peut s’em- 
. ployet intérieurement dans l’épilepfie, dans la pa- 
ralyfe, & pour faire fortir l’arriere-faix après l’ac- 
_couchement ; fa dofe eft depuis deux gouttes juf- 

u'à fix. A 

L’efprit de gaïac recifié favorife la tranfpiration, 
_&. excite la fécrétion des urines. On le donne de- 
puis demi-gros, jufqu’à un gros & demi. 

On obtient aufli, du bois de gaïac , un /e/ qui eft 
apéritif & fudorifique; ainfi que tous les autres 
{els alkalis , 1l peut fervir à tirer les teintures des 
végétaux. Sa dofe eft depuis dix grains jufqu’à 
demi-gros dans une liqueur appropriée. 

Gaïac des Allemands : nom donné au bois de 
chène par les Allemands; & au bois de frène par 
quelques-uns, fuivant ErrmuLer. Woyez CHÈNE 
& FRÊNE. | 

GAINIER ; Arbre de Judas oz de Judée; Arbre 
d'amour. Siliquaftrum, off. CAsr. Dur. Tourner. 
Inft. rei herb. Siliqua [ylveftris rotundifolia, C. B. 
Pin. Judaica arbor, J. B. Arbor Jude, Dobon. 
Pempt. Arbor Jude que Gracis vulgo Coucouchias, 
BezLon. Fabago , five Ceratia agreflis ; GESNER , 
Hort. Cercis Theophrafti, Arnrov. Ceratia [y 
veftris; Siliqua fatua; Afbor vaginalis; Arbor len- 
zis; Arboramoris , nonnullor. 

De laracine, qui eft vivace, groffe; ligneufe, 
s'éleve, avec le temps, un tronc de groffeur & de 
grandeur médiocre ; ilen part des rameaux couverts 
d’une écorce purpurine-noirâtre. Ses fleurs, qui 
paroiffent avant les feuilles , naïffent au printemps ; 
elles font légumineufes, ramaflées plufieurs en- 
femble, portées fur de courts pédicules nous, 
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purputinés , agréables à la vue ; compofées chacuñé 
de cinq pétales, dont les trois fupérieurs font plus 
_ petits que les deux inférieurs; elles font d'une fa: 
veur douce, un peu aigrelette. Ses feuilles font 
alternes, rondes comme celles du cabaret, mais 
beaucoup plus grandes ; Moins charnues, nerveu- 
fes, vertes en deffus, blanchâtres en deflous. À 
ces flèurs-fuccedent des goufles longues de fix 
pouces environ, fort applarties, taillées en gaine 
de couteau, purpurines; elles contiennent plu- 
fieurs femences ovalaires, rougeâtres , dures, plus 


grofles que des lentilles. | RES 
Cet arbre, qui fe cultive dans les jardins à caufe 
de fa beauté, croît dans les pays chauds fur les 
montagnes , dans les vallées, & proche des ruif- 
feaux. Il donne fa fleur aux mois d'Avril & de 
Mai. Les Turcs, dit Jowsron, Dendrograph. en 
font tant de cas à caufe de fa fleur, qu’il fe trouve 
dans tous les cimetieres de Conftantinople. 
On attribue à fes goulles une vertu aftringentez 
& fes femences paflent pour ophthalmiques : mais 
les unes & les autres font peu d'ufage en méde- 
cine. 1 
GAJATI. Voyez AGATY. : 48 
GALACTOPHORES. Galaëlophora medicamen= 
La. TanauTogépa qapudne. Ce terme , qui fe dit 
proprement des vaifleaux qui portent le chyle &le. 
lait dans leurs réfervoirs propres, s'emploie. aufli 
pour fignifier les remedes qui augmentent le lait 
des nourrices. Voyez Introd. p. 119 & fuiv. | 
.. GALANGA. Deux racines font connues fous 
‘.ce nom dans les boutiques. HO 
J°. GALANGA (LE pErTiIT). Quelques-uns le nome 
ment auffi Galanga de la Chine, ox Souchet baby- 
lonique. Galanga minor & Galanga fJinenfis ; off. 
Chaulengian, & Chaferadarva ; Avicen. Tandyyae 
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| &rardyunc, PAUL. æcin. & Ari Kæmpferiana 
foliis ovatis feffilibus, Lin. 
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C'eft une racine tubéreufe, noueufé. de la grof- 
feur du petit doigt, d'un brun-rougeätre exté- 
rieurement , diftinguée de part &: d'autre par des 
genoux circulaires plus pâles; intérieurement de 
couleur roufle, ou d’un.roux blanchâtre, d’une 
odeur pénétrante, d’une. faveur âcre aromatique 
& unpeuaftringentes 

Cette facine, qui ne paroït pas avoir été cons 
nué des anciens Grecs, croit en Chine & dans 
quelques autres endroits de l'Inde orientale, où, 
fuivant le témoignage d'HERMANN , la plante s’ap- 
pelle /agundi : {es feuilles font graminées comme 
celles du gingembre. Ses fleurs font blanches &c 
comme encafque. Son fruit eft à trois loges rem- 
plies de petites femences arrondies. 

Il°. GALANGA (LE GRAND) Galanga major; Ga- 
langa javanenfis, off. | 
… Cette racine reffemble beaucoup à la précédente; 
mais elle eft plus groffe que le pouce , d'une odeur 
& d’une faveur plus défagréable, & par confé- 
quent:moins utile en médecine. Raifon pour la- 
quelle on en fair rarementufage , & fe trouve par-là 
peu communément dans les boutiques. 

Cette plante, dont la racine eft vivace, fenomme 
Banchabe; & Bangula, fuivant d'autres. | 

Sa racine eft groffe, noueufe, rampante, 
garnie de tubercules, rougeâtre en. dehors, blan- 
châtre endedans. Ses tiges, qui s’élevent jufqu'à 
fept à huit pieds, font Éples :. fes feuilles. Hffes 
& vertes. Les fleursviennent en grappes au haur 
des tiges; elles font à quatre pérales blanchâtres ; 
il leur fuccede une baie rougeärre contenant. trois 
_ graines taillées.en cœur: SU | 
dome TVa | * FAR 
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Elle vient dans le Malabar, dans les ifles dé 
Java, de la Sonde &c. UE 

Le galanga eft un aromatique amer , qui mérite - 
autant d'être parmi les antifcorburiques que la can- 
nelle blanche ; il faut le choifir en morceaux gros 
comme le doigt, pefants, point vermoulus, & 
faire attention à fa faveur. C’eft un bon aromati- 

ue , apéritif, ftimulant , ftomachique , nervin, 
défobftruant. Nous avons déja dit qu’il eft aujour- 
d'hui peu employé. En fubftance fa dofe eft de- 
puis quinze à trente-cinq grains; en infufñon dans 
du vin blanc, depuis un gros jufqu’à trois : on peut 
aufli le prefcrire en décoction dans de l’eau à la 
mème dofe. En poudre, on le donne feul dans 
quelques conferves ou fyrops; ou bien on le mêle 
avec les ftomachiques & les apéritifs : 1l convient 
lorfque le fluide nerveux eft languiffant , les foli- 
des relâchés; dans les maladies comateufes, la 
cachexie, la paralyfe, l’hydropifie, le tremble- 
ment des membres, dans les indigeftions, obf- 
tructions, vapeurs; comme emménagogue ; fon 
mélange, avec les apéritifs, preferve l'eftomac ; 
cetté méthode eft for: bonne. On donne fon infu- 
fion par verrées, &'onen baffine les parties œdéma- 
tiées. On l'employoit autrefois extérieurement 
encore dans les cucuphes & dans les fachets. 

Ainfi que les aromatiques, dit M. Vocer, le 
galanga a une odeur forte & agréable, & une fa- 
veur âcre. Il eft ftomachique , céphalique & uté- 
tin : il facilite la digeftion; excite l'appetit,  re- 
médie à la foibleffe de la tète provenant de caufe 
froide , chaffe les vents, appaife le hoquet, le 
vomiffement & la diarrhée. On le donne en fubf- 
tance ou en poudre , à la dofe de demi-gros. On 
le prefcrit aufli jufqu’à quatre gros à ceux qui font 
à demi-ivres. MERE 25 
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GAL ANA - 
. GALBANUM. Gaïlbanum , off. yaxCayn, Drosc. 
Chene, Arabum. Lis DA 
_ C’eftun concret gommeux-réfineux, un peutranf- 
parent, tenace & duétile, comme de la poix; 
tantôt blanchâtre ou d’un roux jaunâtre , tantôt 
brun ou ferrugineux, tirant fur le noir, d’une 
faveur réfineufe , un peu amere & un peu âcre, 
d’une odeur gracieufe-balfamique. La meilleure 
efpece de galbanum eft d’une couleur blanchitre 
ou d’un roux jaunâtre , réuni en larmes ou en gru- 
meaux purs & un peu tranfparents ; on ne doit 
faire aucun cas de celui qui eft fale, rempli de 
différentes ordures , & d’une couleur brune-obf- 
cure ou noirâtre. | 

Cette gomme-réfine découle d’elle-même , où 
par incifion d’une plante férulacée , ou ombellifere 
défignée par les botaniftes fous les noms fuivants : 
Orecofelinum  africanum galbaniferum frutefcens , 
anif folio, Tourner. Inft. rei herb. Ferula africana 
galbanifera , liguflici foliis & facie , Parad. batav. 
Anifum africanum frutefcens ; folio & caule colore 
cœruleo tinétis, Piucx. Oreofelinum anifoides 
arboreftens liguffici foliis & facie , flore luteo , Ca- 
pitis Bone fpei, BREYN. Prodr. Bubon foliis rhom= 
beis ferratis glabris ; umbellis paucis ; Lanx. 

De fa racine ; qui eft ligneufe, grofle, pâle, 
branchue ou fibreufe, s'élevent, de quatre à cinq 
pieds, plufeurs tiges ligneufes, de la groffeur du 

uce, rondes, genouillées , remplies d'une moëlle 
Ébichèue un peu dure. Ses feuilles, qui fortent 
d’entre lés nœuds des tiges , reflemblent à celles de 
l’anis, mais elles font plus finement découpées , 
plus amples, plus fermes, d’un verd de mer, 
d'une faveur & d’une odeur âcres. Du fommet des 
tiges , fortent de petites fleurs en parafol, com- 
pofées de cinq pétales, en rofe, de couleur jaune, 


A ces fleurs fuccedent des feménces’ prefqué tofs 
des, applaties , cannelées, d'un brun tirant fur le 
roux, d'une faveur âcre aromatique. 
| Cetté plante croît dans l'Inde, en Syrie, er 
Arabie, en Afrique, au Cap de Bonne - Efpé- 
rañce. | 
Toute cette plante eft rémplie d’un fuc vifqueux, 
clair, laireux , qui fe condenfe en larmes. [l'dé- 
coule de lui-même du nœud des tiges qui ont trois 
où quatré ans; mais on en obtient davantage , 
en incifant la tige, qui découle goutte à goutte, 
s'épaifit,: & fe durcit au bout de quelques 
; béütéie 1824100 8: À | STATS 
If faut choifir Le galbanum d’une couleur brit- 
Jante, forte & défagréable, d’un goût amer; &, 
quand il n’a point ces qualités , il né vaut rien :‘1l 
faut prendre garde qu’on y ait mêlé du miel. Il eft 
très bon pour rétablir l'eftomac, c’eft la meilleure 
de toutes les gommes; elle a beaucoup de vertus: 
elle eft fondante, tonique, ftimulante , amere, 
ftomachique. A l’intérieur, on ordonne Le galba- 
num; en diffolution dans le vin ou le vinaiosre, 
lacide du vinaigre le- rend foluble dans l'eau : 
il ne faut pas l’ordonner dans l’eau ou l’efprit de 
vin feul, parcequ'il ne s’y diffoudroit pas ; la dofe, 
en fubftance , eft d’un fcrupule à un demi-gros; en 
poudre, la dofe eft à-peu-près la mème. On le 
mêle avec les martiaux; 1l convient dans la cache- 
xie , la cacochymie , lhydropife , & pour lever les 
obftructions. C’eft un remede très für pour rétablir 
l'eftomac ; trois grains de galbanum & trois grains 
de mars dans l’eau d’armoife , rétabliffent l'eftomac 
dérangé, font un bien infini dans les maladies 
chroniques, & procurent les regles : il eft ami des 
nerfs ; 1l faut le prefcrire dans une boiffôn con- 
enable , pour le délayer, À l'extérieur, 1l eft ré- 


| GAL : nt, 
{otutif, fondant. Ou on l’emploie feul, ou on le 
mêle dans Les emplâtres de certe nature; on en fai 
recevoir la vapeur pour procurer l’écoulement des 
regles, & contre la pañlion hyftérique. 

Outre ces vertus , il en poffede encore d’autres, 
comme d’être bon contre les flueurs blanches, l'ac- 
couchement difficile, la colique convullive, Pépi- 
lepfie; on l'emploie aufli, à caufe de fa qualité 
modérement atténuante & fortifiante , dans la 
toux, l’afthme, le coryza & autres affetions.ça- 
tarhales, en forme de pilules, depuis quelques 
grains jufqu’à un fcrupule. Il entre dans les baumes 
& les emplâtres vulnéraires , fuppuratifs , nervins, 
antifpafmodiques & anodyns, que l'on applique 
fur les cumeurs dures, les parties enflammées , pa- 
ralyfées, bleffées, ulcérées, roides; {ur le véntre 
dans la colique, l'obftruétion du foie, de la rate, 
du méfentere , &c. Il produit encore de bons effets, 
fi on l'applique en forme d'emplâtre pour détruire 
les cors des pieds. 1] sensor ci sfer 

Le meilleur galbanum , dit M. BerNHARD, Chi- 
mifche Verfuche und Erfarungen ; p.240, 241, &c. 
eff celui qui eft grenu,aride,& quicontient quelques 
femences. Il échauffe , difcute puiffamment, arrête 
les progrès du fphacele, excite la fuppuration, ap- 
paife promptement les douleurs qui naiffent de 
l'inflammarion, Diosc. & BERN. Z. c. p. 243 & 
fuiv. il déterge & guérit les ulceres chancreux ; 
p. 273. 276; on l’applique fur les parties fous la 
forme d’eflence , fur des linges & des comprefles. 
Cette même effence, prife intérieurement par 1n- 
tervalles , à la dofe d’une demi-cuillerée avec de 
l'eau, eft excellente, fuivant Dioscoripe, dans 
la toux invétérée, contre la difliculté de refpirer ; 
& dans l'inflammation de poitrine, fuivant Mi 
BERNARD, 4 € 256 à dans lequel cas, elle:efk 
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d’ufage extérieurement. Elle convient:encoté, di: 
fent les mêmes auteurs, dans la mélancholie, l’af. 
feétion hyftérique, & la perite-vérole intérieure 
ment & extérieurement:, à la dofe de trente gout- 
tes.. 

GAÏIÉGA. Galèga vulgaris, floribus eœruleis, 
€, B. Pin. Rata capraria , Fenum-grecum [ylveftre ; 
TAsErN. Icon: Gaprago , CÆs arr. | 
_ Ses racines font ligneufes, blanches, fbrées, 
menues. Ses tiges, qui s'élevent de trois pieds & 

lus , font rameufes , cannelées., creufes. Ses-feuil: 
es reffemblent à celles de la vefce ; elles: en: diffe- 
rent, en:ce qu'elles font plus longues, aîlées &z 
terminées par: une feuille impaire, armées d’une 
petite épine molle à leur extrémité, d’une faveur 
de légume. De l’aiffelle des feuilles:, fortent des 
pédicules qui fupportent des fleurs, formant un 
épi très allongé, pendantes, lécumineufes, blan- 
ches, ou d’un blanc qui tire fur le violet. À ces 
fleurs fuccédent des goufles menues, droites , lon- 
gues , où font renfermées pente femences oblon- 
gues, quiapprochent. dela figure d’un rein. 
= Cette plante croit d’elle-mème en Italie, en 
Efpagne, en Suifle, & fe cultive dans les.jardins 
en France & en Allemagne. | 

Elle eft mife au-nombre des alexipharmaques &z 
des. fudorifiques; on: la vante pour les éruptions 
pétéchiales, contre la pefte , les morfures des ani- 
maux venimeux, la rougeole, l’épilepfte des.en- 
. fants & les vers lombricaux. re | 

On en prefcrit le fuc jufqu’à une ou deux cuil: 
lerées ; oubien: on la mange cuire ou crue; on la 
fait entrer dans les bouillons & les apozèmes alexi- 
pres » à la dofe d’une poignée. On dit que. 
‘eau diftillée de cette plante poffede les mêmes 
grtus: fa dofe eft depuis une once jufqu’à quatre. / 
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#:: Le galéoa, dit M. Vocez, eft d’une odeur & 
d’une faveur peu fenfbles; on l’a autrefois vanté 
comme étant doué, d’une très grande Yertu alexi- 
tere; & employé dans les maladies malignes, & 
contre les morfures des animaux venimeux s mais 
on n’a point d'expériences qui le prouvent. | 
GALEOPSIS. Trois plantes uftées en méde- 
cine font connues fous ce nom; fçavoir, 1°. {x 
grande ortie puante ; 29, la petite ortie puante “Lea 
lortie morte à fleurs jaunes. Voyez l'article Or- 
TIE. | | ; 
GALIOT. Voyez BEenorts. 
GALLE ( noix De) Voyez Norx DE GALL. 
GANTELÉE ; ou Gants de N otre-Dame ; Cam- 
panule à feuille d’ortie ; Ortie bleue. Trachelium 5 
Of, Trachelium majus flore Purpureo ; PARK. Pa- 
rad, Campanula vulgatior ; foliis urtice, vel major 
& afperior ; C. B. Pin. Tourner. Inft. rei herb. 
Campanula major, & afperior folio urtice : JB: 
Uvyularia major, TrAcr. Cervicaria maxima foliis 
urticæ majoris ; caule fepè tricubitali , floribus ma- 
gnis cœruleis | quandoque etiam albis, TuAL, Cam- 
panula foliis radicalibus cordaris , calycibus ciliaris, 
Linx. hs | 
Sa racine , qui eft vivace, eft aflez otoffe , lon- 
gue, blanche, branchue, d’un goût agréable, Il 
s'en éleve de deux à trois pieds des tiges anguleu- 
fes , creufes, velues , rougeatres. Ses feuilles $ 
qui font alternes, reflemblent à celles de l'ortie 
commune , mais elles fonc plus pointues , velués : 
les inférieures font portées fur de longs pédicules , 
& les fupérieures de de courts. De l’aiffelle des 
feuilles Fos des leurs en cloches, évafées , dont 
les bords font découpés en cinq parties, de cou- 
leur bleue ou violette, quelquefois blanche; le 
calyce eft également découpé en cinq portions, & 
Lome IV, | | C 


PEAR G'ACR : | 

porte dans fon milieu cinq étamines capillaires fore 

courtes furmontées de fommets longs & applatis. Il 

fe change en un fruit membraneux, arrondi, an- 

guleux , divifé en plufeurs loges où font renfermées 
beaucoup de graines menues & roufsatres. 

_ Cette plante , qui donne fes fleurs en été & des 
femences müres en automne , croît dans les forêts, 
dans les haies, dans les prés & dans les lieux fombres 
& ombrageux; on la cultive aufli dans les jardins, à 
caufe de fes fleurs qui donnent des variétés, & en 
produit de doubles, de triples & de quadruples. 

Les noms qu’elle porte lui ont été impofés à caufe 
de fes propriétés & de fes vertus; Campanula, 
à caufe de la forme de fa fleur en cloche ; Trache- 

dium , d'un mot grec qui fignifie rude , parcequ'en 

- effet elle eft un peurude au toucher, & parce- 
qu’elle convient dans les inflammations de la tra- 
chée artere; Uvularia, à caufe de fes bons effets 
dans les maladies, de la luette; Cervicaria, patce- 
qu’elle a été vantée contrée les maux de gorge. 

La gantelée eft aftringente, de ; vulné- 
taire. On.en fait une déco@ion dont on fe fert en 
gargarifme dans les casque nous venons. de nom- 
mer ; mais 1l faut que ce foit dans les commence- 
ments du mal; plus-tard les aftringents deviennent 
nuifbles. ANS F4, | 

1°. GANTS DE NOTRE-DAME. Voyez Ax- 
COLIE.. Prat | 

II°. Gants DE NotTRe-DAME. Foyez DicitTALE. 

IIL°. Gants DE NotTRE DAME. Voyez GANTELÉE. 

1°. GARANCE ordinaire oucultivée; Garance des 
teinturiers. Rubia, off. Rubia tinélorum f[ativa, 
C. B. Pin. Tourner. \nft. rei herb. Rubia ma- 

_jor fativa, five hortenfis, PARK. Erythrodanum ; 
Tusornr. & Dioscor. Rubia foliis fenis ; LinN. 

_Radix rubra , nonnullorum, | fs 
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Sa racine eftvivace , rampante, longue, fuccu- 
lente , branchue , de la groffeur d’un tuyau de 
plume à écrire , rouge en dehors & en dedans, 
ligneufe , inodore, d'une faveur douce avec un 
peu.d’aftriction & d’amertume. Il'sen-éleve des 
tiges. longues, farmenteufes, quadrangulaires , 
rudes au toucher , genouillées, ou noueufes; de 
chaque nœud fortent cinq ou fix feuilles oblon- 
gues, quienvironnent la tige ; velues , dentelées. 
Au fominet des branches naiflent fur un pédicule 
des fleurs. en goder divifé en quatre, cinq ou fix 
portions, de couleur jaune-verdatre. Le calyce 
fe change en. un fruit à deux baies unies enfemble , 
noires & fucculentes, lorfqu’elles font müres ; dans 
chacune eft contenue une graine prefque ronde. 
Certe plante , qui fleurit en Juiller & Août, croit 
d'elle-même en plufieurs lieux de l'Europe , & fpé- 
cialement auprès de Montpellier & aux environs 
du Danube. On la culrive dans la Siléfie & dans 
la Hollande ; on eftime fur-tout celle qui vient de 
Zélande. Elle fert particulierement pour la tein- 
ture en rouge. | 
Sa racine , qui eft feule d’ufage en médecine, eft 
mife au nombre des cinq racines apéritives mi- 
neures : ainf on l'emploie pour fondre les humeurs 
épaifles, pour réfoudre les obftruétions rebelles 
du foie, de la rate & de la matrice, pour réfou- 
dre le fang caillé; ce qui la fait ordonner inté- 
rieurement après. les chutes de haut, cuite dans 
de l'eau, de la biere ou du vin. Elle paffe encore 
our être diurérique , & fe prefcrit pour expulfer 
ts fables des.reins & de la veflie, & dans l’hydro- 
pifie commencante, On lui attribue auf la vertu 
emménagogue. Tout le monde connoît les, expé- 
riences de M. Dunamez qui a réconnu que certe 
plante avoir la propriété de Care s rouge les 
| äij 
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os des animaux qui s’en font nourris pendant quel- - 
que temps. On peut confulrer le mémoire de ce 
phyficien célebre dans le recueil de ceux de l’Aca- 
démie des Sciences, année 17394 | 
La farine de cette racine, connue fous le nom 
de krappe, dit M. Vocrs, fert à teindre les lai- 
nes : elle communique une couleur rouge aux os 
des quadrupedes & des oifeaux qui en ont mangé 
durant quelque temps; propriété qu'a remarquée. 
le premier dans cefiecle, M.Bercm1er , ( Tranfaë, 
philofoph.) & que d’autres ont vérifiée depuis par 
plufieurs expériences. Elle eft douée d’une puiffante 
vertu déterfive & fortifiante; c’eft par-là qu’elle. 

guérit la jaunifle, excite les reoles, procure une 
abondante fortie d'urine épaifle, à laquelle elle 
communique une couleur rouge. Suivant Dioseo- 
RIDE , elle remédie aux douleurs de la fciatique , 
& à la paralyfe des parties nerveufes; fuivant 
‘MM. Leverer & Scurosser, C'eft un remede ex- 
cellent contre les maladies des os, & fur-tout con- 
tre le rhachitiss On lit dans Senurz que fa dé- 

_cottion à laquelle on ajoute , pour la rendre agréa- 

_ ble, de la reglffe & un peu de femence d’anis , em- 
porte les rougeurs, les boutons & les taches du 
vifage , fi on en prend durant quelque temps, à la. 
dofe de quatre onces de jour à autre. 

II. GaraAxes. (periTe.) Rubéole, ox Herbe à l'ef- 
quinancie. Rubia cynanchica ; off. C. B. Pin. Ru- 
beola vulgaris ; qguadrifolia , levis , floribus purpuraf 
centibus, Fourner. Inft. rei herb. A/perula re- 

ens Gefneri, five Saxifraga altera Cæfalpini, 
Park. Gallium tetraphyllon, montanum, cruciatum, 
 Corumn. A/perula foliis quaternis linearibus , flo= 
ribus trifidis, Lin. Rubie parvum genus, non 
nüllorum. | #44 \ Li SRE AUS 
Sa racine, qui s'enfonce profondément en terres : 
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eft groffe , noiratre , ligneufe , garnie de beaucoup 
de fibres déliées. Ses tiges , dont la plüpart ram- 


per à terre, font grêles, lifles, anguleufes. De 
eurs nœuds partent, quatre à quatre, des feuilles 


- Courtes, étroites. Au fommet des rameaux & des 


tiges, naiflent en ombelle de petites fleurs, dif- 
pofées en entonnoir divifé en quatre fections, 


 rougeatres, quelquefois blanchâtres, odorantes. 


À ces fleurs fuccedent des graines rudes au tou- 
cher, oblongues, unies deux enfemble, jaunâtres 
lorfqu’elles font mûres, pleines d’une pulpe blan- 


che. 


On trouve cette plante dans les terres incultes, 
ftériles , fablonneufes; elle donne fa fleur au prin- 
temps , & durant tout l'été, | | 

Elle eft peu employée en médecine, excepté dans : 
l'efquinancie ; on la prend en ptifane; on en fait 
des gargarifmes, & on l’applique même en forme 
de cataplafme. 

Dans le Nord, dit M. Linwzus, elle fert, au 
lieu de la grande garance, pour la teinture des : 
laines en rouge. 

 GARDEROBE. Voyez Aurowe femelle, 

GARGARISME; Gargarifina. Médicament li- 
quide qu'on tient long-temps dans la bouche en 
l'agitant , pour en laver les parties, & celles du 
gofier. +. | 

Les gargarifmes fe font de vin pur, de lait, d’o- 
xycrat, d’efprit de vin adouci avec un peu d’eau ; 
de décoétion de fimples, ou d’eaux diftillées dans 
lefquelles on mêle ou l’on fait diffoudre du miel, 
des fyrops , des fucs & différentes poudres. | 

On ordonne les gargarifmes pour appaifer la 
douleur , & arrêter inflammation des amygdales, 


de la luette, de la langue , du palais & des gen- 


cives; pour adoucir l'acrimonie de la falive; pour 
ns | Civ 
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guérir les excoriations de la bouche &e les aphthess 
-pour dérerger les ulceres de la bouche dans letemps. 

de la falivation ; & enfin pour fortifier & nétoyer 
les dents & les gencives. | 

En prefcrivant un gargarifme; il faut faire at- 
tention à la quantité de liqueur & aux ingrédients. 
qui doivent y être diflous. Il ne doit pas y avoir 
plus d’une livre & demie de liqueur , dans laquelle 
on diffloudra une once & demie de miel, ou au 
plus deux onces; quant au fyrop, la dofe eft de 
trois, quatre ou cinq onces; la quantité des pou- 
dres, qu'on doit mêler dans le ‘gargarifme, eft de 
deux gros & même de demi-once , lorfqu’elles ne 
font pas âcres. Les racines , les herbes, &c. dont 
on doit préparer la décoction, fera de moitié de 
la dofe prefcrite pour les. juleps. NES 


Gargarifine rafraichiffant & adouciffant. 


Prenez feuilles de grande joubarbe , 
de laitue, 
de bourrache , ana une poignée. 


feurs de mauve, une demi-poignée. 


Faites fondre, dans la colature, quatre onces de 
yerjus clarifié; pour un gargarifme dont on fe 
layera fouvent la bouche. 


Dans l'inflammation de la bouche, on obtient 
de très bons effets du fel de prunelle, qu’on aura 
fait diffoudre dans la formule précédente, à la 
dofe de trois gros; aufli-bien que du fel ou fucre 
de Saturne , à la dofe d’un gros : mais un garga- 
rifme ainfi compofé , à caufe du fel acide qui y en 
are, attaque les dents, & les noircit ; c'eft pours 


LA 


ue il vaut mieux n'employer que le verjus qui 
fatisfait aux mêmes indications , fans caufer aux 


dents aucune noirceur. 
Ce gargarifme rafraichiffant & adouciffant con- 
vient dans toutes les efpeces d'inflammations des 


“amygdales, lorfqu'elles proviennent fur-tout de 


| ra acreté du fang, ou de fa trop grande at- 


eur, comme dans toute fievre & efquinancie, qui 


eft fymprome de phthifie & de péripneumonie; 


mais, fi linflammation reconnoît pour caufe , des 


crudités de l’eftomac, ou l'air froid, ou quelque 
fuc acide, qui aient épaifli & coagulé la lymphe 
qui fe fépare dans les amygdales, au lieu du gar- 
garifme ci-deflus , il faut fe laver fouvent la bou- 


che avec de l’eau-de-vie se ou adoucie avec 


de cuillerées d'eau de fontaine pour les per- 
onnes délicates ; par ce moyen, on atténuera l’hu- 
meur épaiflie des amygdales, on la rendra plus flui- 


. de; le fang pénétrera plus aifément le tiffu de la 
glande, & linflammarion fe diflipera. 


Lorfque l’inflammation ne fait que commencer, 
on peut fe gargarifer avec de l’oxycrat tiede; mais 
fon ufage continué noircit les dents, ainfi que le 


{el de Saturne. 


Il ne faut point prefcrire de gargarifme pour les 
enfants, parcequ'ils ne peuvent aifément fe laver 
la bouche, & qu'ils avalent la liqueur; c’eft pour- 
quoi, lorfqu’ils ont des aphthes ou des ulceres dans 
la bouche, au lieu de gargarifme, on prépare une 
mixture d’eau de plantain , de verjus &.de miel 


ærofat, à la dofe de deux onces, dans laquelle on 


trempe l'extrémité du doigt indicateur enveloppé 
de linge fin qui, étant imbibé de cette mixture, 
fert à toucher les ulceres ou les aphrhes; ce que 
l'on réitere plufieurs fois par jour. 


GARIOT. Voyez BENoITE. 
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GAROU ; Thymélée de Montpellier ; Thytme= 
lée à feuilles de lin; Trentranel; Lin fauvage 0 
bâtard; Sain-bois, par les habitants de l’Aunis, 
Chamelée noire à feuilles déliées ; Bois d'oreilles. 
Thymelea foliis lini , C. B. Pin. TOURNEF. Inft. ref 
herb. Thymelea monfpeliaca, J.B.T hymelea gra= 
nis gnidii, Loser. adverf. Thymelaa cenuifolia & 
nigra Serapioni, CHoMEL, t. j» P- 56. Lignum 
Janum. CESR | 

Arbrifleau , dit M. Lémerr, dont le tronc 
eft affez fouvent gros comme le pouce, divifé en 
beaucoup de verges longues d’un pied & demi, 
quelquefois plus hautes, belles, droites , revètues 
de feuilles formées à-peu-près comme celles du 
lin, mais plus grandes , plus larges , toujours ver- 
tes, vifqueufes. Ses fleurs naiflent aux fommités 
de ces rameaux , ramaflées ou jointes enfemble , 
petites, blanches; chacune d'elles eft un tuyau 
fermé dans le fond , évafé en haut, & découpé 
en quatre parties oppofées. Quand la fleur eft 
pailée , il paroit un fruit à-peu-près comme celut 
du myrte, ovale, charnu , rempli de fuc, verd au 
commencement , rouge quand il eft mür : on ap- 
pelle coccum gnidium ou granum gnidium ; les ie | 
drix & les autres oifeaux en font friands. Ce fruit 
renferme une femence oblongue , couverte d’une 
pellicule noire, luifante , fous laquelle on trouve 
une moëlle blanche , d’un goût âcre, brûlant. Sa 


| racine eft longue , grofle, dure, ligneufe, grife 


ou rougeâtre au-dehors, blanche au-dedans; d'un 
goût doux d’abord, mais enfuite âcre & caufti- 
que. à w | 
Cette plante, dit M. Georrroy, croît abons . 
damment en Italie, en Efpagne, dans la Proven- 

ce & dans le Languedoc, dans des lieux incul- 
tes, rudes & efcarpés, parmi les broffailles, pro- 


} 
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Garou où Lit’ Sauvage. 
7} ; 55 ) 
T'hymelea Pois 772 


3 GAR “HAS 
_ che de la mer; [à Fouras entre la Rochelle & 
_ Rochefort, en Alface, dit l’auteur de /'effai für 
l'ufage & les effers de l'écorce de garou, in12. 
1767. Il ajoute , je fçais par expérience que celle 
qui vient fur les côtes maritimes eft préférable pour 
la force & la vertu |. | 
Tous les médecins & les botaniftes s'accordent 
à dire que le garou contient un fel âcre & caufti- 
ue. Ses feuilles & fes fruits étoient autrefois d’u- 
7 pour évacuer les férofités ; mais les accidents 
qu'ils occafionnent intérieurement, comme des 
nee des excoriations, des dyfente- 
ries, l’ont fait effacer du nombre des remedes 
internes. On ne l’a plus employé qu'à l'extérieur , 
_ comme une efpece de veflicatoire dans la migraine, 


les maladies des yeux, &c. pour attirer les férofi- 


tés & les détourner; pour cela on perce l'oreille, 
& l'on infere dans le trou un petit morceau de cetre 


racine : mais cette méthode même a été blâmée 


comme dangereufe, & capable d’exciter l’inflame 
mation & le mal des yeux. 

On ne penfe plus rout à fait de mème à cet égard ; 
depuis la publication de Peffai dont nous avons 
parlé plus haut, l’ufage du fain-bois eft devenu à 
É mode, à Paris fur-tout, où chacun veut avoir 
Ou.porter du fain-bois. 

Les habitants de l’Aunis, dit l'auteur de /’effai , 
pouvant fe procurer en tout temps le garou récent, 
font dans l'ufage de faire macérer l'écorce dans le 
vinaigre , la premiere & la feconde fois qu’ils l’em- 
ploient. Ils prennent une tige de cet arbrifleau 
qu'ils rompent en deux, l'écorce fe fépare du 
corps ligneux; ils en placent fur la pare ExtÉ- 
rieure du bras, au bas du mufcle deltoïde, ou 


quatre travers de doigt plus bas que Particulation 


de l'humerus avec l'omoplate, un morceau long 


“ 


celui d’une démangeaifon plus ou moins 
| exutoires ne forment ni plaie n1 excavation ; l'épi- 


Se GAR Roue 


d'un pouce, large de fix à huit lignes ; ils recou- 


vrent cette écorce, d'une feuille de lierre, & 
mettent par deffus une comprefle qu'ils affujetif- 


_ fent par une bande ; telle eft la cautérifation des 
bonnes femmes de lAunis. (L'auteur appelle 


cette application de l'écorce, ou l'écorce appli- 


ouwe . un exutoire : & Vaction de la placer 
; , > 


exution ). Dans les premierstemps , elles renouvel- 
lent l'écorce foir & matin; & quand lexurion et 
établie, elles ne la changent plus qu'une fois en 
vingt-quatre heures; dans la fuite, elles font même 
dans l'ufage de n’en mettre que de jour à autre, 

& laiflent quelquefois de plus grands intervalles. 
Le fentiment le plus vif que caufe le garou, eft 
te Ces 


derme feul eft déchiré, & les yeux n’apperçoivent 
qu'une rougeur circonfcripte , ordinairement pro= 
portionnée à l’érendué de la feuille , qui recouvre 
l'écorce. L'auteur cependant dit qu'il a vu des ap- 
parences d’efcare dans les fix premiers jours. 

» Si je pouvois généralifer ce que j'ai à dire des 
» maladies où les exutoires , doivent ètre employés 
» (p.21 ), il fuffiroit d'avancer qu'ils font néceflai- 
» res dans tous lescasoù les cauteres potentiels fonit 
» indiqués, ainfi que les férons, les ventoufes fcari- 
» fiées, les veflicatoires, & dans ceux où 1l importe 
» de procurer une métaftafe falutaire, ou d’en éviter 
» une dangereufes lorfqu’il faut opérer une diver- 
» fion & un déplacement utile, parceque les or- 
» ganes principaux font ménacés par dés ftagna- 


# tions & des dépôts d'humeurs; contre les tu- 


» meurs froides, lentes, œdémateufes, & qu'il 
» faut faire avorter, réfoudre & ralentir dans leuts 


#» progrès, en empêchant le trop grand abord des 
© # humeurs dans l'endroit où exiftent déja les pre- 


».Imiers 


EN nn TT 
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- Pamiers engorgements ou empârements; dans 


” routes les circonftances encore , où la déliref_ 


# cence des humeurs feroit à craindre , contre les 
» fluxions des yeux, rebelles & invériries, des 
» oreilles, de la rère & de l poitrine même «, Ce 
qu'ilne fuffoir pas à l'aureur d'indiquer, & l’obli- 
-geoit d'entrer dans un plus grand dérail , fuffit pout 
nous; quant aux preuves nous renvoyons à l'effai 
qui fe trouve à Paris chez Drpor le jeune & Drra- 
LAIN , libraires. A di Le 
GAROUPE. Woyez CamÉLÉE. 

_ GAUDE; Herbe jaune ox à jaunir. Tirélorius 
los, Lureola herba .falicis folio , C. B. Pin. Tovr- 
NEF. Int. rei herb. Lurea Plinii , quibufdam , J.B. 


Lutum herba ; Dopox. Pempt. Refeda foliis fémpli- 


<ibus lanceolatis integris, Lin. 

Sa racine , qui eft ordinairement de la grofleur 
du petit doigr , & quelquefois de celle du pouce, 
ft fimple , blanche, fibrée, ligneufe, d’une fa- 
veur quiapproche de celle du creflon. Elle donne 
des feuilles étroites , oblongues, entieres fans'cré- 
nelures. Du milieu de ces feuilles, s’élevent de 


trois pieds des tiges verdâtres, liffes, dures , ron— 


des, branchues , dont les feuilles font moins oran- 
des que celles qui fortent de ne... Les extré- 
des que celles qui fortent dela racine. Les ext 

-mités.de.ces riges portent.de petites. fleurs à crois 
pétales inégaux , d’un jaune-verdâtre. 1] leur {uc- 
cede des capfules arrondies, terminées par trois 


pointes; elles contiennent plufieurs graines me 


Aues, noirâtres , arrondies. | Hs 12 
Cette plante, qui donne fa fleur en Mai, & 
dont les femences font müres en Juin & Juillet, 
_croît dans les lieux incultes,. parmi les décombres , 
fur les murs &c. Elle fe cultive dans plufieurs en- 
droits de la France , en Normandie, en Langue- 
Tome IF. | | 


o 


#, 
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doc, en Picardie , & ailléurs, à caufe du grand 
ufage qn'on en fait pour la teinture. | 

Elle eft peu employée en médecine : cependant 
1a décoétion de la racine pafle pour äpéritive. Sui- 
vant BoErHAAVE, elle eft eminénagogue, def- 
obftruante ; bonne contre la jaunifle & la cache- 
xie. Cette racine, écrafée & appliquée fur le poi- 
ne ‘à quelquefois empèché les retours de la 

evre. - 

GAYAC ou plutôt GAïAc. Voyez cemot. ,. 

GAZELLE oz chevre qui donne le mufc. Voyez 
CHEVRE, quatrieme efpece. En | 

GaAzELLe du bézoard oriental, #’oyez CHEVRE» 
cinquieme efpece. 

GazeLLe dubézoard occidental. Voyez CHEVRE, 
fixieme efpece. 

‘GAZON D'OLYMPE. Voyez STArTices. 

GELÉE de corne de cerf. Poyez CERF. k 

I°. GENET commun. Genifla vulgaris, off. 
Cytifo- geniflas Scoparia vulgaris flore luteo, 
Tourxer. Inft. rei herb. Genifla angulofa, & 
Scoparia, €. B. Pin. Genifla angulofa trifolia,, 
3. B. 

Cet arbriffleau, qui croit quelquefois jufqu’à 
cinq à fix pieds, a une racine ligneufe, flexible’, 
jaune, garnie de quelques fibres. Ses tiges font 
ligneufes, grèles, rameufes , pliantes. Ses feuilles 
font petites , velues, pointues, d’un verd foncé. 
Ses fleurs font légumineufes, jaunes; les éramines 
font recourbées, & les fommets jaunes. À ces 
fleurs fuccedent des goufles applaties, larges, 
noirâtres dans leur maturité; elles contiennent des 
 femences dures, roufsatres, plates, & de la fot- 
med’unrein. 

Le genêt répand une odeur fétide; fes feuilles 
Te ameres , elles ne rougiflent pas le papier 

eu. 


GenÊk COMINUIL 
. Gerusta Dulgars. 


Gerêl d'Espagne . 
. Gerusta ris ru 


GEN STAR 

Cette amertume a fait mettre cette plante dans [a 
claife des apéritifs, & des dérerlifs. 

Le genèt eft fort connu & fort employé en mé- 
decine. Le fuc exprimé, ainfi qu'une forte dé- 
cottion de fes leurs, eft un puiffant purgatif 
& vomitif, & ne convient que dans l’hydropilie , 
la leucophlegmatie , & quand il faut fecouer vive-. 
ment. Une légere infufñon de fes fleurs eft feule- 
ment diurétique. . La leflive de fescendres, ou le 
{el que l’on en tire, font fort employés : quelques: 
médecins préferent le fel à la leffive; & avec rai- 
fon, car l’on eft plus sûr de la dofe. Ce remede , 
comme tous les alkalis, eft fondant, apéritif, & 
diurétique.; il convient dans les obftructions, la 
cachexie, lhydropilie, pourvu qu'elle ne foit 
point entretenue par quelques vieilles obftruc- 
tions , ou quelques fuppurations , & que la fievre 
éthique ne foit point à fon comble. . 

IL. Gexèr d’Efpagne. Genifla-hifpanica, off. Ge- 
nifla juncea , J. B. Spartium arborefcens , fémini : 
bus lenti fimilibus , C. B. Spartium diofcorideum .. 
narbonenfe & hifpanicum, Losez, Icon. Spartium. 
hifpanicum frutex vulgare , PArx. Voyez la figure 
du GENÊT COMMUN. ER TER 

Le tronc de cet arbriffeau, qui s’éleve à fix pieds, 
eft de la grofleur du bras ; 1l jette des rameaux 
pliants, cylindriques, verdâtres. Ses feuilles font 
oblongues, étroites, femblables à celles de l'olivier. 
Au fommet des rameaux naïflent, en forme d’ép1, 
grand nombre de fleurs, petites, légumineufes, 
d'un jaune doré, très odorantes, d’une faveur 
agréable. Le piftil devient une gouffe à deux 
coffes, applatie, un peu courbée, longue de 
quatre à cinq pouces, de couleur de chataigne. 
Élle contient jufqu’à vingt graines, en forme de 
rein, applaries, rougeûtres : leur faveur reflemble 
beaucoup à celle des pois. ALAIN tr 
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_: Cette plante, qui fe cultive dans les jardins, 

. vient d'elle-même en Efpagne, dans le Languedoc, 

en Provence. Ph 

Elle a les mêmes vertus médicinales-que lefpece 
‘précédente, à laquelle elle eft même préférée. 

On confit les fleurs de genèr, dit LÉMERY, lorf- 
qu'elles ne font encore qu’en boutons, dans du 
vinaiore & du fel, ou dans de l’eau-de-vies elles. 
font propres pour arrêter ke vomiflement, fi on en. 
mange. . 

HI°. GEnëT d'Allemagne. Genifla tinéloria ger- 
manica, C. B. Pin. 395. Tinétorius flos, J. B. 
Geniffa foliis lanceolatis , ramis teretibus ffriaris, 
“Lin. Genifla foliis confertis , ovalibus , acutis  flo- 
‘ribus feffiibus, fpicatis, HaArLrer, Helv. 

Cette efpece dont les feuilles & les fleurs font 
d'ufage, fuivant M. Vocer, croît dans les cam- 
pagnes ftériles, & fur les collines pierreufes. Daxe 
dit qu’elle fleurit aux mois de Juin & de Juillet. 

Ray lui attribue les mêmes vertus qu’au genèct 
commun. Prife en décotion, dit M. Vocez, elle 
fait couler abondamment les urines, & leve les 
cbftruétions des vifceres. Elle eft particuliérement 
employée dans l'hydropifie : fes heureux effets, 
contre cette maladies, font depnis peu confirmés. 
par les propres expériences de Mornrixe, 4. N. 
€. vol. $, obferv. 32. La leflive de fes cendres , faire 
dans le vin, a été recominandée à ce titre par Myx- 
SICHT & par SYDENHAM, qui l’ontmife en ufage. 
Sa décottion provoque le vomiffement chez quel- 
ques perfonnes, & fait l'office d’un évacuant fur 
d’autres. 

GENEVRIER, où GENIEVRIER. Juniperas. 
fraticofa ; Juniperus vulgaris , off. Juniperus vulga- 
ris fruticofa ; C, B. Pin. Tourner. Inft. rei herb, 
 Juniperus vulgaris, baccis parvis parpureis, J. B, 


Cenevrur, 
FE uruperus Dulgaris arbor , 
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-  Juniperus foliis feffilibus patentibus, Linx. 

Ées racines de cet arbrifleau très connu, font 
fombreufes, s'étendent de côté & d'autre, & s’en- 
foncent profondément en terre. Son tronc, qui 
n’eft pas fort gros, s'éleve quelquefois de cinq à 
fix pieds ; il eft touffu & rameux. Son écorce eft 
rouseâtre , raboteufe : fon bois eft ferme, un peu 
rougeâtre, d’une odeur de réfine. Ses feuilles be 
étroites , terminées en pointes, piquantes, roides . 
toujours vertes. De l’aiffelle des feuilles, fortent, 
aux mois d'Avril & de Mai, au lieu de fleurs, des. 
chatons formés de plufeurs écailles, variés de 
poutpre & de couleur de fafran; dans leur partie 
inférieure , font trois ou quatre bourfes remplies. 
d'une poufñiere dorce très fine. Ces fleurs font fté- 
tiles. Ses fruits, qui naiflent en grand nombre fur 
d'autres efpéces de genevrier, fe nomment Genié- 
vre. Ce font des baies fphériques, quelquefois ob- 
longues ou ovoïdes, fort petites, remplies d’une 
pulpe roufsâtre ; d’un goût âcre, aromatique, réfi- 
neux ; elles contiennent trois offelers durs, ob- 
longs, & un fuc réfineux. Ces fruits ne font dans. 
leur maturité que l’année fuivante ; le même ar- 
brifféau porte quelquefois les fruits de trois an- 
nées. | 

Eñ faifant une incifion à l'écorce , 1l en découle 
une réfine connue fous les noms de fandaraque , 
de vernis, où de gomme de genevrier. Voyez SaN- 
DARAQUE. 

* Le genevrier fe trouve dans toute l'Europe, & 
fpécialement dans les régions feptentrionales. 11 
croît dans les forêts & fur les montagnes. | 
… Les racines, Le bois, les feuilles & les baies de 
genevrier font d'ufage en médecine. | | 

- Le Bois degenievre. à la dofe de deux'onces fur 
deux pintes d'eau en décoction, fair.un grandre- 
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mede dans le levain gouteux & thumatifmals 1? 
échauffe un peu. La décoction des baies de genie- 
vre ou le fuc qu'on en tire, eft un bon fudorifique 
& ftomachique : l’eau qu'on en diftille, ne meneà 
rien. Le vin de genievre n’eft point employé en 
France : Fextrait de genievre ou sheriaca Germano- 
rum . fait un. bon remede; il a les. propriétés de 
la thériaque; il échauffe , ftimule, & poufle par 
les fueurs. A l'extérieur , Les baies de genievre font 
réfolutives. trs ‘ 
.Plufeurs penfent que le genevrier a des vertus 
analogues au bois de faffafras, & qu'ils peuvent fe 
fubftituer l’un à l’autre; mais le bois de genevrier, 
ne contenant point ou très peu d'huile éthérée, eft 
- plus foible & plus tempéré. Ses vertus, qui dépen- 
dent de fes principes fixes réfineux-gommeux, font 
doucement Re à , légerement aftringentes, 
nervines, diurétiques, & par conféquent un peu 
purifiantes. On peut donc l’employer dans la vé- 
role, les affections galeufes, fcorbutiques, catar- 
rhales, rhumatifmales , arthritiques ; dansla cache= 
xie, l’hydropifie , la fupprefion des regles, le cal- - 
cul, les fueurs blanches & d’autres maladies qui 
dépendent de l’atonie des parties folides, de l’é- 
pafliffement & de l’impureté des humeurs. On le 
fait prendre ordinairement en décoétion dans de 
Feau ou en infufon dans du vin, depuis un gros 
jufqu’à demi: once. Quelques-unsl’ajoutent aux dé- 
coctions vulnéraires, pour l’ufage extérieur. . 

La décoétion du bois de genievre, dit M. 
Vocez, leve les obftruétions , .excire la fueur:, 
& fortifie les parties. On croyoit autrefois qu'il 
égaloit en vertu le gaïac, & qu'il guérifloit la 
vérole recente, (BRASsAvOL, in refponf. ad quafr 
sion. FONTANÆ, ScALIGER, #01, in CARDAN, dé 
fubril, exerce. 181). Hat 2 | 


Ta faveur, l'odeur & route la vertu de la 
plante, eft uniquement dans la pulpe des baies ; 
ei eft feule compofée de HU réfineux- 
gommeux à huileux , agréables & à ifs. | 
Ces baies, quoique très communes, font néan-. 

_ moins des médicaments très efficaces & admirables; 
elles font ftomachiques, carminatives, pecto- 
yales, diurériqnes, utérines , antifcorbutiques 
alexiteres. On ne peut en ufer qu'avec beaucoup 

de fuccès dans la foibleffe d’eftomac, la lienterie , 

la pañfion cœliaque, les affections flatulentes ; l'hy- 
dropifie, la tympanite, la dyfurie, la nephréti- 
que, la fuppreflion des regles , la toux, l'afthme, 

l'enrouement, & autres maladies catarrhales , 
dans la gale ordinaire & la fcorbutique, la pefte 
& les autres fievres malignes , fion les fait prendre 
fuivant la diverfité des maladies, ou en fubftance, 
ouen infufñon dans du vin ou de l’eau bouillante, 
parcequ’elles agiflent en difcutant doucement, en 
détergeant , en adouciffant , & en fortifiant, Le 
rob , qu'en on prépare , eft d’un ufage fort étendu, 
&. on l’ajoute très fréquemment aux bols fur-tout, 
& aux éleétuaires flomachiques, pectoraux & 
diurétiques. Ses baies entrent dans les épithèmes 
fecs, difcuflifs, carminatifs, & fortifiants, & 
dans les fumigations & les bains. pour la matrice. 
Elles font ordinairement d’une très grande utilité, 

-fi on Les fait bouillir dans du vin, & qu'on en prenne 
tiéde pour le garder pendant quelque temps dans 
la bouche , dans l'odontalgie catarrhale, & la fcor- 
butique. HAT 
_ HorrmanN, dans fes obfervar. phyfico-chymiq. 
dir que le rob eft un excellent remede pour fortifier 
Y'eftomac foible, pour rétablir le ton que perdent 
les inteftins dans le flux de ventre; pour préferver 

de la pierre & delhydropifie. On le fait très fact 
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fement diffoudre dans le vin d'Efpagne, ow dans 
quelqu'autre vin doux & puifflanc, & on le faire 
prendre par cuillerées après le repas ou avant que 
d'entrer au lit. Ce remede foutient les vieillards. 
qui ont quelque maladie de vefie & de la difficulté 
à uriner, dans les foibleffes d’eftomac & des intef- 
üns auxquelles ils font fujets. Ce rob lemporte- 
fur huile diftillée, parcequ'il eft plus tempéré. 
& que l’huile eft plus chaude. A 

Les baies de genievre, dit M. Vocez, font 

douces, aromatiques, odorantes, & contiennent 
des parties balfamiques & huileufes. Si on en: 
mange, elleséchauffent, fortifienr, & excitent 
lexcrétion de l'urine, ce qui les rend d’un très 
grand fecours pour ceux qui font attaqués de la: 
pierre ; auxquels on en fait manger tous les jours 
trois ou quatre , C. Prison , & À. N, C. vol. x, 
obf. $2. À trop forte dofe, elles caufent le dia- 
bêtes, ibid ; elles font également falutaires aux 
gouteux & aux fcorbutiques. Lower , p. 204, les. 
recommande fpécialement contre le {quirrhe du 
foie. ScHrrrer, 4iff. lappland. dit que les Eap- 
pons en font autant d'ufage en déco“ion, que 
nous du caffé & du thé. Son huile diftillée fond la: 
férofité, quoiqu’elle coagule le fang, ScHwENKE , 
hamatol. c. 19.p. 1963; de mème que la téreben- 
thine , elle communique à l’urine une odeur de 
violette. Des baies de genievre fermentées avec 
l'orge, on obtient, par la diftillation, une liqueur: 
fameufe, E. N. C. centur. iv, ob[erv. 199 3 depuis. 
peu, Or. Decxserc Goetr. anz. 1757, n°. $2, en: 
a préparé en Suede. 

GENTIANE. Gentiana , off, Ty, Diosco. 
& Græcor. Racine longue de douze à quinze pou- 
ces, épaifle d’un. ou deux, branchue, fongueufe, 
de couleur brune extérieurement, d’un jaune 
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_. foufsâtre intérieurement , d’une faveur très amere- 
On ne fait nul cas de celle qui eft ridée, moifie & 
noirâtre en dedans. | 
Les botaniftes nomment la plante Gerriana ma. 
Jor lutea, CG. B. Pin. Gentiana vulgaris major, 
hellebori albi folio, J. B. Gentiana corollis rotaris 
verticillatis, HALLER , Helver. 479. oy. la figure 
du grand GazAGA , celle dela GENTrANE y eftrepré- 
fentée. ; + 
Ses feuilles , qui reflemblent à celles de l'ellébore 
blanc, font nombreufes près de la racine quien:eft 
embraflée par leur réunion. Aiïnfi que les feuilles 
le planrain, celles de la gentiane ont trois ou cinq 
‘nervures; mais elles font unies & luifantes. Ses 
tiges , qui s’élevent de crois pieds & plus, fonc lifles 
& fimples. Ses leurs, qui font en forme de cloche, 
& d’une feule piece, font évafées, partagées en cinq 
à pores , d'un jaune-pâle. Du fond du calyce, s’é- 
leve un piftil qui fe change en un fruitmembraneux, 
ovale, terminé en pointe, à une feule loge dans 
laquelle fe trouvent plufeurs femences rondes, 
applaties, rougeâtres. | | va 
“Cette plante, qui fleufit en été, vient en Au- 
vergne , dans les Alpes & les Pyrénées. 
C’eft de la racine qu’on fe fert; elle eft d’une 
amertume intolérable. Autrefois avant qu’on con- 
nût le quinquina., elle étoit très employée; mais 
aujourd'hui on s’en fert très peu : cependantc’eft 
ün grand rémede fébrifuge ; le quinquina ne l’em- 
porte fur elle, que dans les fieyres qüartes. On 
ne la donne guere en infufon, à caufe de fon 
amertume ; mais on la donne en poudre, à la dofe 
de demi-gros ou d’un gros : on l’unit heureufe- 
ment au quinquina. L’extrait de gentiane fe trouve 
tarément dans les boutiques. 
. Cette racine, qui eft trèsamere, dit M. Vocet ; 
€ incilive , apéritive & roborante. Elle eftutile 
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dans ‘toutes les efpeces de cachexie, HarteR 
Helyer. Elle chaffe les fievres intermittentes; GEs- 
NER , BoucawaAzp, Lupovic, p. 201. C'eft le 
feul & le plus excellent remede qu'il y ait-pour 
uérirda goute, Hazcer , Hey. elle eft également 
sis pour le calcul, fuivant M. Linwzæus, Diff. 
de gen. calc. elle n’eft pas moins faluraire pour ré- 
tablir l'appétit, & remédier aux mauvaifes digef: 
tions ; pour rappeller les regles fupprimées; pout 
guérir les fueurs blanches, & pour tuer les vers. 
Outre cela, elle fert extérieurement pour dilater 
& nétoyer les ulceres; elle s'emploie utilement 
contre les polypes, AB HErrs, Oëf. 28, p. 312. 
Elle dérerge encore les ulceres desyeux; onen pré- 
pare une décoétion dans du vin, dont on ‘fair en- 
trer dans l'œil : Reuswerus, Hit. 185, l'a mifeen 
ufage très heureufement dans ce cas. : 

Il°, GexTIANE BLANCHE. Libanotis latifolia al 
tera feu vulgatior, C.B.Pin. Laferpitium foliolis 
cordatis incifes, Lin. 

Cette racine, qui eft âcre , -eft alexipharmaque, 
fuivant Scuurz, & antifébrile; en forte que fa 
safure infufée dans de l’efprit de vin, bue une 
demi-heure avant l'accès, trois ou quatre fois , & 

uéri heureufement des fievres dans leur premier 
période, & dans leur retour; c’eft un-moyen dont 
fe fervent les gens du peuple :.4.:N. C. vol. x.,:ap- 
pend. p.155. Elle eft d'un ufage très fréquent dans 
la médecine vétérinaire, contre les maladies de 
l'eflomac & de la poitrine des beftiaux, contre les 
vers, & même contre toutes les impuretés dont 
leurs humeurs font chargées, & contre les maladies 
épidémiques & contagieufes qui Les attaquent. 

GERMANDREÉE. Voyez CHÈNE (PETIT). 

GER MANDRÉE bâtarde. ’oy.VÉRoONIQUEdes prés. 

GERMANDRÉE d'eau. Voyez CHAMARAS, pre-. 
miere efpece. | ? GÉROËLE 
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GÉROFLE. Voyez GIROFLE. 
GILLA VITRIOLI. Voyez Virrior. 

- IS: GINGEMBRE. Zingiber, five Gingiber 
"ÊT. EuyyiBegss, Diosc. & GAL. Zimpipert & Zin- 
-giberi,; Puin. : | at 10 
+ On connoiït, fous ce nom dans :les boutiques, 

une racine courte, tubéreufe, noueufe, rameu- 
fe, un peu applatie & garnie de plufeurs fibres; 
en dedans de’couleur blanchâtre ou d’un jaune- 

roux, un peu blanche en dehors, ou jaunatre ou d'un < 
roux-roupeatre ; d'une faveur très âcre, aromati- 
que; d'une odéur vive , mais plus foible & moins 
camphrée que celle dela zédoaire. | 
La planté fe nomme Zingiber anguftion folio , 
Femina, utriufque Indie alumna, Piucx. Almag, ris 
latifolia tuberofa; Zingiber diéta, flore albo ; Hort. 
oxOn. Mañgaratia, Pison. Gingibil, BoNTn. Chili 

Îndie orientalis ; feu Zingiber femina, HERNAND. 

Infchis vel Ænfchi-Kua, Hort. malab. Amomum 
Jcapo nudo;, ‘fpica ovata’, Linx. TA Ge 

Voicicomment elle eft décrite parle P. Prumrer, 

Plane. mf: Cette racine, qui a du rapport avéc celle 
“durofeau,eft tendre, écailleufe , blanche en dedans, 
se pales rougeatre en dehors, d’un goût très pi- 
. quant. Elle pouffe trois ou quatre petites riges cy- 
* hndriques’, épaïfles d'un-derni-doigt , renflées &c 
ouges à leur origine, & enriérement vertes dans 

le refte de leur longueur. De ces tiges, les unes 

font garniesde feuilles, les autres fe reriminenten 

.une malle écailleufe; celles qui font feuillées ont 
enviton:deux pieds de hauteur, & ne font formées 

que par la partie des feuilles quis’embraflent. Les 

feuilles font en grand nombre , alrernes, épanouies 

en tout fens, femblables à celles du rofeau, mais plus 

.-peures & plus molles, longues d'environ un demi- 
_ pied; pointues, quiont un peu plus d'un pouce dans 
Tome IV. Es. | E 
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leur plus grande longueur, liffes, d’un verd gai 


& partagées par une petite côte faillante en deffous; 
les petites tiges qui fe terminent en mañfle, ont 
à peine un pied de hauteur ; elles fonc entourées & 
couvertes de petites feuilles verdâtres & rougeä- 
tres à leur pointe. : la mafle, qui termine chaque 
tige , eft d’une grande beauté; car elle eft toute 


compoñée d'écailles membraneufes, d'un rouge 


doré ou verdâtre, & blanchâtres. De l’aiflelle de 
ces écailles , fortent des fleurs qui imitent celles de 


nos orchis , & quis’ouvrent en fix pieces aiguës en 


partie pâles, & en partie d’un rouge foncé, & 


& rachetées de jaunâtre. Le piftil, qui s’éleve du 
centre, eft crès menu, court, blanc, terminé par 
une pointe blanche , recourbée , & dont l’extrémi- 
té eft rouge. Sa bafe devient un fruit coriace, ova- 

Jaire, triangulaire, à trois loges , à trois panneaux, 

remplis de plufeurs graines. Les mafles ont une 

vive odeur; les fleurs, qui en fortent, durent à 

peine un jour : elles s’épanouiffent fucceflivement 

l'une après l’autre. 

Cette plante fe cultive dans les Indes orientales 
& occidentales. On en feme la graine; ou l’on 
en plante la racine dans une terre grafle, humide 
& bien cultivée. Elle ne paroït pas naturelle à 
l'Amérique; elle a été apportée, des Indes orien- 
tales, ou des ifles Philippines, dans le Bréfil & la 
nouvelle Efpagne. | 
. II. GINGEMBRE MALE. Zingiber [ylveftre mas, 
Pison , M. aromat. Anchoas , feu Z'ingiber mas, 
Hernawo. Katou-Inchi-Kua ; Hort. malab. 

_ Cette efpece differe peu de la précédente; les 
feuilles font un peu plus larges & rudes; les ra- 
cines font auñli plus groffes , & leur odeur n’eft pas 

“fi forte, ni le gout fi brülant & fiaromatique ; rai= 

on pour laquelle on en fait moins de ças. 
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Pout lufage médicinal , on préfere le gingembre 
de la Chine. On confit dans le pays certe racine: 
encore tendre, pour faire cracher les malades, & 
retablir leur eftomac. Le fuc auffi eft un puiffant pur- 
gatif, comme celui de notre iris ; ce quieft peuim- 
portant pour nous qui ne pouvons l'avoir fraîche : 
1c1 on mêle le gingembre en petite dofe aux ragoûts. 
autres mêts, pour leur donner de la force. En 
médecine, c’eft un bon mafticatoire, comme la py- 
rethre ; il differe feulement, en ce qu'on peut le: 
donner à plus grande dofe, même à l'intérieur : on. 
ne s'en fert guere à l'extérieur. 

: Quoique le gingembre foit d’üne faveur très. 
âcre , il eft cependant bien plus rempéré que la zé- 
doaire ; il agit plus.en irritanr & enincifant, qu'en 
ébranlant. C’eft donc avec raifon. qu'on le mer au: 
nombre des: médicaments ftimulants, atténuants, 
ftomachiques, carminatifs & aphrodifiaques, qui 
font très utiles, toutesles fois que le mouvement: 
périftalrique & les contractions des autres parties 
languiflent, & qu'il s’eft engendré une grande. 
quantité de matieres vifqueufes & flatulentes à la. 
fuite des mauvaifes digeftions. On le fait ordi- 
nairement entrer comme aflaifonnement dans les 
bouillons & autres efpeces. de mêts.;"1l entre aufli- 
dans les poudres, les électuaires, & les infufions 
vineufes, &c. On ne peut facilement Le faire pren- 
dre au-delà. d’un demi-fcrupule , particulierement 
aux perfonnes féches, maigres, colériques, On peut 
ordonner la conferve à plus: grande dofe; on en: 
trouve aufh dans les boutiques. 

GINS-ENG, 04 GINSENG. Gins-eng , feu Pe- 
Tfi, Sinenfib. Gins-eng , off. Aureliana canaden- 
fis ; Sinenfbus Gins-eng ; Iroquæis Garantoguen , 
P. LArITEAU , mém. fur le gins-eno. Araliaftrurm: 
guinquefolit folio ; majus Ninzin vocarum, SARRA= 
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SIN 5 VAILLANT. Panax foliis ternatis quinatis,,, 
Gronov. Virg.147. Lin. mat. med. 

La racine de cette plante a uni ou deux pouces: 
de longueur, quelquefois. plus groffe que le petit: 
doigt, & quelquefois moins, dit M. GEOFFROI.. 
un peu raboreufe, brillante 8 comme tranfparente;, 
le plus fouvent partagée en deux branches, quel- 
quefois en un plus grand nombre, garnie par le: 
bas de menues fibres. Elle eft roufsâtre en dehors, 
& jaunâtre en dedans; d’une faveur légerement- 
âcre, un peu amere & aromatique , d’une odeur 
d’aromat qui n’eft pasdéfagréable. Elle ne produit. 
par an qu'une feule tige qui fort du coller, & s'e- 
leve d’un pied ; elle eft unie & d’un rouge noira- 
tre. Ses feuilles font oblongues, menues, inéga- 
les , dentelées, rétrécies. & allongées versla pointe. 
Un pédicule fimple, nud, d'environ cinq. à fix 
pouces, porte une ombelle compofée de perits pé- 
dicules particuliers qui foutiennent chacun une: 
fleur dont le calyce eft très perit , à cinq dentelures , 
& porté fur l'embryon ; les pétales font au nombre: 
de cinq, ovales, terminés en pointe, rabattus en 
dehors; les étamines font au nombre de cinq, de: 
la longueur des pétales, & portent chacun un fom- 
metarrondi. Le ftyle, qui eft très court, eft pofé: 
fur un embryon arrondi; lequel, en müriflant, 
devient une baie aufi arrondie, profondément 
cannelée, couronnée & partagée en plufeurs lo- 
ges; dans chacune defquelles eft contenue une: 
femence applatie & en forme de rein. 

Le gins-eng croît dans la Tartarie, dans la Chine; 
& fe trouve dans. le Canada, la Penfylvanie, la: 
Virginie. | 

Les Chinois & les Tartares en recueillent les. 
racines avéc beaucoup d’appareil, au commence- 
ment du printemps & fur la fin de l'automne. Ils, 


Îes nétoient avec foin avec un couteau de bambou, 
& les ratiflent légerement, fans fe fervir de fer. 
Ils en laventles fibres dans une décottion de graine 
de millet ou de riz; les féchent avec foin fur la fu- 
mée de cette même graine que l’on à fait bouillir 
dans l’eau , afin qu'elles acquierent la couleur jaune, 
& de peur qu’elles ne fe carient, où ne contractent 
de l’humidité. Après les avoir bien féchées, ils re- 
tranchent les menues racines : lorfque le vent du 
nord foufle , ils les placent dans des vafes de cui- 
vre bien lavés qui-ferment exactement Il font un 
extrait de ces plus petites racines ; & ils confervenc 
les feuilles, pour s'en fervir comme dwthés. 
Le prix de cette racine eft à un fi haut prix à [x 
Chine , qu'une livre s’y vend au poids de trois livres 
d'argent pefant; ce qui fait qu’on l’alrere de dif- 
férentes façons, & que les droguiftes lui fubfti- 
tuent le ninzin qui elt la racine d’une plante bien 
différente. Il faut choifir le gins-eng odorant & 
non carié, | | R 
Il paffe en Afe pour une panacées & les Chi- 
nois l'emploient, comme une derniere reflource ÿ 
dans toutes les maladies. Hs le vantent comme 
utile dans les diarrhées, les dyfenteries , les mau- 
vaifes digeftions; dans la fyncope, la paralyfe , 
les engourdiffements, les convulfons ; à la fuite 
des maladies aiguës où les malades ont été affoi- 
blis.. Mais il faut l’employer avec circonfpeétion. 
dans les fievres malignes & épidémiques; & ne 
le pas mettre en ufage dans les maladies inflam- 
-matoires, ni dans les cas de fuppuration. On le 
donne, depuis un fcrupule jufqu’à demi-gros, in- 
fufé dans de l’eau chaude, pendant une heure = 
ou en. poudre ou en extrait, depuis dix grains 
jufqu'à quarante ; & même davantage; on peut 
le mêler à d'autres fubftances ce | 
| 2.1 
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ii É Son trop grand ufage allume le fang , ainfi il'doit: 
ètre profcrit pour les jeunes gens, & pour les tem 
péraments chauds & ardents. | # 
GIRARD-ROUSSIN. Voyez CABARET. 
GIROFLE, ou Clous de girofle. Caryophylr 
aromatici , Off. Kapuopünnor , PAUEI ÆGINET. Carun- 
fel; SERAPION | és MUR 
© C'eft , fuivant M. Grorrror, M. Vocur , ë& 
plufeurs autres auteurs, le fruit defféché avant fa 
maturité d’un atbre des Indes, lequel fruir, dans 
fa maturiré:, eft appellé c/ou-matrice*, ou mnere des 


fruits (ancophylli, où anthophylli). Suivant d'au 


tres, tels que MM: CARTHEUSER, & LiEuTAUD, 


&c.… les clous de girofle ne font point les fruits 


de giroflier avant leur maturité ,. comme on l'a cru , 


ni le principe des fruits, mais plutôt les calyces des 


fleurs , defléchés , oblongs, anguleux , un peu ri- 
dés , affez reflemblanrs par leur forme à un clou, 
garnis à leur extrèmité fupérieure de quatte petites 
pointes difpofées en étoile, & qui fouttennent de 
tous côtés un petit globe qui eft placé deflus, ou 
une petite tête intermédiaire ; fauves en-dehors, 


ou légérement fauves ou rougeâtres : de couleur 


jaunâtre-rougeâtre en dedans ; d’une odeur très pé- 
nétrante, d'une faveur gracieufe ; acre , aromati- 
ue & aflez brülante. ET 4] 
C’eft cette tête de girofle qui eft Félément de la 


fleur, où , pour mieux dire, fon œil, compofé 
de quatre pétales qui fe développent & s'étendent 
à mefure que les calyces, encore verds, commen- 


cent à rougir, & font efpérer de voir la fleur dans, 
tout fon jour. Ces fleurs ont une odeur très fuave , 
font compofées de quatre pétales , blancs dans leur 
origine , puis verdâtres, & accompagnées de plu- 
fieurs petites éramines blanches qui environnent de 


toutes parts un piftil mince & aigu qui s'éleve d'un 
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æmbilic où d’une petite fofle quatrée. Lorfque 
cette couleur vient à changer , & que les fleurs ne 
font pas encore développées , on cueille le gi- 
xofle , & on le fait fécher au foleil, jufqu'à ce 
qu'il ait acquis fa couleur fauve & rougeâtre ordi- 
maitre. | 

Lorfqu’on les laiffe plus longtemps fur Farbre ,. 
pour qu'ils puiflent fleurir & porter enfuite des 
fruits , ils deviennent quatre fois plus grands & plus. 
gros , & forment, à-peu-près de la même maniere 
que les calyces de rofes fauvages , des baies oblon- 
_gues, rondes, tournées un peu en ombilic dans leur 
partie fupérieure , renfermant fous une écorce plus 
épaifle , rougeâtre , un noyau dur , oblong , folide , 
_fimple , ou quelquefois divifé en deux ; tels fontles. 
girofles aromatiques. Ces fruits mürs tombent en 
partie del’arbre , ou on les en fait en partie tomber, 
& on leur trouve la mème odeur , la même faveur 
qu'aux girofles ordinaires , mais. plus foible cepen- 
dant. Outre cela, la vertu qui leur refte (ce qu'il 
eft bon d’obferver), eft principalement dans l’é- 
corce , & 1l n’y a prefque plus de faveur ni d'odeur 
dans le noyau. / | 

L'arbre qui porte les clous de girofle, fe nomme 
GiRoëLtIER. Caryophyllus aromaticus fruêlu oblongo.. 
€. B. Pin. Tshinka , Pison , M. arom. Caryophyt- 
lus aromaticus , fruilu clavato monopyreno, Pruck. 
Phyt. 

Il eft de la forme & de la grandeur du laurier ;, 
fon tronc a un pied & demi d'épaiffeur ; 1l eft dur, 
branchu , & revêtu d’une écorce femblable à celle 
de l'olivier; fes rameaux s'étendent au large, & 
{ont d’une couleur rouffe claire , garnis de beaucoup. 
de feuilles fituées alrernativement , pareilles à celles, 
du laurier , longues de cinq à fix pouces. larges d'un. 
pouce & demi, unies, lutfantes, pointues aux deux; 
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extrémités, avec des bords un peu ondés ; portées 


fur une queue longue d’un pouce , laquelle jette 
4. . A ) \ s | 
dans le milieu de la feuille nñe côte, d’où fortenr 


obliquement de petites nervures qui s'étendent juf- 
que fur les bords. | 

Les fleurs naiflerit à l'extrémité des rameaux en 
bouquets bleus , d’une odeur très pénétrante ; cha- 
que pctale eft arrondi, pointu , marqué de trois 
veines blanches. Le milieu de ces fleurs eft occupé 
par un grand nombre d'étamines purpurines, garnies 
de fommets. Le calyce des fleurs eft cylindrique, 


de la longueur d’un demi-pouce, épais d’une ligne: 


& demie ou deux lignes , partagé en quatre parties 


à fon fommet , de couleur de fuie, d’une faveur : 


âcre ; agréable & fort aromatique ; lorfque la fleur 
eft féchée , ce fruit fe change en un fruit ovoïde , 
ou de [a figure d’une olive, creufé en nombril, 


n'ayant qu’une capfule , de couleur rouge d’abord, 


- enfuite noirâtre , qui contient une amande oblon- 
gue, dure, noirâtre, creufée d’un fillon dans fx 
longueur. | 28 | 

Cet arbre croiffoit autrefois en très grande quan- 
tité dans les ifles Moluques ; mais comme de nos 
jours les Hollandoïis les ont fait arracher & détruire 
enticrement dans les endroits où ils venoient , ilne 
s'en trouve plus abondamment qu’à Amboine ; & 


dans l’ifle T'ernate , où ils le cultivent avec grand: 


foin , pour en retirer ce qu’on appelle clous de siro- 

fle , qu'ils tranfportent par-tout. ; À 
Les clous de girofle font du nombre des aromati- 

ques les plus chauds; ils ftimulent vivementles tuni- 


ques & les fibres nerveufes, caufent dans les folides: : 


des contractions plus fortes & plus promptes, fe- 
“ couent les humeurs, augmentent la chaleur, atté- 
nuent la pituite, & font fur-tout recommandables: 


par leur vertu fortifiante & Romachique. Onne peut: 


GIR APN 
<ependañtapporter trop de circonfpection fur l’ufage 
“Antérieur qu'on en peut faire ; & on n’en fçauroit 
ufer sûrement que dans les maladies qui ont pour 
caufes principales la lenteur de la lymphe , l’abon- 
dance de la férofité, le relâchement des parties fo- 

lides , les crudités vifqueufes des premieres voies 
On les prefcrit en infufion dans du vin, depuis un 
demi fcrupule jufqu’à un, & on les met aufli dans 
différentes compolitions pharmaceutiques: c’eft un 
très commun affaifonnement des aliments. La tein- 
ture fpiritueufe eft d’un caractere plus chaud que 
les virofles mèmes , & on en doit ufer avec bien plus 
de précaution, dans les maladies chroniques opi- 
niâtres; la cachexie, par exemple , l'œdème, la 
fievre quarte , que des girofles. On les fait entrer 
très fouvent , après les avoir grofliérement pulvér1- 
{és , dans les cucuphes, les poudres céphaliques, 
les fachets nervins , les onguents & les emplâtres ; 
remedes dont les uns font bons contre la foibleffe 
de tête ; les autres dans la migraine continuelle , les 
catarrhes opiniâtres ; d’autres contre les tumeurs 
œdémateufes. La reinture eft très efficace dans le 
fphacele & la carie des os, fi on la mêle en propor- 
tion convenable avec les autres remedes appro- 
priés. ; | ; 
On retire du clou de girofle une huile effentielle 
qui pofléde les mêmes vertus que lui; mais elle 
eft excellente encore contre la carie des os & contre 
le mal de dents. 
I. GRorte RoyAL, ox Clou de girofle royal. 
Caryophyllus ramofus vel dentatus , J. Bonzxr À 
STAPEL. Caryophyllus fpicatus , Indis Tshinka Po- 


poua, Pison, Mant, arom. Caryophyllus regius , 
Vormir, Muf. | 


C'eft une efpece de petit épi qui imite la grof- 


eur, la couleur, l'odeur & le goût du clou de gi- 


\ 


BP EE =. 


nuit rx be Joinnténs. ie 


fes & blanchâtres. Ses feuilles très mulriplices 
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tofle. Il n'elt pas étoilé , il n’a point de tête; mais 
al eft comme partagé depuis le bas jufqu’en-haut 
en plufeurs particules ou écailles , & 1l fe termine 
en pointe. Les Hollandois l'ont nommé clou royal, 
parceque les rois & les grands des 1fles Moluques 
leftiment jufqu’à la fuperftition. Il eft aufli cher 
que rare dans l'Inde orientale , à caufe du petit 
nombre d’arbres qui en produifent. Suivant Rav 
& HER MAN, les arbres qui le produifent , ne font 
point différents de ceux qui donnent le clou de oi- 
rofle ordinaire: ce font des jeux de la nature, & ils 
appartiennent à l'ordre monitrueux des végétaux. 
GIROFLEE JAUNE, fleur du giroflier jaune. 
: GIROFLIER JAUNE, ox VioLter JAUNE. Keiz 
ri ; Cheiri ; Leucoium ; Leucoium luteum | Of. Leu- 
coium luteum vulgare , C. B. Pin. Leucoium luteum , 
yuloo Cheëri flore fmplici ; J. B. Viola lutea , TRA- 
GI. Viola lutea petrea, T'ABERN. Icon. Leucoium 
aureum, MATTH. Cheiranthus foliis lanceolatis, acu- 
tis, glabris, LiNN. Cheiranthus foliis ellipticis, glaz 
bris , integerrimis , Harrer , Helvet. 2553 
Ses racines font blanchätres, nombreufes , ligneu- 
fes. Il en fort beaucoup de tiges également ligneu- 
2 
& qui n'ont point de pédicules, font longues d’un 
pouce , étroites dans leur principe , & s'aggrandif- 
fant peu-à-peu , d’une couleur verte ou blanchâtre, 
fur-tout en-deflous , d’une faveur un peu âcre. Ses 
fleurs font en croix, compofées de quatre pétales 
jaunes, de fix éramines, & d’un piftil pâle, pref- 
qu'entiérement caché dans le milieu. À ces fleurs 
fuccedent des fruits ou filiques longues , applaties, 
divifées en deux loges par une cloifon mitoyenne ; 
dans lefquelles fonc les des femencesroufles, 
plates , orbiculaires ; d’une faveur âcre & amere. 
Cette plante, qui fe cultive dans les jardins ; 
croit 
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‘éroît d'elle-même fur les vieilles murailles, les dé- 
combes., les rochers doi 
… Cette plante pourfoit être plus fouvent employée 
en médecine ; mais elle eft de peu d’ufage.: L'in- 
fufon de fes fleurs eft un excellent céphalique. On 
en tire par infufon une huile très adouciffante, & 
… préférable mème à celle de camomille. 
… Les giroflées contiennent, dit M. Vocez, un 
principe volaril odorant, & une acrimonie favon- 
_neufe ; elles poffedent une vertu puiffante pour ré- 
foudre les engorgements des vifceres, (Scuurz, 
Differt. de icler. $. 20.24); pour guétir la manie, 
& les aütres maladies qui dépendent de l’obftruc- 
tion & de l’épaifliffement des humeurs, ( Id. differe, 
de mente alien. $. 3); & enfin pour procurer l’é- 
coulement des regles, & la fortie du fœtus, foit 
qu'on en prefcrive le fuc ou l’infufon. CRAMER , 
Commerc. Norimb. 173$ , p.223, en a préparé une. 
bile artificielle avec le blanc d'œuf, qui a eu des 
fuccès dans la dyfenterie. 
GIROLE. Voyez CHER vi. 
 GLAND. Voyez Chêne « AR 
GLAIEUL AROMATIQUE. Foyez Acorus, 
deuxième elpece.s "RMS Pr | 
GLAÏEUL PUANT; Spatule, 04 Efpatule ; Iris qui 
fent le gigot. Xüiris, off. Gladiolus fœtidus , C.B. 
Pin. Spatula fœtida, plerifque Xiris, J. B. Iris 
faœtidiffima, feu Xiris, Tourner. Inft. rei herb. 
Tris-foliis enfiformibus, corollulis imberbibus, peta- 
dis interioribus longitudine fligmatis, Lin. Iris 
agria, THEopnr, & Droscor. | 
La racine de cette plante eft d’abord de figure 
ronde, & enfuite Abbé genouillée , garnie de 
fibres un peu oroffes, longues, entrélacées, d’une 
faveur âcre. Ses feuilles, qui font nombreufes, & 
 {ortent de la racine , s’élevent d’un pied & demi; 
Tone TRES Om de | Sas 
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elles font plus étroites que celles de l'iris commune, 


prets comme une épée» d’un verd noiïratre & 


uifant, d'une odeur puante, €n les froilfant où 


. en les rompant. Dù milieu de ces feuilles, partent 


plufieurs riges liffes, droites, qui foutiennent une. 


fleur femblable à celle de l'iris, mais plus petite, 
compofée de fix pétales, d'un pourpre fale, tirant fur 
| lebleuâtre. À ces Beurs fuccedent des fruits oblongs 
anguleux où font renfermées des femences rondes, 
grofles comme de petits pois , [OUGES , d’une faveur 

âcre. : | 
Qn trouve cette plante, qui donne fa fleur en 
Juillet & fes graines en automne ; dans les vallées , 
dans les bois taillis, dans les lieux humides. Elle 

eft affez commune en France. | 

On met fa racine & fes graines au nombre des 
apéritifs & des hydragogues ; ainfi elle convient 
dans les rhumatifmes, les obftructions , l'hydro- 
pifie. On donne la poudre de la racine à la dofe 
d'un gros dans du vin blanc : elle évacue les eaux 
des hydropiques ; elle incife & atrénue les hu- 


à meurs tenaces & vifqueufes. 


GLETTERON , ou Petir gletteron. Voyez BAR< 
DANE (PETITE ) 4 | 
GLOUTERON Joyez BARDANE: 
- _ GLOUTERON (PETIT ÿ. Foy. BARDANE (PETITE ). 
GOMME. Gummi. Les gommes  difent les au- 


teurs du dictionnaire de chymie, font des fucsmu- : 


ÿ, A 


cilagineux qui fe féparent d'eux-mêmes de plu- 
fieurs efpeces de plantes ou atbres, & qui ont ac- 


quis une confiftance folide par à dé 


la plus grande partie de leur eau furabondante. : 


il paroït qu'on donnoit autrefois le nom de. 
ommes indiftinctement à tous les /ucs concrets, 


quon recueilloit fur les arbres, quelque füt d’ail- 
leurs leur nature; de-là vient que plufieurs de ces 
fucs, qui font en tout, ou en grande partie ; réfi- 
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neux , portent encore aujourd'hui le nom de gom- 
mes : elles font, la gomme copal, la gomme élemi , 
la gomme animé, la gomme gutte & plufieurs au- 
tres. Mais les chymiftes & les naturaliftes moder- 
nes ont jugé à propos, & avec grande raifon, de 
ne regarder comme de vraies & pures sommes, 
que les mucilages concrets entierement diffolubles 
dans l'eau : c’eft pourquoi il ne fera queftion que: 
de ces fortes de gommes dans cetre article. , 

Les sommes ont une cenfiftance ferme & folide, 
_uncertain dégré d’élafticité & une ténacité affez 
grande entre leurs parties : ces dernieres propriétés 
les font réfifter avec une certaine force à la percuf- 
fion , fans qu’elles fe caffent ; ce qui Les rend très 
difficiles à pulvérifer dans le mortier. Elles font 
plus ou moins blanches & tranfparentes ; quel- 
ques-unes cependant ont une couleur jaune, ou 
brune ; mais les matieres, qui les colorent, leur 
{ont étrangeres. Les gommes bien pures n’ont point 
d'odeur , ni prefque de faveur , ou n’en n'ont qu'une 
très douce, mème fade : elles ne font diflolubles, 
ni par les huiles, nipar l’efprit de vin, mais l’eau 
les diflout parfaitement; &, lorfqu'elles font dif- 
foutes par une médiocre quantité d’eau, il en ré- 
fulte une liqueur épaifle, vifqueufe & tranfpa- 
rente : elles redeviennent alors des mucilages, 
telles qu’elles l’étoient originairement. 

Quoiqu'il yait un très grand nombre d’arbres, & 
même de plantes d’efpeces abfolumert différentes, 
dont on retire des sommes, toutes les gommes fe 
reffemblent cependant beaucoup, & ne différent, à 
proprement parler , les unes des autres que par la 

quantité de mucilage qu’elles font capables de for- 
mer avec l’eau : aufli ue diftingue-t on que trois: 
efpeces de gommes ; fcavoir, la gomme adragant, 
la gomme arabique & la gomme de notre pays, 
RO Fi] 
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1°. GomMmME ADRAGANT. Voyez ADRAGANT. 

II. GoMME ARABIQUE ; Gomme du' Sénéoal. 
Gummi arabicum. C'eft une fubftance féche, dure, 
fragile, ordinairement réunie en grumeaux arron- 
dis, de la groffeur d’une noix, où même plus gros. 
ou plus petits, un peu inépaux, raboreux , & comme 
tidés en dehors, polis en dedans, brillants, tranf- 
parents, formant quelquefois , mais rarement , de. 
petites mafles oblongues, droites & quarrés, ou 
torfes comme l’éruca tourné fur lui-même. Elle 
eft d’une couleur ou blanchâtre, ou d’un jaune-pale, 
ou roufsatre, d'une faveur vifqueufe, infipide, 
fans odeur. On choifit celle qui eff tranfparenre, 
brillante , blanche ou d’un jaunätre-pale ; on eftime. 
peu celle qui eft roufsitre & fale; on ne l’emplore 
qu'à des ufages méchaniques. HUE 


On l’apporte d'Arabie, d'Egypte, du Sénégal & 


d’autres pays de l'Afrique. Elle coule d'elle-même 
des fentes de l'écorce des troncs, & des arbres de. 


l'efpece d’acacia, nommé par les botaniftes Acacia, 


foliis duplicato-pinnatis, particularibus utrinque 
quinis, pluribus, Lin. H. Chf Mimo/a fpinis 
cernis, intermedio reftexo, foliis bipinnatis , floribus 
fpicatis , Lin. fpec. plant. #. AcacrA du Sénégal. 


Cette gomme fe diffouc tout entiere dans l'eau 


fimple : les huiles ni l’efprit de vin ne la peuvent 
difloudre; elle ne s’enflamme point au feu; elle 


fe difipe peu-à-peu en fumée, & fe change en 
charbon. Ales a bou 
_ On Femploie intérieurement dans différentes 


Les fubitances gommeufes ont en général la pro “4 


C. B. Pin. 282. Mimo/a fpinis geminatis diflinétis , 
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affections, fur-tout dans la phchifie, le crachement 
de fang , la toux, les.catarrhes âcres, l’enrouemenr, 
la dyfenterie , l’ardeur d'urine, l’ulcere des reins, 
parcequ'elle adoucit les parties rongées; qu'elle 
émoulfe ; enveloppe & tempere l’acrimonie: des 
humeurs, épaiflit un peu celles qui font trop déliées, 
& répare le mucusde l’eftomac & des inteftins. Elle 
entre dans des poudres, des trochifques , des élec- 
| tuaires, des décottions ou des infufions, foir en 
fubftance , foit difloute auparavant dans l’eau. 
La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à un gros. 
Elle entre encore dans les gargarifmes, Les colly- 
res, les lotions, les onguents & les lavements, On 
en faupoudre auffi les ulceres remplis d’une hu- 
meur 1choreufe-cauftique. 

Elle épaiflit les humeursténues, dit M. Vocer:. 
elle enveloppe les âcres; ce qui la rend efficace 
dans la toux, l’enrouement, la chañlie, lardeut 
d'urine (Bovie, util. fimpl. medic. p. 119. DA. 
NtEL, médic. Béyers p. tj, p. 1183 & dans la dy- 
{enterie, lorfqu'il n’y a point d’inflammation, à 
2 dofe d’un gros; ( HeisTer, Compend. praët. p. 
342). On en faupoudre avec fuccès les crevafles 
des mammelles. Elle eft encore utile dans les hé- 
morrhagies; appliquée avec le blanc d'œuf fur les 
brûlures, elle empêche qu'il ne furvienne des am- 
poules, & appaife la douleur. C’eft outre cela un. 
fort bon remede contre la colique, fi on boit du 
lait dans léquel on en a faitdifloudre autant qu’il eft 
poflible, tandis qu'il eft encore chaud. Voyage de 
MarcHaïs, 1j, p. 142 ris | 

IT, Gomme oLAmprr. Cette gomme qui vient, 
mais rarement, d'Amérique, eft de couleur pâle, 
dit M. Vocrt , d’une faveur douçâtre , mêlée d’un 
peu d'aftriétion, Elle paroït avoir du rapport avec 
| A s Fiv 
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la gomme afabique. Lémery dit qu'elle eft dé 
terfive, defliccative , réfolutive. 


 AV°. Gomme pe Notre rAys. Gumimi noffras. Elle: 


ne patoît pas différente de celle d'Arabie, dit M. 


Ggrorrrotr. Elle découle des.cerifiers, des pruniers, 


des pommiers, des pèchers &c d’autres. arbres fem- 


blabies. 


- Elle a les mêmes vertus que la gomme arabique;. 


mais celle-ci eft préférable à routes les autres en 


médecine, parceque fes vertus font connues &c 


approuvées par un long ufage. Celle de: cerifier, 
dit: M. Vocrc, eft un peu rouge, & poffede 
les mêmes vertus que larabique. Cuite dans du 
vinaigre , & appliquée chaude avec des linges {ur 
les parties attaquées de goute , elle en appaife les 
douleurs’, dit Timée, £pifl. L v, epii,p. 341. 
GOMMES-RESINES.. Gumimi-reline. Les gom- 
 mes-réfines, difent Les mêmes auteurs du diction- 
uaire de chymie, font des fucs en. partie mucila- 
gineux & en partie huileux, qui découlent de 
beaucoup d’efpeces d'arbres , & qui deviennent con- 


crets par l'évaporation de leurs parties fluides les 


plus ténues. | AR 
Les’ parties huileufes & mucilagineufes ; qui 
forment les gommes:réfines , font intimement mè- 
lées, mais non pas abfolument combinées les unes 
avec les autres; de-là vient que ces concrétions ne 
fe laiffent point difloudre parfaitement, ni par 
l'eau , ni par les huiles ; ni par l’efprit de vin, feuls: 
il eft bien vrai que, lorfqu’on applique un feul 
de ces menftrues, l’eau, par exemple, à la plü- 
_ part des gommes-réfines, & qu'on aide fon action. 
pat La trituration, on en fait une forte de diflolu- 
tions la partie gommeufe fe diflout entiérement 


- par l'eau; elle forme un mucilage avec cette eaus 


# 
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. & la partie réfineufe , qui étoit originairement très 
 divifée & intimement mêlée avec la partie mucila- 
gineufe, refte fufpendue à la faveur du mucilage, 
& forme par conféquent une efpece de lait & 
.d’émulfon : mais il eft aifé de fentir qu’alors la 
partie huileufe n’eft que divifée & non difloute : 
cela met la gomme-réfine à-peu-près dans l’état où 
elle étoit originairement ;, je dis à-peu-près, parce- 
que la fubftance réfineufe à perdu, par la defficca- 
ton, fa partie la plus fluide & la plus volatile, 
qu'on ne ke rend point du tout en la traitant avec 
de l’eau, comme on vient de dire. F 
On peut, en employant des diflolvants, partie 
aqueux, partie huileux ou fpiritueux , cels que le 
vin, le vinaigre, l’eau-de-vie, faire encore une 
Æorte de diflolution des gommes-réfines ; mais cette 
difloiation eft toujours laiteufe, à caufe de la pré- 
fence de l’eau qui empèche la partie fpiritueufe de 
£e combiner intimement avec la réfine. Il faut donc, 
fi l’on veut diffloudre complettement une gomme- 
réfine , féparer la partie réfineufe d’avec la gom- 
meufe, en lui appliquant alternativement un men- 
{true fpiritueux , & un menftrue aqueux. 

Ce font ces propriétés des gommes-réfines., rela- 
tives à leur diflolution , qui ont fait connoîïtte leur 
vraie nature aux chymiftes; car fi l’on n’en jugeoit 
que par la plüpart de leurs autres propriétés, & fur- 


tout par leurs apparences extérieures, on les con- 


fondroit avec les réfines pures , avec lefquelles elles 
ont une reflemblance tout-à-fait impofante. Il faut 
remarquer à ce fujet , que la propoïtion de somme 
& de réfine n’eft point conftante dans les différen- 
tes gommes-réfines , & qu'il s’en trouve dans lef- 
quelles la partie sommeufe eft en très petite quan- 
uité, par rapport à la partie réfineufe. Il arrive de-là 
qu'à mefure qu'on examine plus particulièrement 
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les fucs concrets. qui fortent desdifférents arbres, on 
en range beaucoup dans les claffes des gommes-ré- 
; : cr d ; 
fines , qu’on avoit toujours regardées comme-des ré- 


fines pures, & qu'il refte mème quelqu'incertitude. 


à cet égard fur plufieurs de ces fubftances. Il paroît 
ne 


mélange de fubftances. qui ne peuvent point fe dif- 


foudre mutuellement, & que par conféquent 1} 


doit réfulter de ce mélange une matiere toujours 
plus ou moins opaque : on peut juger an fimple 
coup d'œil, fi un fuc concret naturel eft gummo-ré- 
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ant que , comme toute gomme-réfine eft un 
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fineux ou non. Tous ceux qui font opaques, ou. qui- | 


n’ont point une tranfparence très marquée, peuvent 
être raifonnablement foupçonnés de nature gummo- 
réfineufe , ou réfino-extraétive ; car on connoît aufii 
de ces fortes de fucs : tels font la #yrrhe , le bdel- 
lium , le fagapeñum , Fopopanax , l’'affa-fœrida, & 


quelques autres reconnus pour gommes-réfines bien. 


caractérifées. Tous ceux au contraire qui ont une 
tranfparence belle & marquée , peuvent èrre jugés. 
. prefqu’à coup sûr , ou purement gommeux , ou pu- 
rement réfineux ; comme on le voit par l'exemple. 
des gommes adraganth , arabique , & de notre pays, 
& autres bien tranfparentes , qui font de pures. 
po » & par celui durraffic, du.fändarach , de 
a gomme copal, & autres fubftances de ce genre. 


aufli diaphanes , reconnus pour de pures réfines, & . 


qui fe diftinguent d’ailleurs bien facilement des pu- 
res gommes , par leur odeur; leur inflammabilité., 
&c autres qualités propres aux matieres huileufes, 

* Cette efpece de regle, qui certainement peut être 


d’un grand fecours pour juger facilement, & fans, 


travail, de la nature purement sommeufe , réfineu= 
_ {e, ou gummo-réfineufe d’un grand nombre de fucs. 
concrets , ne doit paint difpenfer de faire les épreu 
ves convenables , & fur-rout l'application des diffé: 
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sénts menftrues , lorfqu'on ver être abfoluiment cer- 


tain de la matiere qu'on exemine. Cés éprenves 


font fur-tout très néceffzirès pour ceux de ces fucs 
qui non-feulement ne font point, où ne font que 
peu tranfparents , mais qui dé ; pus À font fortement 
colorées : réels que la gorrme Must là Somme gurte , 


le fang-dragon ; Valoës', l'opiure ; car ces ÉrRiELS. 


font éncore plus _Compolés dté ! las Uures pothmes- 
rélines , & contiennèn: dès natic es ( élorañtes & 
CHtAAITeS de nature diéérenre, 
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FREE (comme) LR | 
a = ——— Assa-rgrma. Voyez ce mot. 
3 —— - Boritivun. Vos :y ce mot. 
4% ——> CARAGNE. Voy”z ce mot. 


6°. —=——— Eurnorge. Voyez ce mot. 

G°, ——— GaAiïaAc. Voyez ce mot. 58. E 

7 ———— GALBANUM. Voyéz ce mot. s 
Bus — GALDA. Certs oi. pate éfine , dit 


M. or. 2 lodeur. 


C les verins de Péri : 8 


lon ne connoït. ESS encorc l'arbre qui re jonne Cette. 


‘larme. 


1 Goes cuite. Cette hace a défignée 
dans les boutianes &c les Gif shfañés fois Lierl des 
noms différents; els ar éburmrei purta ; Eur s corta ; 
gummi gutta ; gum 2 be 3 T2 UOTE £a CRETE 3 5 QUI 
mi de Garñandre ; gtrmini de Ca ; “ga eme Ge Peru ; 
gummi peruanum 3. guraitii de Jemu ; ‘our las ie 
VAI 3 Bumrii Gamandra ; putta LL NS Fire gernin à 
ghitra Jemou ; catta Danttia $ ; cata jémi:; gutta aù 
podagram ; fcammonium orientale ; cRUyJopar ; cam- 
bodium ; cambogium. 


C’ ft une gomme- -réfine ou ua fc réfi nèux-gome 
meux , de couleur jaune , ou d'un jsüne tougeètre, 
d'une ÉGÈUE d’ abord un peu réfinèufe, puis extrès 


1 4 


ê 


se En GoM. 


‘mement âcre & cauftique ; elle eft en mafles ron= 


des ou en petits bâtons cylindriques. 

Elle vient de Camboge , du royaume de Siam , 
de la Chine. HERMANN dit qu’elle découle par in- 
cifion d’un arbre appellé Carcapulli, Acosr. Hift. 


_arom. Coddam-pulli, Hortx malab. Choraca Cinga- 


bois, qui eft blanchâtre, eft revèru d’une écorce” 
rougeûtre en-dehors , blanchâtre & un peu jaunà- 
tre en-dedans. Ses feuilles, portées fur de petits: 


— 


lenfibus diéta, HerM. Not. ad hort. malab, 
Voici la defcription qu’il donne de cetarbre , qui 
ef grand, touffu, branchu. Sa racine eft grofle, & 


_ jette des rameaux au loin de côtés & d’autres ; fon 


tronc a dix ou douze pieds de circonférence : fon 


pédicules, naiflent deux à deux ; elles font ovalai- 
res, terminées par une pue , épaifles & {olides , 
d’un verd foncé, & luifantes en-dehors, d’un verd 


gai en-deflous , gatnies d’une netvure dans le. mi- . 
lieu ; d’une faveur acide. Aux fommets des tiges . 


naiflent des fleurs foutenues fur decourts pédicules 3 
elles font de couleur de chair & jaunâtres , inodo- 
res , d’une faveur un peu acide; compofées de qua- 
tre pétales arrondis , un peu oblongs, compactes: 
l'embryon du fruit eft environné d’étamines-droites , 


blanchâtres, dont les fommets font d'un rouges 


brun; le calyce eft fait de quatre feuilles pâles, con- 
caves. Les fruits, qui évalent les oranges en grof- 
{eur , font taillés à côtes faillantes ;. verds d’abord., 
jaunâtres enfuite, blanchätres dans leur maturité, 


d'une faveur légérement acide ; les femences, qu'ils 
renferment, font oblongues, grofles comme le doigt, 


applaties, d’un blanc foncé. 

La gomme gutte fe rire encore d’un autre arbre, 
appellé aufi Carcapulli, Linscu. Carcapulli , De. 
Bry. Kanna-Ghoraka , id eft, Ghoraka dulcis Cin= 
galenfibus , Her. Not. ad hort, malab. 


Cet arbre ne differe du précédent que par {à fleur 
_ & fon fruit, qui eft doux, rond, & gros comme 
une cerife ; 1l lui refflemble dans fes autres par- 
ties. : : 
D'autres auteurs cependant prétendent que la 
gomme gutte ñe {e tire point de l’arbre nommé cod. 
dam-pulli; mais plutôt d’une efpece de tithymale 
épais & grimpant qui croît dans l'Inde orientale k 
& fur-tout dans le Camboge. On l’en tire par in- 
cifon, puis on le fait épaifir. On l’apporte ordi- 
nairement en gros morceaux & en gâteaux entiers : 
ce qui prouve que cette fubftance n’eft pas fi rare. 
La gomme outte éft ftimulante, püurgative , émé- 
tique à un très haut degré : comme émétique , on 
s’en fert rarement ; 1l eft très violent :elle ne con- 
vient qu'aux forts tempéraments , & la dofe doit 
être médiocre , de quatre à cinq grains au plus; elle 
convient dans le cas où il faut fecouer vivement , 
dans l'hydropifie , par exemple , l'anafarque , la 
leucophleomatie. Elle convient affez auffi pour ai- 
uifer quelques autres purgatifs ; il ne faut jamais 
h donner aux femmes , aux enfants, aux tempé- : 
taments délicats , ni à ceux qui ont legenre nerveux 
extrèmement vibratil. F 
« On a effayé de mitiger la gomme gutte comme la 
fcammonée : on a eu recours à plufeurs préparations, 
on l’a fait macérer dans des acides, on l’a mêlée 
avec des mucilages ; mais toutes ces Préparations ne 
menent à rien. Par exemple, on fait difloudre la 
gomme gutte par le vinaigre , puis on fait évaporer 
en confftance d'extrait : cet extrait fe peut donner 
à dix ou douze grains; mais la gomme gutte pure 
eft préférable. D'autres préparent ainfi le magiftere ; 
ils font diffoudre la partie réfineufe par l'efprit de 
. vin ; ils laiffent un peu évaporer cet efprit , puis ils 
verfent une grande quantité d’eau : l’efprit de vin 


Es 


+00? | 


<æ 


NE: AN GOM | 
s'unir à l'eau , quitte la réfine, & elle fe précipite ! 
cel eft le magiftere de gomme gutte , dont Les effets 
font encore pis que ceux de la En gutte feule ; : 
car les mauvais effets de cette fubftance dépendent 
de fa réfine , & ce magiftere n’eft que la réfine toute 


pure : ainfi cette préparation ne vaut pas la gomme 
gutte pure; on ne peut donner ce magiitere qu'à 
deux ou trois grains au plus. | 

La gomme gutte , comme fondante, apéritive , 
altérante , eft un affez bon reniede dans les obftruc- ” 
tions : on en met un demi-grain, ou un grain at 
plus par dofe , dans les opiates où fie fondan- 
tes dont on fe fert; mais s'il y afoif, petite fiévre, 
que ke ventre foit libre , il faut en diminuer encore 
la dofe , & même la retrancher tout-à-fait. | 

On n’a pas encore exactement décrit, dit M. Vo- 
gel, l'arbre d’où l’on tire cette gomme-réfine , dont : 
la faveur eft âcre &c nauféabonde, la couleur d'un , 
rouge tirant fur le jaune, & qui eft très tranfpa- 
rente. Elle purge fortement par haut & par bas; 
elle eft particuliérement ordonnée dans l’hydropifie 
depuis deux grains jufqu’à dix, en commençant par 
une foible dofe , quon augmente infenfiblement. 
Il eft très à propos de la mêler avec un fel neutre , 
ou de l'unir à un extrait. Il n’eft plus d’ufage aujour- 
d'hui de la corriger avec le vinaigre ou la vapeur 


“du foufre. 
10°, -—-—— MYRRHE. Voyez ce mot. 
11°. ——— OrrBAN. Woyez ce mot. 
12%, ——— OpopANAx. Voyez cemot-" 
13% ——— SAGAPENUM. Voyez ce mot. 
142. ———— SARcOcOLLE. Voyez ce mot. 
15% —— SCAMMONÉE. Voyez ce mot. 


162. —— STYRAX CALAMITE, Woyeÿ ce mot. 
.. Subflances 
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* … Subflances improprement nommées Gommss.. 

| 1°. Gomme ANIMÉ; C'eft une réfine. 77. Axrmé: 

NH . 2% ———— cOPAL; “cell une réfine. 7. Copa. 

D 30. > ÉLÉMI ; C'eft une réfine. Y. ÉLÉMT. 
Dot Des FUNÉR AÏLEES : : c'eft le bitume 
04 | de Judée. Voyez Biru me. 


pren. DE caïAcs C'eft une gomine-réfine. 
| > … Voyez GaAïac. NA 

ARE > DE GENÉVRIER ; Celt une réfine. 

| LT Poye, GENÉvRUER , où 1 Saxoa- 

i | # RACE #. à 

en TE 4 c'eft une gomme - se ine, 
Rn article pag: 473 N°. SELON 
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GOUTTES'd' 2 Fi k 
GRAINE Hs 


E mufqt oye: STE 

GRAINE de pérroq ét, Vo) oyez CARTHAME. 

GRAINE de Paradis. Grana Paradift. Quel< 
ques - uns mettent au.nombre des efpeces de car- 
damome Îa graine de paradis, à caufe de quelque 

k reffemblance pour la forme extérieure, & lui don- 

:. nent même le nom de grand cardamone. D'autres 

au contraire, qui ont plus d'égardau goût, penfenc… 
qu'il faut la mettre au. nombre des efpeces de poi- ; 

Tome IF, | G 


TES 
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de, Il femble qu'on peut admèttre , en quelque 3e 


con , le fentiment des uns & des autres, l'un &c. 


l’autre ayant quelque fondement. 

Quoi qu’il en foit, la graine de paradis eft angu- 
leufe , plus groffe que celle du petit cardamome, 
d’une couleur fauve, ou un peu fauve-roufsitre, 
d’une odeur aromatique , d’une faveur très âcre & 
fort brûlante, st AT AR 
Elle a été apportée de l'Inde orientale & de lA- 
frique par les Hollandoïs, 


Élle eft encore défignée fous le nom de meléouerte 


ou maniguette (melegueita , & maniguetta), off. 
Cardamomum piperatum , CoRDI. 


La plante d'où l'on tire cette graine n'a pas en-. 


. core été bien décrite. M. Linnzæus la nomme 410- 
num caule ramofo. C. Bauwnin , Prodr. dit que fes 
feuilles font épaifles , longues de trois pouces, lar- 
ges de trois ; que dans route leur longueur 1l s’éleve 
une côte de laquelle fortent tranfverfalement plu- 


fieurs fibres, comme dans les feuilles du giroflier , 
avec lefquelles elles ont beaucoup de reflemblance ;. 


que le pédicule qui foutient la feuille a une faveur 
aromatique aflez femblable à celle des grains. 
Son fruit, fuivant ÉTIENNE DE Fracourr, eft 
couvert d’une écorce d’un rouge vif & éclatant; la 
chair qu’il eontient eft blanche ; fa faveur eft acide 
fans ètre défagréable. 

_ La graine de paradis differe peu du poivre par 
rapport à {a nature , fes principes & fes forces : elle 
eft cependant un peu plus tempérée. Son aétivité 
dépend non-feulement: de l'huile & du principe 
fixe réfineux, mais aufli de la fubftance gommeufe : 
on lemploie plus fouvent pour affaifonner les mets 
que comme médicament; cependantelle peut être 
dans tous les cas fubftituée au poivre , & Être mis 


« \ . ? A L] s: L 
en ufage de la même maniere, Il paroît qu'on a rai- 
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on de regarder cette graine comme tenant le milieu 
entre les grains du poivre & le cardamome , pat 
rapport à fes vertus ; & de la croire plus puiffante 
que ceux du cardamome , & plus foible que le poi- 
vre. te 

À caufe du rapport très grand qu'elle a avec le 
pou > quelques parfumeurs., dit M. Vocez , mê- 

ent les grains de paradis avec du poivre pulvérifé, 
pour gagner davantage. Au refte ils font échauf- 
fants , ftimulants, & font fpécialement recomman- 
dés contre la paralyfe. 

GRAINS de till. Voyez Ricin INDIEN. 

GRAISSE. Adepss pinguedo. Subftance huileufe 
d'une confiftance aflez folide , qui s’amaffe en dif- 
férentes parties du corps des animaux. 

Pour purifier. la.graifle , après l’avair coupée par 
morceaux , &.Ôté toutes les membranes & les vaif- 
feaux qui y font mêlés, on la lave dans beaucoup 
d’eau ; on la fait fondre enfuite à une chaleur dou- 
ce , avec un peu d’eau, jufqu'à ce que cette eau fe 
foit difipée ; ce qui arrive lorfque l’ébullition cefle. 
On la verfe alors dans un pot de faïance , où elle fe. 
fige ; en cet érat elle eft d’une très'grande blancheur, 
& fert pour une infinité d'ufages. Après fa purif- 
cation , l'odeur de la graiffe eft foible , aufli-bien. 
que fa faveur. . | 

Les alkalis & les acides minéraux. diflolvent la 
graifle ; il en réfulte un favon, 

La chymie nous apprend que la: graiffe eft une 
huile douce , concrete , non volatile, ahalooue au 
beurre & à la cire ; fa confiftance , ainfi que celle de 
ces matieres , eft due à un acide qu'on ne fauroit 
lui enlever que par des diftillations répétées. 

En général les graifles des différentes efpeces d’a- 
nimaux different peu : on leur reconnoît à peu-près 
les mêmes propriétés ; elles varient feulement en. 

| Gi 


H es 
confiftance. On fçait que celle des moutons eff très 
ferme ; celle des repriles & des poiflons eft molle , 
& mème liquide comme l’huile. 

_ Les graïffes font adouciffantes & anodynes, émol- 
lientes & réfolutives. Elles conviennent pour cal- 
mer les douleurs de rhumatifme & de fciatique ; 
elles remédient à la contraétion & aux rétirements 
des membres, appaifent les douleurs des hémor- 
rhoïdes, procurent la guérifon des brülures , des 
crevalles des mains, des gerçtres des levres. On 
les emploie en liniments , en frictions. Elles entrent 
dans la compofition de plufeurs emplâtres & on- 


guents. ; 


Grasse d'anguille. Poyez ANGUILLE. 
| de bœuf. Voyez Bœur. 
de brebis. Voyez Bresrs. 
de brochet. Voyez BRocHET. 
de caïlle. Woyez CAILLE. 
de canard. Voyez CANARD. 
de caftor. Voyez CASTOR:. 
de cerf. Voyez CERF 
de chamoïs. Voyez CHAMoïs. 
de chat. Joyez CHAT. 
de cheval marin. Voyez CHEVAL MA- 
RIN. 
de chien. Voyez CHIEN. 
de cochon. Voyez Coco. 
d'écureuil. Voyez EcurEuIL. 
d'hériflon. Voyez HérissON. 
d'hippopotame, Voyez CHEVAL MA« 
RIN. 
_ humaine. Voyez Homme. 
de lievre. Voyez Livre. 
de lion. Voyez Lion. 
de loir. Voyez Lor. 
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. Graïsse de loup. 7'oyez Lour. 
| d'oie. Voyez Ore. 
d'ours. Woyez Ours. 
de poule. Voyez Pouze. 
de fanglier. Voyez CocxoN sau- 
VAGE. 
de taupe. Voyez Taupe. 
de taureau. Voyez Bœur. 
de tortue. Voyez TorTus. 
| de veau. Voyez Bœur. 
de vipere. oyez VIPERE. 


. GRAMEN. Voyez CHIEN-DENT. 
GRAPELLES. Yoyez BARDANE ( PETITE.) 
GRASSETTE; Herbe grafle, oz huileufe. Pin- 

guicula, off. Sanicula montana , flore calcari do- 

nato , C. B. Pin. Pinguicula Gefhneri ,J.B. Pingui- 
cula neilario cylindraceo longitudine petali , LiNN. 

Cucullata quibufdam, Crias Apulei, Lugd. hift. 

Dodecatheon ; Puinir. Wiola humida & paluftris , 

quorumdam. 

Sa racine eft un amas de hbres, d’où naiflent 
plufieurs feuilles couchées à terre, d’un verd-pâle 
tirant fur le jaune, luifantes comme fi elles avoient 
été enduites d'huile, obtufes, unies & fans dente- 
lures. D'entre ces feuilles fortent quelques pédicu- 
les hauts de trois à quatre pouces, aux fommets 
defquels font des fleurs violettes, purpurines ou 
blanches, femblables à celles de la violette : elles 
{ont d'une feule piece , partagées en deux levres, 
dont le fond eft terminé par un nectar. A ces fleurs 
Tuccede un fruit où coque qui s'ouvre en deux por- 
tions; elle renferme un bouton où font contenues 
plufieurs graines > menues, arrondies. 

Cette plante ; qui donne au printemps des fleurs 

qui durent peu, eft vivace, & fe multiplie de 


; Ta 


64 GR A 
graines : elle croît daus les lieux humides & ma 
récageux ; on la trouve aux environs de Paris. 

Elle pafle pour vulnéraire & confolidante. Ses 
feuilles écrafées guériflent promprement les plaies 
récentes, les coupures, les gerçures & les fffu- 
res des mammelles. Ces mêmes feuilles , infufées 
dans un bouillon de veau, le rendent laxatif, & 
convenable dans les conftipations. On fait, defa 
racine pilée, un cataplafme qui diflipe en peu de 
temps les douleurs de la fciarique. 


GRASSETTE; C'eft aufli un des noms de lorpir, 


ou joubarbe des vignes. Voyez Onrrin. | 

GRATIOLE ; herbe à pauvre homme. Grariola, 
off. Digitalis minima , gratiola diéla ; Morrs. Hit. 
oxon. Tourner. Inft. r.h. Gratiola centauroïdes , 
C. B. Pin. Gratia Dei, Czsazr. Gratia Dei, cu- 
jus femen gelbenech , Papaver fpumeu fortè , AN- 
cuiLt. Limnefium , five Centauroïdes , Corpt. Gra- 
tiola floribus pedunculatis ; foliis lanceolatis ferratis ; 
Lin, | | 

Ses racines, qui rampent obliquement, fontblan- 
ches , noueufes , fibreufes. Ses tiges , qui ont un 


pe & plus, font très noueufes, droites. Ses feuil- 


es naïflent deux à deux ; oppofées ; elles fontlifles, 
veinées , améres. De l’aiflelle des feuilles naïffent 
feule à feule des fleurs d’une feule piece , en tuyau, 
jaunâtres, ouvertes en maniere de gueule, & di- 
vifées en deux levres ; la fupérieure , qui a la forme 
d'un cœur , fe réfléchit vers le haut ; l’inférieure eft. 
partagée en troïs portions. Du fond du calyce, qui 
eft d’une feule piece, mais découpé en cinq patties, 


s'éleve un long piftil, lequel devient une capfule | 


arrondie, termine en pointe, roufsâtre, à deux 


loges , où font contenues des femences menues. 


‘poufsätres.  ) 
* Gette plante, qui fleuri en Juin &c en Juillet, 
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GRA - 6s 
& dont les graines font mûres aux mois d'Août & 
de Septembre , croît dans les lieux humides & dans 


_ les prés. 


. Elle eft fans odeur, mais d'une faveur défagréa- 
ble & très ariere. L’analyfe apprend qu’elle con- 


tient un fel tartareux, & beaucoup de foufre âcre 


Ses. féuilles & fes fleurs purgent puiflamment, 


À prifes en poudre à la dofe de demi-gros , ou dans 
_ ue infufion ou décoction vineufe à la dofe de deux 


‘gros. On les fair infufer avec avantage dans du lait. 
Elle eft très utile , principalement aux hydropiques 


& à ceux qui font malades de fievre quarte ; mais 
on a uh exemple de fon mauvais effet fur un hydro- 
pique , Uratisl. 1728. p. 870. L’extrait, qu'on ob- 
A de fon fuc, purge aufñli , mais plüs doucement 
que le réfidu , Bourpuc, Mém. de l'Acad. des Sc. 


* de Paris. La décoétion de fes feuilles dans du lait, 


tue aufli.les vers ; la décoétion aqueufe nettoie & 
1! eft bon d’obferver que fa racine , réduite en pou- 
dre .priferà Ja dofe de demi-gros , eft un aufñi bon. 
remede contre la dyfenterie que l’ipécacuanha , 
Bourovc, £ c.: 
GRATTE-CUL. Voyez Rose DE cHiEn. 
GRATTERON; Ricble. ÆAparine ; Afperugo ; 


_ feche les ulceres & les plaies, CÆsALr. 4 $. ce, 96. 


 Afpergula ; Spargula ; Afberula ; Afpera lappago ; 


Philanthropos; Omphalocarpos,off. Aparine vulgaris, 
C. B. Tourner. Inft. rei herb. Aparine foliis lanceo- 
datis , acuminatis ; fcaberrimis , corollis fruëtu mino- 


_ ribus, Lin. Gallium caulis angulis ; foliifque orä & 


nervo ferratis , fruëtu hifpido , Harzer , Helvet. 
Sa racine eft menue, fibreufe. Ses tiges font quar- 
rées , rudes au toucher, genouillées , grimpantes , 


longues de cinq à fix pieds, branchues. Ses feuilles, 


ainf que celles de la garance , font au nombre de 
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cinq , fix ou fept , difpofées en étoile autour de chà> 


que nœud des tiges; elles font rudes, étroites , & : 


{e terminent par une petite épine. Des nœuds, 
vers l'extrèmité des rameaux , il fort des fleurs por- 
tées fur de longs pédicules grèles ; elles font très 
petites , blanchätres , ouvertes , d’une feule piece 
en cloche, découpées en quatre parties. Le calyce, 
également partagé en quatre portions, devient un 


fruit dur, fec & comme cartilagineux , revêtu d’une 


écorce mince & noirâtre , compofé de deux globules 


prefque fphériques , qui contiennent chacun une 


graine creufée vers le milieu. 


Cette plante, quieft rrès commune dans les haies, 
eft employée route entiere pour l'ufage de la méde+ 


cine. Elle eft apéritive, diurétique. On la fait en= 
rer dans tous les bouillons & apozèmes deftinés à 
procurer l'écoulement des urines. Le fuc exprimé 
du gratteron fe donne aufli à la dofe de deux ou 
trois onces ; il eft très bon pour faire couler les uri- 
nes , débarraffer les reins , quand on rend des urines 
chargées & graveleufes. On diftilloit autrefois , de 
cette plante , une eau qu'on regardoit comme adou- 


ciffante &rafraichiffante; mais cette eau a peu d’efh- 


caciré, & c’eft avec raifon qu’elle n’eft plus em- 


ployée aujourd'hui. | | 
Le gratreron, broyé avec de l’axonge, a été vañté 
ily a long temps par Dioscoripe , pour réfoudre 


les tumeurs fcrophuleufes ; mais l’ufage en a été né 


glige : Marrmiozi eft peut-être le feul qui quel- 


quefois lait employé avec fon fuit contre les 


écrouelles. Depuis peu Cr. GASPAR , Obferv. p. 18, 


19. a conftaté , par fes expériences , cetre vertu du 
gratteron ; ila vu, par le moyen de fa décottion,des 


tumeurs des tefticules & des mammelles,fe difliper, 


ibid. p. 20. D'ailleurs, fuivant Dioscorine ,lefuc 
de la femence , des tiges & des feuilles eft d'un 
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& des tatantules. BLarr dit que les oiesfe purgent 


") 


avec le gratteron , qui leur excite l'appétit. 


JiumSoler Mauritanis ; quod in montibus Soler fre= 
“quens nafcatur, SERAD. Lithofpermum feminibus Le- 
vibus ; corollis calycem vix fuperantibus» foliis lan- 
ceolatis, Lin. Lithofpermum foliis fubrès nervofts 
Jloribus ex ‘alis foliorum exeuntibus, HALLER 
Helvet. .# 


LS 


> 


Sa racine eft groffe comme le pouce, fibreufe , 
ligneufe. Ses tiges , qui s’élevent à un pied & demi 
ou deux , font nombreufes, cylindriques, roides , 
droites , branchues. Ses feuilles font alternes, ru- 
des , pointues , fans queue, d'un verd noirâtre, De 
laiffelle des feuilles & au fommet des tiges & des 
rameaux , fortent des fleurs portées fur de courts pé- 
dicules ; elles font d’une feule piece , blanches ou 
d'un verd blanchâtre , à entonnoir , divifées en cinq : 
portions , renfermées dans un calyce velu, découpé 
jufqu’à la bafe en cinq portions; leur piftil eft verd, 
& comme accompagné de quatre embryons, qui de- 
viennent autant de graines arrondics , polies , du- 
res , femblables à de petites perles , dont elles ont 
la couleur. | 
Cette plante fe trouve 2bondamment en Suiffe LÉ 
& fur les montagnes ; elle croît aux environs de 
Paris , où elle fleurit en cté. | ve. 
Les femences de gremilont une faveurvifqueufe 
& un peu aftringente. Elles paffent pour un puif- 
fant diurérique , & un bon anodyn ;‘ôn les met en- 
core au nombre des déterfifs , des lthontripriques , 
des ecboliques, des fébrifuges. 
On a donné à cette plante le nom de lithofper- 
Tome IF, ET 
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mum , à caufe de la dureré de fes graines. On ji 


dans Dioscoripe , que les anciens én faifoient 


boire dans du vin pour pouffer les urines & rompre 
le calcul dela veffie : mais cette opinion , qui eft une 
fuire du préjugé , a pris naiffance de l’extravagance 
des fgnatures. Toute certe graine ft forte , enforte 
qu'elle fermente avec les acides. 

II°. GRÉMIL RAMPANT. Lithofpermum repens , 
off. Lithofpermum minus repens , latifolium, C. B. 
Pin. Tourner. Inft. rei herb. Lithofpermum majus 
Dodonæi , flore purpureo , femine anchufe , J.B. Li- 
thofpermum maus ; Dopox. Pemprt. 


Sa racine eit longue, épaiffe , ligneufe , tortueu- 


fe , noire. Sestiges font grèles, noirâtres , longues, 
rudes , velues , couchées pour la plus grande partie 
fur la terre. Ses feuilles, qui fe terminent en poin- 
te , font velues , noirâtres, rudes. Au fommet des 
rameaux naiflent des fleurs bleues , auxquelles fuc- 
cedent des femences blanches , dures. 

. Quant à fes propriétés & à fes vertus , elles font 
les imèmes que celles de la précédente. 

GRENADE ; fruit du grenadier. Granatum, puni- 
cum malum. 

GRENADIER DOMESTIQUE. Granata, five 
punica malus fativa , Off. Punica que malum grana- 
zum fert , CÆsAL». Malus punica fativa SEA 

Le grenadiet, qui croît naturellement, n’eft 
qu'un arbriffeau; mais, par la culture, il s’éleve à 
la hauteur d’un arbre. Ses branches font couvertes 
d’une écorce rougeñtre, & fes rameaux garnis d'é- 

ines droites & roides. Ses feuilles, qui reffem- 
ia à celles du myrte ordinaire ou de l'olivier, 
font moins pointues, d’un verd luifant, foutenues 
fur des pédicules rougeatres : fi on les froiffe entre 
les doigrs, elles donnent une odeur forte & puante. 
De l'aufelle des branches, fortent des fleurs en 


(F9 
f\.. 


+ gts 
+ 


* 
À La 
1:10 pl 7 
.1 x. _ 
: »* Es 
. 3 + 2 
L - L L 
p SE LE . 
+ F DS - 
"4. Ÿ — 
“à La 
& + 
[EI 
* ” 
+ 
+: 
ri - =. ù 
2: 3e 
.& 
% < 
LE ù x 
Le - a . 
* 
u æ 
LT à 
= Le : ee 
AE ER 
Re - +1 = 6m 
mu, Re" 
D Puf PE 
ét -2- 
FOrÈEæ - 
de 
we . 
Re ve 
À . 204 


#0 Æ 
+ x 


sd É Qu ne ET 

ee ts cn rt À 
20 a di Er 0e ER CE 

Ve ml diner 2 Gad Ms OMR À 


£ De re 2 eh pr A 
>» un, CE Le CPE LE sent rar 


it 


LEA RETIENS 


1 
4 

1 

( 

} 

| 
Î 
LE 
L 


Ë 
PRE Due nd era 


A: Ta vit dunes 


# sas K EE 
1 1 
; - 


RTS ES ETS 


Re x de ai prnntg 
me 
cu: ter 


dur" 


P1, #20! 


Grerudier, .Malus Granata. 


69 


tofe, | carlate , renfer- 
aimés d ; ant lequel eft 


“en form loche , partagé pe lanieres poin- 
tues : alyce « vient un fruit fphérique , un pet 
1 ix cotés, dela groffeur des pommes. 
Son écorce eft un peu épaiffe, coriace, dure, verte 
avant que le fruit foit mür; de couleur RE 
taigne mêlée de rouge , lorfqu’ ‘il ef mûr; jaune in- 
térieurement , d'une faveur aftringente : “le fuc, 
qu 1Ë contient , eft vineux, tantôt doux, tantOt 
acide sion voit auffi des grains dans différentes 
$ féparées par des cloifons charnues & mem- 
reflemblent à des grains de raïfins, 
en chacun une femence oblongue, cou- 
: écorce ligneufe fous laquelle fe trouve 
amande amere & un peu aftringente. 
te grenadier croit REPÈRE en Italie, en 
Efpagne , en Languedoc, rovence. On le cul- 
tive dans les jardins HN ie beaucoup 
de foin, & doit être mi es ferres lhyver où 
il foit à Tr abri du ot, © 2 rY 

On diftingue trois es de Métadss ; les unes 
font acides; les autres font douces; & les. troifie- 
mes ont une faveur vineufe. # | PA 

Ses fleurs ont les mêmes vertus que les 4. laufl es, 
dont il fera parlé plus bas, article GRENADIER- 
BALAUSTEER. M) SR er à. 2 VO ÈtR 

On mange les grenades; elles dotiflenc As. 
elles foëe d'un bon fuc, & font regardées comme : . 
ftomachiques. Elles conviennent fur-tout, og Ses +. 
qu'il s'agir de refferrer , d'épaifir, de condenfer Mar 
+8 de fortifier. Elles appaifent f& foif, , cet! OUE= | e 
. quoi on peut les faire fucer avec avantage aux ma- A 

_ Jades qui en font tourmentés. Elles font auf 

tafraïchiflantes ; 5 on en prépare une boiflon, de la 
même maniere qu'on fait la limonade, laquelle 
futile dans les fievres ardentes, & dans celles qui 


A 


no 0 LABORTE | 
font produites par l'effervefcence de la bile; elle 
tempere fon ardeur, en corrige la putréfaétion, 


arrête les cours de ventre; & remédie à la débi- 


Lire de l’eftomac. 

On en compofe un fyrop qui convient dans les 
mêmes cas, & eft fort utile dans le vomifflement & 
Je hoquet. 

Les femences, qui font contenues dans les grains, 
fe nomment en latin granatorum officula ; nuclei 
femina ; vinacea ; gigarta ; arilli, Leur faveur eft 
amere & aftringente. On les recommande contre 
la diarrhée , comme aftringents. MATTHoLr ré- 


duifoit en poudre une once de ces femences féches, 


à laquelle 1l ajoutoit un gros d’encens pulvérifé ; 1l 
prefcrivoit un ou deux gros de ces deux poudres 


mêlées enfemble tous les jours pour les flueurs 


blanches. 
L’écorce de la grenade ( malicorium ; pfidium , 
ou fdium ) eft d’un faveur amere ou auftere. Elle 


eft beaucoup plus aftringente que les fleurs & 


les grains; ce qui la fait employer dans les dé- 
coétions vulnéraires & aftringentes, bien qu'il fe 
trouve des médecins qui croient ces décoétions 
plus capables d’exciter le flux de fang , que de l'ar- 
rèter; Voczr. Elle fe prefcrit en fubftance, de- 
puis demi-gros jufqu’à un gros ; on en met deux gros. 
& même demi-once pour une livre de décoction où. 
d’infufion. Extérieurement elle entre dans les colly- 
res, les gargarifmes & les lavements aftringents. 
11°. GRENADIER-BALAUSTIER & PAPAROI. Pu- 
nica flore pleno majore , Tourxer. Inft. rei herb. 
Malus punica flore pleno , H. KR. P. Balauffia hifpa-. 
nica ; J. B. Balauflium , TV ABERN. Icon. Balauftia 
flore pleno majore , C. B. Pin. Malus punica fÿlveftris 
major five Balauflium majus , Parx. & Ra , Hit. 
Ses fleurs font amples , compofées de beaucoup. 


. de pétales fort preflés, renfermées dans un calyce 
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“large 8capplai , d’un j jaune purpurin , ligneux , co- 
| Mas , divifé en plufeurs lanieres. Du refte l'aibie 


reffemble au précédent. Ces fleurs, ainf que cel- 


des de l'autre efpèce de grenadier , fe nomment 
_ BaraAusres , halauflia. 
Elles one aftringentes, & toniques. Ces vettus 
les rendent falutaires dans les flux de ventre, les 


es dyfenteries , les crachements & les vomiffements de 


 fang, les pertes des femmes, les flueurs blanches, 
Elles font encoreuriles fur la fin des gonorrhées. En 


Ù fubftance, la dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un | 
gros : on. Fe double pour une infufion ou une décoc- 


tion. Elles entrent aufli dans les gargarifmes anti- 
fcorbutiques , & dans les collyres. 
GREN À T.-Granarus. Pierre précieufe , > ainfi 
nommée , à caufe de fa reffemblance avec le grain 
d’une grenade, Elle eft dure , d’un rouge: -obfcur , à 
‘laquelle le feu n'ôte point la couleur ; ; mais fi on 
l expofe aux rayons du foleil , réunis par Le moyen 
d’un verre ardent, élle entre en fufion, & fe réduie 
enune maffe mérallique femblable à à Aer , laquelle 
eft attirée. par l'aimant. 
La trop crédule antiquité étoit perfadée ue le 
grenat porté en amulette, ou. avalé. fous la ses 
d’une poudre très fubtile , adèic gai, & faifoitou- 
blier les chagrins. On attribuoit au grenat bien 
d'autres: vertus chimériques ; ainfi qu'aux autres 
fragments précieux du nombre defquels il eft. On 
eft défabufé aujourd’ hui fur ce point. Pour ne pas 
répéter ce qui a déja été. dit de ces fragmens déco- 
rés du beau nom de précieux , qu'ils ne méritent 
as, quant à l'ufage heure FHRnRE à 
Pare att. ÉMERAUDE. : 
GRENOUILLE. hs ne & innoxia, Bast 


NER. Rana manibus cetradaëtylis fiffis ; plantis he- 


xadaitylis palimatis , pollice longiori , Lixn. Rana 


piridis s ji de n edulis ; pur à vulgaris 3 l'EMii= 


- 


” \ 


ne AE GRE 


gans, in aquis degens , feu paludum incola, nonnuls 


lorum. 

Animal amphibie, plus aquatique que terreftre , 
très vivace ; le corps eft long de deux pouces & de- 
mi, large d’un dans fon milieu, recouvert d’une 
peau lifle , dure, pliffée longitudinalement en quel- 
ques endroits, verd en-deflus, tacheté de points 
bruns ; blanchâtre en-deflous ; le dos eft applati & 
comme écrafé, le ventre ample, gonflé ; la tête 
groffe , un peu plate; les yeux grands , à fleur de 
tête , l'iris d’un jaune doré, la prunelle noire; les 
oreilles derriere les yeux, rondes , recouvertes de 
peau , & quelques trous autour ; la bouche grande , 
très fendue ; la mâchoire fupérieure garnie d’une 
rangée dé petites dents, outre deux grandes dents 
fituées au palais, l’une à droite , l’autre à gauche. 
La grenouille a quatre pieds ; ceux de devant, qui 
{ont plus courts , font rerminés par une efpece de 
main à quatre doigts détachés ; ceux de derriere, 


plus longs , plus gros, plus charnus, munis de cinq. 


doigts d'inégale longueur liés enfemble par des 
membranes luifantes , cendrées , jaunâtres. 

La grenouille faute fur terre jufqu’à quatre ou 
‘cinq pieds en avant, en déployant tout-à-coup fes 
grandes cuiffes & jambes de derriere qui lui fer- 
vent aufli à avancer en nageant. | 

L’accouplement fe fait dans l’eau où le mâle fé- 
conde les œufs que la femelle fait fortir, envelop- 
pés par tas dans une humeur gluante & tranfpa- 
rente; c'eft ce qu'on nomme le frai : les œufs fonc 
noirs; ces œufs éclofent d’abord en un infee 
noir, qu'on nomme zétard; car il eft tout en cète 
& en queue. Il nage très vivement au moyen de 
fa Due : 1l deviént gros comme une cerile; & 
au bout de quelque temps, il fe transforme petit 
à petit en grenouille parfaite. Les jambes de der- 
riere fortent les premieres, puis de jour à autre 


tt 
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celles de devant : la queue difparoït, & le voilà 
grenouille ji route fa vie. 

Cette efpece de grenouille fe tient quelquefois 
fur terre aux bords de l’eau, dont elle ne s'écarte 
guere ; & a un chantou croaffement fort importun , 
principalement dans les jours chauds du printemps. 

* On la trouve dans toutes les eaux  oit vives , ou 
dormantes ou marécageufes ; elle vit d'herbes aqua- 
tiques, de petits infectes. 

La chair des cuifles & des pattes de grenouille 
fait un affez bon aliment , fort favoureux , de facile 
digeftion; mais, fi on en faifoit trop d'ufage, à la 
longue il relâcheroit trop. 

Le fperme de grenouille , ramaflé l'été & choifi 
fort clair, appliqué extérieurement : eft 1doucif- 
fant, calmant, répercufif, on s’en fert dans les 
tumeurs douloureufes, inflammatoires ; cela peut 
faire du bien. L'eau diftillée du frai de grenouille, 
prife intérieurement, eft, dit-on, rafraïchiffante , 
adouciffante, & calmante; mais elle n’a guere 
plus d'efficacité que l’eau commune > aufli fe 
trouve-t-elle très peu dans les boutiques. 

Le bouillon , fait avec la grenouille feule ou avec 
le veau, eft très bon pour la phthifie ; par l’huile 
douce qu'il contient, il abforbe les aigres fuper- 
flus; ce n’eft cependant pas un fpécifique. 

Plufeurs médecins, dit aufi M. Vocrr » re- 
gardent |, comme un aliment falutaire pour les 
phchifiques , la chair des cuifles de grenouilles man- 
ges frites ou roties. La grenouille entiere, brü- 
lée & réduite en cendres, arrête les hémorrhagies, 
fi on en répand à l'extérieur fur les parties d’où s’é- 
coule le fang; prife intérieurement à la dofe d’un 
gros , on dit qu'elle guérit la gonorrhée & les pollu- 
tions nocturnes. Le frai eft répercuflif & rafraîchi£ 
fant ; SypENHAM le vante pour fe laver la bouche 
dans l’efquinancie & contre les aphthes ; onen tire 
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une eau cofmérique, à laquelle onattribue aufli; 


lorfqu'on en boit, la vertu d'appaifer les fievres 


lentes ,-de confolider les ulceres de la veflie, ëc 


d’arrèter les hémorrhagies. HOFFMANN (Med. fyft 
tom. iv, part. iij, pag. 19, ) vante comme antiépi= 


leprique le cœur & le foie defféchés. 

11°. GrenouizLe de faint Martin; Martinolle. 
Rainette ; Grenouillette ; Raine-verte; Grenouille. 
de buiffon. Rana viridis. Voyez la figure du CrA- 
pauD , celle de la GRENOUILLE DE SAINT MARTIN 
y eft repréfentée. 


Petit animal terreftre qui aa peine un pouce ‘êc: 


demi de long, & prefqu’aufli large; 1l eft totalement 
verd gai agreable , plus pâle au ventre; il reffemble 


d'ailleurs entiérement-à la grenouille ci - deflus» 


{aute comme elle ,.&croaffe bien plus foiblement.. : 
_ Certe petite grenouille fe tient fur les arbres où 
elle monte , dansles haies : une feuille eft capable 
de la foutenir. sd VER 


Elle a les inèmes vertus que la précédente. Son 


fang , dit-on, eft vulnéraire. 

GRENOQUILLETTE. Voyez RENONCULE. 

GRENOUILLETTE DOUVE. Voyez RENONCULE DES 
MARAIS. | 

GRIOTTES & GRIOTTIER. Voyez CERISES 
ou CERISIER. À | 

GRISARD. Voyez BLAIREAU: 

GRILLON DOMESTIQUE, Grillot; Grillet 
ou Grille; Gréfillon; Crignon ox Crinon; Cricon; 
Cripuet. Gryllus , of. Gryllus domefticus, ALDROV. 
Gryllus caudä bifetä, alis inferioribus acuminatis 
longioribus , pedibus Jémplicibus ; LiNN. Gryllus ir 
domibus habitans & cantillans ,nonnullorum. Voyez 

Ja figure du CLoPORTE, celle du Grizzon yeftre- 
- préfentée. 
©” Anfecte aîlé, tenant un peu de la faurerelle par 

| les 


GRI F0 
es jambes de detriere, qui l’aident à faire de pe: 
 œits fauts, & par fes aïles avec lefquelles il peus 
Faire des vols très courts. | 

Il eft long d’un bon pouce , compofé d’une rête 
luifante, les yeux noirs, deux antennes très lon- 
gues & déliées ; la bouche grande , armée de deux 
pinces ou dents, d’un corfelet auf large que fa 
tête, d’un corps compofé de douze anneaux , re- 
couvert par quatre aïles blanchâtres , pliflées fui- 
vant leur longueur ; les inférieures plus étroites & 
bien plus longues que les fupérieures. Il à fix jambes 
velues; les dernieres beaucoup plus longues & plus 
fortes que les autres, terminées toutes par de dou- 
bles crochets. Du dernier anneau partent deux fi- 
dets qui font la fourche, & une longue foie au- 
deflus de l'anus. | 

IL eft ovipare ; fes œufs font brillants & très 

etits. | 

JE habite dans les maifons où il fe cache, dans les 
fours ; dans les cheminées & autres lieux où l’on 
fait du feu (aimant à être chaudement); & où il 
chante ou plutôt sréfillonne à-peu-près comme la 
cigale , principalement la nuit, quaf toute l’année : 
1l vit de tout ce qu'il rencontre, foit pain, farine, 
Viande ; graifle , &c. 4 

Le grillon contient beaucoup de fel volatil & 
d'huile. Il pañle pour diurétique & apéritifs il à 
quelque chofe des propriétés de la cantharide, 
mais à un degré plus foible : fon ufage eft part 
conféquent moins redoutable à l’intérieur. On ré- 
duit les grillons en poudre, après les avoir faie 
écher au four dans un vaifleau couvert : la dofe 
eft depuis douze grains jufqu’à un {crupule, dans 
une liqueur convenable. L 

On dit qu'appliqués fur les yeux, après les 
avoir écrafés , ils fortifient la vue; &, qu'appliqués 
à. Tome IV: le ER ROUES CHAN 
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de même fut les parotides & autres tumeurs » ils 
font l'office de réfolutif. 


GRIVE de vigne commune; Petite Grive de 
gui; Mauvis. Turdus, off. Turdus yifcivorus mi- 
nor, Beron. Wiccucsv. l'urdus alis fubtès ferru- : 

ineis , lineä fuprà oculos albicante, Linn. Voyez 
fa figure de l'Aurrucue , celle de la Grive y efè 
repréfentée. | | 

Elle a depuis le commencement du bec jufqu’au 
bout de la queue neuf pouces de longueur, dit 
Wizcuesy ; le bec long d’un pouce, brun ; la 
langue paroïit fendue en deux à quiconque le 
regarde attentivement ; la bouche jaune en dedans; 
l'iris des yeux couleur de noifette; les couleurs & 
_ les taches de la poitrine & du ventre femblables à 
celles de la grolle grive de gui , car les taches en. 
font brunes ; la poitrine jaunâtre ; le ventre blanc; 
le deffus du corps brun par-tout , ou plütôt olivâtre, 
avec un mêlange de roux ou de jaunâtre aux ailes; 
les petites plumes qui recouvrent les aîles en def- 
fous, d'un roux-jaunâtre ; les plumes inférieures 
en recouvrement, jaunâtres par les bouts ; les pe- 
tites plumes de deffous la queue, blanchätres; 
dix-huit grandes pennes à chaque aîle; la queue 
longue de trois pouces un quaït, compofée de : 
douze pennes; les jambes & les pieds d'un brun- 
pile; la plante des pieds jaunâtre; la derniere 
jointure du doigt extérieur attachée au doigt du. 
milieu ; une véficule du fiel; l'eftomac moins muf- 
culeux que dans les autres oifeaux du mème genre. 
Elle fe diftingue difficilement de la rofelle par fon 
portextérieur, finon que lestaches fonten plus grand 
nombre &.plus grandes à la poitrine & au ventre. 
ArprovanDe dit que c’eft le propre de cette ef- ” 

ece d'être tachée autour des yeux. Elle fe nourrit 
d'infectes plûtôt que de baies : de plus elle mange … 
des limaçons , qu'il faut peut-être aufli ranger parmi 
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dés infeétes. Le fexe ne fe diftinguepoint par les 
couleurs. Elle demeure pendant toute l’année chez + 
nous, en Angleterre, & y.fait fon nid;..elle le 
conftruit de mouffe & de paille en dehors, & l’en- 
duit de boue en dedans; elle pond, fur la boue 
toute nue cinqoufix œuf, pour une feule couvée, 
Jefquels font d'une coulenr bleue-verdatre, piétés, 
de taches noires clair-femées. Elle chante admi- 
rablement au printemps, étant perchée {ur des 
arbres; elle eft folitaire, ainf que la groffe grive 
de gui, Mais elle fait {on nid plutôt dans les haies: 
_-que fur des arbres élevés. Elle. eft aufli ftupide , & 
Le laffe prendre. facilement. C'eit le plus délicat 
"des oifeaux de ce genre. TT 


Cér oifeau , dont la chair eft.de bon goût, ef 
Lervi fur toutes les tables. “Elle excite lappétit, 
donne un bon fuc , & fe digere aifémenr. 
.. Ona dit que la grive étoit:bônne contre l’épilep- 
fie; parcequ'elle fe nourrit principalement de oui 
de chène dant on fe fert comme antifpafmodique. 
[°. GROSEILLER ;blanc-épineux. Groffularia 
Uva crifpa dicta ; of. :Groffularia fimplici acino .. 
vel fpinofas fylvéftris, C. B. Pin. Uva fpina 
Marta. Uvacrifpa , five Groffularia , J.B. Crif- 
pina vera, Corp. Cœanothus fpina, Tusorxr. 
La racine de cet arbrifleau, qui s'éleve de trois: 
à quatre pieds, eft ligneufe & garnie de quelques: 
fibres. Ses tiges font nombreufés &.rameufes. L’é- 
corce des vieilles branches, eft purpurine ; celle des 
jeunes eftblanchätre. Son bois eft d’un jaune-pâle, 
.& muni d'épines fortes & longues. Ses feuilles , qui 
.seflemblent beaucoup à celles de la vigne, font lé- 
.gerement. découpées, arrondies, lanugineufes.. 
molles, d’un verdfoncé, -& luifantes en deflus, 
d'un verd plus clair en.deflous, portées fur de. 
coutts pédicules, d'une RATS Ses fleurs 
La È iii 


font pendantes , en rofe, à cinq pétales difpofés 
‘en rond , d'un verd blanchâtre.. Le calyce eft d'une 
feule piece , divifé en cinq portions rouges des deux 
“ebtés , réfléchies en dehors; les étamines {ont au 
nombre de cinq : la partie poftérieure du calyce, 
qui eft comme fphérique , devient une baie molle, 
Pile , verte d'abord, d'un jauñe-blanchätre 
dans fa maturité, remplie de petites graines blan- 
châtres ; d’une faveur douce & vineufe. 

Cet arbriffeau, qui croît de lui-mème: dans cer- 
tains endroits , £e cultive dans les jardins. Ses feuil- 
les & fes fruits y deviennent plus grands; & les bo- 
taniftes le défignent alors fous les phrafes fui- 
vantes : Groffularia fpinofa fhtiva, C. B. Pin. 
Tourner. Inft. rei herb. Groffularia majore fruëlu ,. 
Czus. hift. Uva crifpa fruëlu ceraft magnitudine:s 
GESNER , Hort. 

Les grofeilles blanches ont une faveur douce & 
fade , lorfqu'elles font müres : mais, avant leur ma- 
turité, ellés font acides & aufteres, & par confé- 

uent rafaîchiffantes & aftringentes ; c'eft alors 
qu'elles entrent dans les fauces & les ragoûts. Lorf- 
qu’elles ont acquis leur maturité, elles ne font plus 
recherchées , c’eft le mets des payfans , des en- 
fants & du bas peuple. Le fuc qu’elles donnent 
alors , eft fade , & fe corrompt aifément dans l'efto- 
mac. Ray dit qu’en Angleterre , on fait avec leur 
fac fermenté une liqueur pénétrante & vineufe, à 
‘laquelle on mêle du fucre. Ces fruits ne font guere 

. d’ufage en médecine. 

II. Groseiccier rouge. Groffularia, Ribes 
“ditla, off. Groffularia mulriplici acino, five non 
fpinofa, hortenfis , rubra, five Ribes, ofüicin. C. 
B. Pin Ribes vulgaris , acidus , ruber, J.B. Ribe- 
Jfium fruëlu rubro , Donox. Pempt. Ribes inermey 

* foribus planiufculis, racemis pendulis, Line 


GR O Fire 
- $es-racines font branchues, fibreufes & aftrin 
gentes. Ses tiges, qui s’élevent de trois à quatre 
pieds, font nombreufes , flexibles, revêrues d’une 
écorce brune ou cendrée ; le bois eft verd, & rer 
ferme beaucoup: de moëlle. Ses feuilles , beaucoup 
plus perites que celles de la vigne , lui reffemblents 
elles font molles, d’un verd foncé en deflus, blan- 
châtres, & couvertes en deffous d’un duvet léger; 
‘leur faveur eft acerbe. Ses fleurs, raffemblées en : 
grappes, font en rofe, compofées de cinq pétales 
-putpurins en forme de cœur; la partie poltérieure 
du calyce, lequel eft divifé en cinq portions , de- 
vient une baie fphérique, rouge dans fa maturité, 
remplie d'un fuc acide & de plufieurs petites fe- 
mences, 

Cet arbriffeau fe trouve dans les forêts des Py- 
rénées , & des Alpes; on le cultive dans toute l'Eu- 
rope. | | 
On connoît une variété de cette feconde efpece, 
qui porte des grofeïlles blanches. Elle eft nommée, 
par les botaniftes : Groffularia hortenfis fruëtu mar- 
garitis fumili , C. B. Pin. Tourxer. Inft. rei herb. 
Ribes vulgaris acidus , albas baccas ferens , J. B. 
Ribes vulgaris albo frutu | Crus. Hit. 

Le fuc des grofeilles eft un peu acide, acerbe & 
légerement aftringent ; il modere l’effervefcence 
du fang, tempere l’acrimonie de la bile, étanche 
la foif, arrète le vomiflement & le flux de ventre 
bilieux, excite l'appétit; il devient même laxatif, 
lorfqu'on en fait un grand ufage. Il eft fut-tout 
très utile aux mélancholiques, & à ceux qui font 
d’un tempérament fec. Quoique fon fyropfoit con- 
venable dans les mêmes cas, fes vertus font plus 
foibles; ce dernier cependant foulage beaucoup 
-dans la fauffe efquinancie , fi on l’avale lentement. 
‘IL eft bon de remarquer que, pour RES fyrop.de 
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grofeilles, il faut que le füc ait fermenté, afitre= 
anent on auroit de la gelée. “2 AS 1 

Le jus de grofeilles fe prefcrit à la dofe de demi- 
once , dans de l’eau. 

IIl°. Groseizcer noir ; Caflis ox Caflier des Pot- 
tevins. Groffularia olens, Ribes nigrum diéla , off. 
Groffularia non fpinofa ; fruëlu nigro majores CG. 
B. Pin. Ribes nigrum vulgo diélum, folio olente, 
J. B. Ribefum fruëlu nigro , Donon. Pempt. Aibes 
änerme, folio & nigro fruëlu maximis ; olentibus ; 
Hazcer ; Helv. Ribes inerme, floribus oblongis, 
LIN. | ; | 
Les feuilles de cet arbriffeau, qui reffemblent à 
celles de la vigne , font larges, un peu velues en 
dellous , d’une odeur féride. Ses fleurs font pareil- 


les à celles du grofeiller blanc-épineux ; leur odeur, 


‘ainfi que celle des feuilles, eft forte & fétide. Ses 
baies font moins rondes, en quelque façon oblon- 
gues ; NOITES ; acides , d’une faveur peu agréa- 
ble. ve 
Cet arbrifleau croît dans le Poitou & la Tou- 
raine : il fe cultive dans les jardins. 
Les feuilles du grofeiller noir ou caflis, dont 
toutes les parties répandent une odeur de punaife , 
dirt M. VocEL, paffent pour être fpécialement unre- 
mede contre l'hydrophobie; mais cette opinion n'eft 
appuyée d’aucune expérience. Quelques perfonnes 


fuperftitieufes tranfplantent , dans certains temps 


de l'année, cer arbriffeau , contre la goute. Le 
caffis eft du nombre de ces plantes dont on a fait 
un éloge furprenant , & qu'on a regardées comme 
-une panacée univerfelle; on peut confulter un ou- 
vrage intitulé : Les propriétés admirables du caffis ; 
imprimé à Bordeaux en 1712. Il eft cependant pre 
d'ufage aujourd’hui en médecine. Ses feuilles font 


sdans la claffe des fortifiants, des flemachiques & 
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CEroseiller noir, ou Curetr , 
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Mes diurétiques ; lorfqu’elles font vertes, on en 
prefcric environ une poignée, qu'on fait infufer 
dans de l’eau ou du vin : on double , on triple mè- 
me la dofe lorfqu’elles font feches. 

_ Ses baies font regardées comme fortement diuré- 
tiques ; mais CAMÉRARIUS croit qu’elles contien- 
nent quelque chofe de vénéneux. Quelques-uns 
les ont recommandées contre la motrfure des chiens 
enragés ; ce que l'expérience n’a point prouvé. On 
en ire une teinture, que plufieurs perfonnes boi- 
vent avec délices à la fin du repas. : ; 

GRUE. Grus , off. Ardea vertice papillo{o , Lin. 
Avis pia; Avis Palamedis ; Avis palamedea , non- 
nullorum. | | 

Oifeau de paflage qui a cinq pieds depuis Le bout 
du bec jufqu’à Pextrèmité des doigts. Son col eft 
fort long , fes jambes très hautes, di bét , qui eft 
d’un noir-verdatre , eft long d'environ quatre pou- 
ces, pointu , droit ; le fommet de la rête eft noir, 
garni depuis le bec jufqu’au derriere de la tère d’un 
duvet noïrâtre; deux raies blanches, qui, partant 
des yeux, vont fe réunir à la partie poftérieure du 
col, & fe prolongent enfuite jufqu'au haut de la 
poitrine ; une reinte noire ou obfcure eft répandue 
{ur la gorge & les côtés du col ; Le refte de fon corps 
eft de couleur cendrée ; fes aîles fort amples , dont 
les pennes font noires ; fa queue fort courte , & les 
jambes brunes. 

La grue vit de grains & d’herbes ; elle vole très 
haut , par troupes ; elles fe rangent fur deux files , 
qui forment un angle ; elles voyagent particuliére- 
ment la nuit , & crient perpétuellement en volant. 
Elles ne pondent que deux œufs. La faifon de leur 

| pañlage eft l'approche du pe & de l'hiver. 

Cet oifeau, qui étoit fervi fur les tables des an: 

gens , ne fe voit plus fur les nôtres. Sa chair, eg 
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effet, eft dure & coriace ; ainfi elle eft de dificild. 
digeftion , & a befoin, pour être mangée , d'être : 


don -temps gardée. | 
On dit que fa chair, de quelque façon v’elle 


foit apprètée , fortifie les nerfs, & guérit laco- 


lique. | | 
Sa graiffe eft réfolutive, & poffede à-peu-près 
* les mêmes vertus que celle d'oie: on en a n. les 
membres attaqués de paralyfe & de rhumatifme ; 
introduite dans l'oreille , elle remédie à la furdité. 
Avec le fe], on efface , dit-on, les raies des 


yeux. … 
On fait fécher la véce , les yeux & le géfier, & on 


les réduit en poudre, qu’on répand fur les fiftules , 
les cancers , & les ulceres. 

GUAIAVIER , ox GOYAVIER. Gzajava , 
Cius. hift. Guajabo pomifera indica, C. B. Pin. 
Xalxochitl , feu Pomum arenofum ; HERNAND. 
Pela , Hort. mal. 

Cet arbre croît dans les Indes occidentales 
à la hauteur d'environ vingt pieds au plus. Son 
tronc eft auffi gros que la cuifle d’un homme. Sa 
fleur eft en rofe à cinq pétales , munie d’un grand 
nombre d’étamines ; le pédicule fur lequel elle eft 
portée , palle dans l'ovaire, qui eft de figure ovale, 
couronné , découpé en cinq parties comme le ca- 
lyce; il a un long tuyau, qui devient un fruit, dont 
. M. Cuevazter, médecin de la faculté de Paris, 
parle ainfi dans fon ouvrage des plantes de S. Do- 
mingue. | 3 


Le fruit du goyavier , qui eft d’une grandeur 


moyenne , eft fort bon & fort eftimé. Il y en a de 
trois fortes. | 
_ La goyave aigre , qui fert à faire une ge- 
lée excellente, c’eft la plus petite efpece ; elle eft 
gonde,, groffe comme la plus groffe pomme d’apis 3 
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42 chair en eft rouge , remplie de petits pepins fort 
tendres. RASE à | 
.… La goyave efpagnole eft la plus eftimée ; elle eft 
oblongue, groffe à-peu-près comme unê poire de 
virgouleufe , verte d’abord, jaune quand élle eft 
müre. Les habitants du pays la mangent crue ; elle 
eft fort bonne en comporte. 

La goyave de Guinée eft de la mème figure & 
de la même groffeur à-peu-près que la précédente : 
la chair en eit rouge ; on la mange comme la goyave 

_ efpagnole ; mais elle n’eft pas fi délicatés 

L'eau exprimée des bourgeons pilés, efface les 
taies des yeux, felon Mincuer : bouillis dans l’eau , 
als entrent dans les gargarifmes pour les chancres & 
les ulceres de la bouche, fuite de la falivation. 

Le fruit , avant fa maturité ;: encore mieux au 
tiers ou quart de fa groffeur, eft aftringent , & con- 
vient dans les diarrhées en prifane. M. Desrorres 

fait entrer la racine de goyavier dans les prifanes 
aftringentes. ( Le Pere LaBAT décrit affez bien le 

goyavier ). | 

* Ray, dans fon hiftoire des plantes, dit que fa 
racine eft aftringente, & que la décoction, qu’onen 

_ prépare , eft un excellent remede pour la dyfenterie, 
Eauilonnis de reflerrer & de fortifier ; que fes 
feuilles font acides & aftringentes , & qu’elles en- 
srent dans les bains. Suivant FR. HERNANDEZz , les 
feuilles , employées dans les fomentations ; guérif- 
{ent la gale ; & la décoétion de fon écorce eft bon- 
ne , pour l’enflure des jambes , pour les ulceres ff- 
tuleux, pour la furdité & pour la colique. Le fyrop 
de fes feuilles eft très efficace contre le flux de ven- 
tre. BoERHAAVE lui attribue les mêmes vertus, 
gans l'hiftoire des plantes qui a paru fous fon nom. 


:" GUEDE. Voyez PASTÉL. | 
GUl commun , ou Gui de chène. Vi/curm baccis 


px 


Do. “am 
* albis , C. B.Pin. Vifcus quercés 6 céterarumt arboë 
rum J. B. Lignum fantte crucis ; Omnia fanans 3 
Druidarum; Hypfear, Arabum; Ramus aureus » 
Virgilit j NONNULLORUM. | 4 

La racine eft verte, rendre d’abord & grenue, 
puis ligneufe dans fon milieu, vivace. L’arbrifleau 
qui en fort, s’éleve d'environ deux pieds , & prend 
la figure d’une boule. Ses tiges, qui égalent pref- 
qu’en sroffeur le petit doigt , font compactes, li- 
gneufes , noueufes , d’un brun-foncé extérieure- 
ment , d’un blanc-jaunâtre intérieurement : les ra+ 
meaux qui en naiflent , font ligneux, pliants , com- 
me articulés, couverts d’une écorce verte un peu 
grenue. Ses feuilles font oppofées , oblongues ; af- 
{ez épaifles , peu différentes de celles du pourpier, 
mais un peu plus allongées , remplies de veines 
dans leur longueur; d’un verd-jaunâtre où pâle; 
d’une faveur doucâtre , un peu amere, & aftringen- 
te ; d'une odeur foible. Des nœuds des branches; 
nalffent des fleurs ftériles , ramaflées par bouquets; 
d’une feule piece , en forme de cloche, chargés de 
quatre étamines , dont les fommets font oblongs. 
Sur d’autres individus font également placés dans 
les nœuds des branches , des boutons à fruit, qui 
s’épanouiflent dès la fin de Février , ou au commen- 
cement de Mars; ces fleurs fe changent en des 
fruits, ou petites baies arrondies , molles , portées 
far un pédicule court, blanches, affez femblables 
aux petites grofeilles blanches , contenant un fuc 
glaireux, dont les anciens faifoient de la glu ; aû 
milieu de cette baie , eft une petite femence ver: 
dâtre, fort applatie ; triangulaire , ou échancrée-en 
Cœur. | EH 814 
Le gui ne végete point dans la terre , mais feulés 
ment fur les branches des plus vieux chênes , des 
tilleuls , des coudriers, des poiriers & des pom- 
_ miers fauvages. On 


GC. (NEA PES 
. On croit communément que ce font les srives , 
lespigeons ramiers & les autres oifeaux quife nout- 
| sine de ces baies, qui en rendent les femences 

_ après que la pulpe en eft digérée , avec leurs excré- 

mens, & que ces femences , venant à romber dans 
les fentes de l'écorce des arbres , elles y germent. 
Pzine a parlé de cette propagation , qui peutfe faire 
ainfi; mais ce moyen n’eft pas le feul : les botani- 
ftes & des curieux ont obfervé que les baies entie- 
res, qui n'ont par conféquent pas été digérées par 
les oifeaux , portées par les vents fur d’autres ar- : 
 bres , ou plantées par inoculation dans les fentes de 
l'arbre, peuvent de même fe vivifier & produire 
certe plante. | | 
Le.gui de chêne , cueilli fur-tout en hiver , par 
un temps fec & froid , temps dans lequel il eft plus 
en vigueur, pale ordinairement pour le meilleur : 
on doute cependant de cette obfervation, l’analyfe 
n'ayant fait voir aucune différence entre les groffes 
racines les plus ligneufes ; les branches les plus ten- 
dres & les feuilles. Lachymie apprend encore que 
le gui de chêne ne renferme aucunes autres particu- 
les actives, qu'une très perite quantité de particu- 
les balfamiques très cendres : d’où il réfulte que lac- 
tion du gui dépend principalement de fes principes 
fixes gommeux réfineux , fortifants , plus ou moins 
aftringénts. | 44 ue 
Les vertus divines & admirables qu’on attribuoic 
à cette plante, dit M. CARTHEUSER , la firent efti- 
mer dès les temps même les plus reculés , des 
Druides , des médecins & autres ; fa réputation fe 
foutinc pendant plufieurs fiècles , jufqu’à ce qu’en- 
fin elle commença un peu à fe décréditer parmi les 
modernes. - J’avoue mème que m'étant apperçu de- 
puis quelques années , que toutes les parties du gui 
croient prefqu'infipides & fans odeur , à-peine l'a- 
Tome IF. K 1j 
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vois-je mis au nombre desmédicamens Actifs ; mais \ 


depuis que M.CorBATcH a tâche de confirmer, pat … 
de nouveaux éxemples de pratique, la vertu fingu= 
 liere anci-épileptique de ce fimple , dans fa differta= 
tion , que LINDENIUS a traduite del’Anglois en Al « 
-Jemand , monattention s’eft réveillée fur certe plan: « 


te ; je l'ai diftillée, jen ai fait des extraits , pour en 


. connoître plus-exaétement la nature, & j'ai depuis 


été oblige de convenir des vertus de cette plante 


dans les tranchées qu'éprouvent les enfants, dans 


: J'afthme convulff, dans la danfe de S. Vit G)" 


( chorea fantti Viti ), l'épilephe & les autres con 
vulfions. On'en prépare des poudres , des bols , & 
des clectuaires , & on la fait aufli prendre commo: 
dément en décoction dans de l’eau ou du vin. On 
en donne aux enfants, fuivant leur âge, depuisun « 
fcrupule jufqu'à un demi-gros; & aux adultes de: M 


puis un fcrupule jufqu’à un gros & plus. Pour en 
tendre l'effet plus sûr & plus efficace, on y ajoûte 
différents mixtes appropriés , par exemple , de l’af: 


ne 
(vi 
if 


he 


à 


fa-fœrida , du galbanum, de la racine de pivoine , « 
de la cochenille , des grains de kermès, &c; ou-" 

tre cela, avant que d’en faire ufage , on fait précé- 
der les laxatifs & la faignée , à moins que l’âge trop M 
tendre n’empèche de nettoyer les premieres voies, 


& de diminuer la quantité du fang. 


Nous ne pouvons taire 1c1, c'eft Prier qui parle ; î 
admiration que cetté plante s’attira dans les Gau- 
les; les Druides, dit il, n’ont rien de plus facré 
que le gui, & l'arbre fur lequel il vient ( lechène). 


Jls fe font faits de cet arbre des bois facrés ; ilsne 
font mème aucun facrifice qu'avec cet arbre, & lé 


à 
i 


hom de Druides paroït , par l'étymologie grecques 


(x) Nous l'avons vue donner fans aucun fuçcès dans cette 


aladie par un très célebre médecin, 


“enavoirété tiré. Quelque chofe qui puiffe poufer 


fur le chène , ils le regardent comme envoyé du 


2 


ciel, & comme un figne du choix que Dieu à faic 
de cer'arbre. Il eft difficile à trouver; & lorfqu’on 


Ja découvert , on s’y prend en grande dévotion : on 
_ ne l’emporte cependant pas avant le fixieme jour de 


la lune , qui romboit alors au commencement du 
mois , des années & des fiecles, au bout de trente 
ans; parcequ’il étroit alors dans toute fa vigueur. 
Cet fous cet arbre qu'ils préparent Le remede à 
tous és maux ; que fe préparent Les facrifices & les 
‘feftins convenables ;. & où l’on amenée deux tau- 


‘ reaux blancs. qu’on arrète d’abord par les cornes. 
o q fl 


Tour cela étant fait, le prêtre, habillé en blanc, 
monte fur l'arbre, & une ferpette d'or à la main, 
cueïlle les graines de gui, que l'on reçoit dans un 


drap fort blanc, puis on immole les victimes , en 

. . " P . 46 »° . 
priant Dieu qu'il rende falutaire le don qu'il fair. 
Les Druides penfenrt que c’eft un remede contre la 


ftérilité, que d'en ufer en boiffon , & contre tous 

les poifons ; tant il eft vrai que la religion des peu- 

ples ne tient fouvent qu'à des chofes frivoles. 
Voici ce qu'ea dir M. Vocer : La faveur du 


bois eft un peu vifqueufe & aftringente ; fon odeur. 


eft nauféabonde , fur-tout quand on le fait cuire. 


Les anciens n’en faifoientufage qu’extérieurement, : 


& lorfqw'il s’agifloit d’amoilir , de réfoudre & pro- 


curer la fortie de quelque corps ou matière érran- 


gere. Dioscor. Dans la fuite on lui découvrit 
d’autres vertus, & on le regarda d’abord comme 
‘un fpécifique contre l’épilepfie : on peur voir les ex- 
périences rapportées fur ce fujer par Boyre. ( U/e- 
fuln.exerc.W.), par CorsATcn ; depuis peu par Cr. 
Jacos. Bibl. med. j. p. 363; & par LosekE, 420. 
Quoiqu'il faille convenir qu'il s’eft trouvé des cas 


_: où le gui n’a été d'aucune utilité, comme on peut 
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le voir dans dans BLarr , Pharmac. 343; cé qui ne 


doit point paroître furprenant, y ayant. des caufes 


de maladies abfolument indomptables. On le prend M 
fouvent en poudre, en büvanc par-deflus une dé- w 


coétion faite aufli avec le gui. Outre cela , 1l eft 
encore avantageux dans la goute , dans les lan- 


gueurs qui fuivent les longues maladies , dans Paf- 


_thme, & dans les relâchements, À. N, C. voz. j. 
obf: 191. On s'en fert aufñli contre la dyfenterie, 


les flux de ventre, les paflions hyftériques , & les 


4 . . . 1 
fievres intermitrentes , après avoir fait précéder les 


évacuations, MackssrANG, diff. Enfin en cata- # 


plafme , il a une vertu émolliente , & eftuxile, dit » 


CHomez , dans la goute des pieds. 


GUIMAUVE. Althra ; Hibifcus ; Bifmalva ; 


 Malvavifeus , off. Althea , Dioscor. & PL, » 
C. B. Althaa, live Bifimalva, J.B. Althaa foliisfim- 


plicibus tomentofis ; Linx. | 

Ses racines font nombreufes, grofles comme le 
doigt, fibreufes, blanches, & remplies d’un fuc 
mucilagineux. Ses tiges , qui s’élevent de trois pieds 
& demi, font menues, cylindriques , lanugineu- 
fes. Ses feuilles fonc alternes, pointues, blanchä- 


tres, coronneufes; denrelées, & portées fur de 


Jongs pédicules. De l’aiffelle des feuilles , naiflent 
des fleurs d’une feule piece , divifées en cinq por- 
tions ; vers la bafe eft un tuyau pyramidal , chargé 
d’étamines & de fommets; dans ce tuyau s’emboite 
un piftil, qui fe change en un fruit arrondi, com- 

ofé- de plufeurs capfules difpofées en maniere 
d'anneau ; elles renferment chacune une femence 
en forme derein. hs 

Les racines s’emploient dans tous les cas où les 
émollients conviennent , dans lés prifanes adoucif- 
fantes fpécialement ; mais'il ne faut point les faire. 


bouillir, elles rendroient la prifane trop mucilagis | 


heufe : le fyrop de guimauve eft adouciffant & cal- 
mant : on le met dans-les loocks, apozèmes , & 
émulfons. Les tablettes & la pâte de guimauve font 
d'un commun ufage ; longuent eft adouciffane & 
téfolutif.. SE A M ARS 
Cette plante eft du nombre des cinq plantes 
émollientes. On fait entrer les feuilles dans les ca- 
taplafmes, deftinés à appaifer les douleurs d’une 
artie , ou à amener les abfcès à maturité ; & dans 
Le clyfteres , lorfqu'il s’agit de lâcher le ventre, ou 
de rendre la foupleffe-aux parties voifines trop ten- 
dues. FAUNE EAU. RTE à 135: eue 
C’eft la grande quantité de fuc mucilagineux que 
contient fa racine, qui la rend émolliente, rela- 
chante, maturative ; ce qui en rend l’ufage très 
utile , foiten clyftere , foit en décoétion , pour re- 
lâcher le bas-ventre & les conduits urinaires, & 
contre la difhculté d’uriner : elle eft bonne intérieu- 
. rément dans la pleuréfie feche , BAczivr, p. 316; : 
:& exrérieurement contre lophthalmie féreufe âcre, 
fous La forme de collyre , Mém. de l Acad. de Paris, 
17476337 ARE | AAA A 
GUIMAUVE ( FAUSSE) 04 Guimauve jaune. Abu- 
zilon , Arabum 6 off. A/chaea lutea , GER, Althaa 
Theophrafli flore. luteo, C. B. Pin. Althea lutea ; 
five Aburilon Avicenne putatum., Parx, Theat. 4/- 
cea.indica, Aburilon diéla major, pericarpio mem- — 
branaceo , orbiculari ; compref[o, verticé corniculis 
extès coronato , intès in decem aut.duodecim locula- 
menta divifo ;; Piux. Al. ais LS 
_ Certe plante eft décrite. ainfi par Lémery : (à 
tige , qui s'éleve detrois à quatre-pieds, eftronde,, 
“un pal dure, rameufe , revètue de feuilles larges, 
prefque rondes, en cœur , mais pointues, mollés ; 
blanches, un peu velues, femblables à: celles de . 
courges, attachées à des.queues moyénnementlon= 
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da Ses fleurs naïffent dans les aiffelles desfeuiks 


es, petites, jaunes , tout-à fait femblables à celles 
des mauves. Son fruit eft un chapiteau‘applati ordi- 
nairement par-deflus , arrondi par-deffous , cannelé 
& compofé de plufeurs aînes membraneufes , nog- 
res, qui s'ouvrent en deux parties , & renferment 
quelques femences noirâtres, qui ont ordinairement 
l figure d’un petit rein. Sa racine fe partage en 
plufieurs petites branches menues. 


Cette plane, qui croît dansles jardins, fleurie 


au mois de Juillet. | | 

Ses feuilles, appliquées à l'extérieur, nettoiert 
les ulceres. Ses femences provoquent les urines, & 
chaffent le gravier. Ainfi on peut la mettre dans la 
claffe des diurétiques & des vulnéraires. LÉMERY, 
ajoûte qu’elle eft pectorale. | 


GUTTE (GOMME }. 7. Gomme GuTTE N°. 9 
D 


Hamarire. Voyez PIERRE HÉMATITE: 
HANNEBANE. Voyez JusQUIAME NOIRE. 
HANNETON. Scarabeus ffridulus , off. Scara- 

baus arboreus , JonsrT. Scarabaus maximus rufus, 

uropygio deorsèm inflexo ,; List. Molitor, Les- 
wEeNx. Scarabeus maïalis foliaceus , Jou..ve Mu- 

RALT. Ephem. germ. dec. 1j ann. j. p. 148. Scara- 

baus teflaceus thorace villofo , abdominis incifuris la- 

ceralibus albis , caudâ inflexé, Lin. Faun. fuec. 

345. Melolontha ; Lin. Syft. nat. Woyez la figure 

du Cerr-voLAnT , celle de HANNETON y eft répré- 

fentée. | L 
Infecte volant cruftacée , du genre des efcarbots } 


long comme une feve de marais, gros comme le: 
doigt ; il eft compofé d’une tête quartée, armée de 


» 


Re 


HAN. |: 24 
… deux pinces affez fortes , de deux yeux noits, d’un 
corfelet rougearre, & d'un corps compofé de fept 
anneaux noirs , dont les cinq derniers ont de chaque : 
côté une tache blanche en triangle : le corps fe ter- 
mine par une queue allongée, très dure ; il à fix 
jambes , terminées par un double crochet; il a deux 
aîles tranfparentes, pliées & cachées fous deux 
fourreaux durs, couleur de chataigne, qui lui cou- 
vrent aufli tout le dos. 

Tout le deffous de l'animal eft velu ; les parties 
les moins dures font le ventre & les fourreaux des 
ailes. | 

Il eft ovipare ; la femelle dépofe fes œufs dans la 
terre ; 1ls font oblongs , d’un jaune clair ; il en vient 
un ver, qui croit & refte en-terre pendant deux 
ans , y fubit toutes fes transformations , mème celle 
de hanneton parfait : alors 1l fort au mois de Mai, 
pour devenir habitant de l'air. | 

Cet infeéte eft niifble , dans quelqu’état qu'il 
foit : lorfqu’il eft dans la terre , il ronge les racines 
de toutes les herbes, & les fait mourir dans les. prés 
& dans les potagers ; 1l fait fouvent bien du ravage 
dans les bleds: c'eft pourquoi onle nomme ver du 
bled : & lorfqu’il eft en hanneton , il dépouille les 
arbres de leurs feuilles , à mefure qu’elles pouffent. 
Ce dégat dure pendant deux mois, après quoi on 
n'en voit plus le refte de l’année. ne 

Leur vol eft accompagné de bourdonnement ; il 
commence après le {oleil couché jufqu’à la nuir. 

Les hannetons contiennent beaucoup de fel vo- 
latil & d'huile. Decner , 4. IN. C. vol. vj. obf. 42. 
P- 525. rapporte qu'ils fourniflent un remede afluré 
contre la morfure du chien enragé. On en prend cinq 
pour les adultes, & trois-pour les jeunes gens;‘on 
les fait mourir dans du miel ; après en avoir retran- 
ché la tête, on les pile, & on les donne à jeun àla 
perfonne mordue , avec une cuillerée du miel où 
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plutôt pofble après la morfure ; on en continue 
l'ufagé pendant fepr jours : ce temps eft fufhfant 


pour garantir le bleffé de la rage : on ne doit point 


y compter, fi le malade commence à avoir horreur 
de l'eau VoceL. TRS SAR 

HARENG. Halec , off. Harengus , RonDez. Ha- 
rengus ftandricus ; ArpRov. Harengus Chalcidis 


gris carens, ARTEDI. Erica, vel Ærica , Gaz. Voy 


la figure de PALose, celle du HARENG s’y trouve 


repréfentée. 


 Poiffon de mer écailleux, qui croît jufqu’à près. 


d’un pied ; il repréfente un ovale fort allongé , un 
peu applati par le dos, le deffus de la tère un peu 
creux au milieu , la mâchoire inférieure déborde un 
peu la fupérieure ; les yeux font grands, l'iris ar- 
gentéc : les mâchoires ont à leurs bouts quelques 


petites dents très fines ; le dos eft d’un bleu obfcur, 


les cotés 8 le ventre argentés ; cinq one deux 


près des ouïes, deux très petites près de l'anus , une 


vers le milieu du dos, toutes font blanchâtres; la 
queue profondément fourchue , grisatre. Il eft ovi- 


pare ; il vit de petits poiffons , coquillages & infec- 


ctes de mer. 


Le hareng meurt très vite hors de l'eau. Suivant 


ScHONEVELDE , iln’eft pas vraifembiable qu'il vive 
d'eau pure & fimple, puifqu'on ne lui trouve ja- 


leufe, non plus que les appendices du pylore & 


l'inteftin. Des oifeaux de mer, qui en font friands, 


font connoître aux pêcheurs le chemin que fuivent 


_… les troupes de harengs; ils voltigent continuelle- 


ment au-deffus, & obfervent tous leurs mouve- 


. ments Les harengs nagent par grandes troupes, & 
ærennent leur route le long des bords de amer; 


M 
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ils ont été érouffés. On prend la premiere dofe, fe 


Jpecies , BEzLON. Aringa cimbricorum littorum + 
Jov. Clipea maxill& inferiore longiore ; maculis nt- 


- mais l’eftomac entiérement vuide de matiere chy- 


| HAR ee 
ils ne font leurs œufs qu’une fois l’année , vers lé 
” quinoxe d'automne ; ils font meilleurs & plus efti- 
més lorfqu'ils ont le corps plein d'œufs ou de lai. 
tances, ainfi que .prefque tous les autres poiflons. 
La mulriplication du hareng eft prodigieufe ; rien 
ne le prouve mieux que la grande quantiré qu'on 
en trouve dans la mer, vers l'Ecole, l'Irlande, la 
Bretagne , le Norwege & le Danemarck ; la pêche 
qu'on en fait, eft extrèméement abondante. 11 luir 
la nuit, & donne à l'eau une clarté qui reffemble 
beaucoup à celle des éclairs ; ce qui favorife le tra- 
vail des pècheurs , qui ne fe fait jamais le jour. 
Le hareng frais eft un bon aliment, & convient 
à tout le monde. Celui qui eft falé eft moins fain : 
il eft à propos de le mettre deflaler. Le hareng for, 
eft dur , fec, & de très difficile digeftion. Il ne peut 
convenir qu'à des eftomacs forts & robuftes. | 
On dit que la cendre de ce poiffon eft bonne 
pour chaffer le gravier des reins : on la donne dans 
un verre de vin blanc, depuis un démi-gros jufqu’à 
un gros. On attribue une vertu diurétique à fes vé- 
 ficules, prifes intérieurement. M. Anpry (Traité 
des aliments de carême) , confeille , pour appaifer 
les douleurs de la goute, d'appliquer für la partie 
malade un hareng falé , ouvert en long par le mi- 
lieu , & affuré avoir vu fouvent réuflir ce remede. 
La faumure du hareng, appliqué extérieurement, 
dérerge les ulceres férides , arrête les progrès de la 
gangrène , & diflipe les tumeurs fcrophuleufes : on 
la mêle aufli ivec du miel, pour en faire un lini- 
ment contre l'efquinancie. Cette même faumure 
entre dans les livements contre la {ciarique & Phy- 
gropifie. Lets DRE 
HARICOT. Voyez Fève , deuxieme efpece. 
HELLÉBORE. Voyez EriéBore. 
HÉMATITE. 7. 0yex PIERRE HÉMATITES 


du CPE P 
. HEPAR ANTIMONII. Voyez ANTIMOINE. 

HEPAR SULPHURIS , ou Foie de foufre. Woyez 
ANTIMOINE. | 
_ HÉPATIQUES. Hepatica medicamenta. * HraTinæ 
gépuaxa. Tel eft le nom que l’on donne aux reme- 
des employés pour lever les obftructions du foie, 
& pour y rétablir la liberté de la circulation. 

Îl n'y a point de médicaments alrérants, dit un 
célebre profeffeur , qui porte fon action précifément 
plutot ée une partie que fur une autre; ainf, 
à la rigueur , il n'y a point de remedes hépatiques 
& fpléniques. La vertu la plus conftante qu'on leur 
reconnoît , eft d’être apéritifs; & comme tels, 1ls 
peuvent lever les embarras des autres vifceres, & 
procurer une liberté générale de la circulation , en 
débarraffant indifféremment les vaiffeaux fanguins 
obftrués. Cependant les apéritifs ne font pas tous 
également aufli actifs les uns que les autres; ils ont 
des degrés de vertus , ils agiflent plus ou moins vi- 
vement , & leur action dure plus ou moins long- 


temps. D'’unautre côté , les engorgements & obf-" 


tructions des vaiffleaux different entr'eux , tant par 
la nature des vifceres afféctés , que par la qua- 
lité des humeurs qui y circulent : ainfi on peut donc 
faire choix, parmi les apéritifs, de ceux qui con- 
viendront mieux dans certaines circonftances. 

Pour défobiftruer , par exemple , le foie , il faut 
des apéritifs qui agifient puifflamment , qui divi- 
{ent beaucoup la mafle du farg , & dont l'action fe 
foutienne long-remps , parceque les liquides qui 
arrofent ce vifcere, font très lents, épais, & grof- 
fiers , & que l’engorgement qu'ils occafionnent par 
leur arrêt , eft très difficile à furmonter. 

On fçait que c’eft le fang veineux qui revient de 
prefque tous les vifceres du bas-ventre, qui y fait 


{a fonction , pour ainfi dire , de fang artériel. C' ef 


A 
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$e fang veineux qui fournit la matiere de la fécré- 


f 
ri 


tion de la bile , humeur dont l’épaififfèment forme 


allez fouvent des concrétions pierreufes. Ce ne peut 
donc être que par l’ufage des apéritifs Les plus mar- 
qués , & dont l’aétion fe foutiendra plus long-temps 
dans les voies de la circulation , que l’on peut venir . 
à bout de fondre ces concrétions , & de lever les 
Obftruétions du foie. EAU | 

Il n'en eft pas de même de la rate; le fang qui y 
eft porté ; ne perd pas beaucoup de fa fluidité ; il en 
fort prefqu'aufli vermeil & animé qu'il l'étoit dans 
Vartere , qui l’apporte dans ce vifcere : il n'ya au-. 
cune fécrétion ; & n'étant pas éloigné du centre des 


Ofcillations , il ne peut pas pérdre beaucoup de fon 


mouvement, ni de fa fluidité, Ainfi les obftruc- 
tions , qui peuvent arriver dans ce vifcere , ne fe- 
rorit pas fi rebelles que celles du foie : il ne faudra 
point des apéritifs fi puifants pour les diffoudre ; il 
feroit-même dangereux d’en employer de trop vifs, 
puifque l’on pourroit y exciter uneinflammation. 
Les hépatiques font: NE 
ts racines d’ ache. La rhubarbe. 


apéritives (les Les feuilles d’ abfinthe: 
cinq racines.) 


Le çurcuma. 
G-..à 


ageratum. 
‘afperge, aigremoine. 
aulnée, | aurone, 
chicorée, . beccabunga. 
chien-dent, berle, 
fenouil. boucage ( pe- 
Fougere, R titi) 
fraifier. | capillaire. 
*gärance. a. ‘centaurée. 
pétanes cerfeuil. 

OUX. cétérac. 
ofeille. chicorée, 
patience. ‘cochléaria. 
Piflenlit. creflon d'eau. 
polypode. cufcure (pe 


à J 


+ 


œitc.) 
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Les feuilles d’ eupatoire. 
fumeterre. 
ie 
épatique. 
Taie 
laitue. 
- :. N . lichen hépati- 
ARE que. 
mattube. 
ofeaille, 
patience. 
‘pimprenelle. 
piflenlit , ox 
re ._ dentdelion 
4 ir pépies 
pourpier. . 
: Lolo rente: 
tanaifie. 
| ik VEL VEINE, 
Le éitron. | 
Le limon. 
La femence de chenevis. 
L'écorce de Winter. 
Le quinquina. 
Le f f} 


anta 
L’aloës. : 
La gomme ammoniac. 
lacque. 
Le favon. | 


La couleuvre, 

La vipére. 

Les écréviffes de riviere. 
les cloportes. 


Eaux minér. de Aix-la-Cha- 


pelle. 
Balaruc. 
Bourbon- 
‘ F'Archam- 
baut. 


Eäux minér, de Cranflacs 
Forges. , … 


: Mont-d'of: 


PAS 


Plombieies! 


_ Spa. 
Vals.. 3 
| Vichi 
Le nitre, g* 
Le botax. 
Le fer. Ÿ 
L'eau de chicorée, - - 
fumeterre, 
laitue. 


Le fyrop d’ abfinthe. 


antifcorbutiques 


. capillaire. 


chicorée' cons 


pofé. j 
chicorée fimples 

} T4 mercuriale, 
L’extrait d’. abfinthe, 

. fumeterre. 

gentiane. 
| thubaïbe. 
Les cloportes préparés. 


Le fafran de mars apérié 


sa tif, 
Le fel de duobus. 
Glauber. 
‘ génêt, 
tartre. 
Le tartre martial, 
yvitriolé. 


"La terre foliée de tattre: : - 


L'zthiops minéral. 
L'antimoine diaphorétiques 


HÉPATIQUE. Hepatica. Lesbotaniftesont dé: 


figné fous le nom d'HÉPATIQUE , Ou d'HEPATICA»; 
pGeus planes de genre différent ; fçavoir , 
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.* à, L'hépatique commune ; keparïca vulgaris. 


_riftes ; Aepatica nobilis. RE 
* 3% Le perit muguet, oz muguet des bois ; ke. 
patica flellaris: Voyez Mucuer pes 
2 BOIS. ; 
4°. La parnal]ia de TourNEFORT ; hepatica alba. 
2 . Voyez PARNASSIA 
-5°. La faxifrage dorée ; kepatica palufiris. Voyez 
SAXIFRAGE. DN Re 
6°. La pulmonaire de chène ; heparica terreftris. 
Voyez PULMONAIRE DE CHÊNE. 
7°. La pulmonaire des François, eft aufli nom- 
mée par quelques botaniftes , kepatica. … 
Voyez PULMONAIRE pEs FRANGoIs. 
. 9. HÉPATIQUE commune. Hepatica fontana : 
Hepatica vulgaris; Hepatica terreftris ; Lichen pe- 


2°. La belle hépatique ; oz hépatique des fleu- 


* treus ; Off: Lichen petreus latifolius , five Hepatica 


fontana , J.B. Lichen five Hepaticu vulgaris , PAR- 
ins. Jecoraria ; feu Hepatica fontana , TrAcrI. 
Fregatella, CÆsArr. 

Ses racines ne font que des filets , ou des chevelus 
très fins. Ses feuilles font longues, écailleufes, larges 
d'un doigt, d’un verd un peu jaunâtre en-deflus,gar- 
nies de points relevés. Ils'éleve de diftance endiftan- 
ce fur les feuilles un perit pavillon rond , au deflous 

-duquel pendent les fleurs mâles à éramines ; cette 


ætère devient rouffe : de petites tafles vertes, qui 


_croiffent aufli çà & là fur les feuilles , contiennent 


* dans leur fond plufeurs petites graines très fines. 


Cette plante , qui eft vivace , vient dans les pier- 
res , dansles fentesdes rochers humides , & le long 
des eaux. : | 

Sa faveur eft herbacée ; un peu amere , avec un 

léger fentiment d'aftriction; fon odeur eft un peu 
‘aromatique & bitumineufe, Ps na ce 
Tome IF. | Li) 


w ! r # se 
Un «7 MEP a 
Elle et incifve , décerfive , aftringente, confoli- 
dänte , vulnéraire. La propriété , FL lui a recon- 
mue , de remédier aux maladies du foie , lui a fait 
donnèr le nom d'répatique. Outre ces vertus, CÉ- 
satert dit qu'il a vu pluñeurs perfonnes être gué- 
ries de gale maligne, & d’ulceres rongeants, par 
l'ufage, continué plufeurs jours ; d'une décoction 
de cette plante dans du petit-laïit, où dans de l’eau. 
Ta dofe eft d'une poigñée &c au-delà. Cette efpece 
d’hépatique eft encore recommandée dans la fievre 
hectique des enfants, dans l’'empyeme , la phthifie. 
Ie. HératriQue des fleuriftes , oz belle Hépati- 
que. Hepatica nobilis ; Hepatica trifolia ; off. Ra- 
Sunculus cridénratis vernus , flore fimplici caruleo's 
Anft.-rei hérb. Trifolium hepaticum flore fimplici ca- 
rüleo,C. B. Pin. Trifolium hepacicum , five Trini- 
zatis hérba flore caruleo ; J. B. Hepatica trifolia cæ- 
yuleo flore, Crus. Hit. Trifolium magnum ; five 
‘aureum, quod nobilis hepatica, TRAGr.. | 
Ses racines fe divifenten lufieurs rètes , garnies 
de fibres capillaires , d'un rouge noirâtre , différem- 
ment ‘entrelacées , &c qui cachent toute la racine. 
‘Chaque année, au printemps ; il fort, avant lés 
feuilles, des fleurs entofe , compofées de fixouhuit 
pétales bleus, blancs, ou couleur de chair ; le 
piftil devient une petite tête , für laquelle font en- 


taflées pluñeurs graines pointues. Ses feuilles font 


‘velues , d'un verd foncé en-deflus , plus claires , & 
‘quelquefois Ai par-deflous. 

On la culrive ‘dans les jardins, à caufe de la 
beauté de fa fleur. | 

Elle a, dit M. Vocer:, une vertu aftringente 
tonique , & modérément apéritive ; fi on la mâche 
‘fraîche , elle fair fenvir fur la langue une acrimonie 
aline, mais légere. On Jemploie. dans lerreläche- 
ment du foie & des reins, dans la gonorrhée ; dans 
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fe crachement & le piffement de fang : on la fair 
‘entrer aufi dans-les décoétions &.les gargarifmes 
vulnéraires. ja | 
HERBE. Plufeurs plantes font défignées fous.ce 
‘nom, avec une épithete ou addition particuliere : 
nous les mettrons ici, en fuivant , aütant qu'il eft 

poflible , l’ordre alphabétique. : | 
1°. Herge.de l'Amgassaneur Woyez TABAC. 
22. Hersr aux ANes. Onagra latifolia, Tourx, 
Inft. rei herb. Lyfimachia luteu corniculata , CB. 
Pin. Lyfimachia lutea virginiana ; GERARD. €ma- 
cul. Onagra foliis ovato-lanceolatis planis , Haz- 
LER , Helv. 

Sa racine eft longue, plus groffe que le doigt, 
blanche, fibreufe. La tige ,.qui en poulfe feule- 
ment la feconde année , eft de la groffeur du doigt, 
tonde versle bas, anguleufe & rameufe en-haut, 
remplie de moëlle. Ses.feuilles font alternes , étroi- 
tes , finueufes & dentelées en leurs bords. Sa fleur, 
qui eft odorante , eft en rofe , compofée de quatre 
pétales jaunes ; elle dure peu : fon calyce fe change 
en un fruit cylindrique à quatre loges, dans le 
quelles font conrenues. des femences menues, an- 
guleufes. | 

Cette plante , qui vient d'Amérique fe cultive 
dans les jardins. S | 
Suivant les obfervations d'Hermaxx,dit M. Vo- 
GEL , cette plante eft dérerfive & vulnéraire; mais 
elle eft rarement employée. D'autres veulentqu'elle 
{oit aufli aftringente. 
3°. Herse de faint ANTOINE. Chamaenerion la- 
zifolium vulgare , Tourner. Inft. rei herb. Lyfima- 
chia ;, Chamænerion dicta, latifolia , C. B. Pin. 4n-. 
coniana, feu fanëli Antonii herba maxima ; GESN.. 
Hort.ap. de 
Sa racine, qui eft blanche, & He faveur infig 
à 1 
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pide & vifqueufe, s'étend dans la térré én tous 


_ens. Il s’en éleve de cinq à fix pieds une tige rou- 


geâtre, rameufe , remplie de moëlle. Ses feuilles. 


{ont oblongues , étroites , affez femblables à celles 


du faule, d’une faveur aftringente, accompagnée 
d'un peu d’acrimonie. Ses fleurs font grandes, en 


rofe , compofées de quatre pétales PRE À 


LU 


bleus, & quelquefois blancs. Il leur fuccede des 
filiques longues, païtagées en quatfe loges , où 
font renfermées des femences menués , velues, & 
Comme aigretées. : 
” Elle vient fur les montagnes & dans les jardins. 
_ Sa racine, féchée, a, dit-on, une odeur vi- 
neufe. | | 
Ses feuilles paffent pour vulnéraires & déter- 


| fives. 


4°. Herge des Aurx. Voyez ArtrAIRE. 
52 Hergr de fainte BARSE , 07 Herbe aux char- 
pentiers. Barbarea ; of. Eruca lutea larifolia , 
five Barbarea , C. B. Pin. Naflurtium hybernum , 
Tai. Naflurtium paluftre, Gesx. Hort. Sifÿmbrium 
erucæ folio glabro , flore lureo , TourNEt. Init. fei 
herb. Eryfimum foliis baft pennato- dentatis , apice 
fubrotundis ; Linx. n 
Sa racine , qui eft de médiocre grolleur , eft 
oblongue , blanche , vivace , d’une faveur affez âcre. 
Il en fort plufeurs tiges fermés, créufes, remplies . 
de moëlle, qui s’élevent d’un pied & dérni: Ses 
feuilles font affez femblables à celles du creflon ; 
d’un verd foncé & luifant ; moins âcrés que la ra 
cine. Aux fommités des tiges & des rameaux, naif- 
fent de longs épis de petites fleurs jaunes compo 
fées de quatre pétales difpofés en croix. A ces fleurs 
fuccedent des filiques grêles, longues , eylindriz 


- ques, où font renfermées plufieurs graines mentes, 


toufles. 


barbare. 
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# Cette plante, qui fe culrive dans quelques pota- 
gers , pour en faire des falades, croit naturellement 
e long des ruiffeaux, {ur le bord des foffés ,. 8: mè- 
me dans leschamps. Elle fleuriten Mai & en Juin, 
& refte verte tout l'hyver. 
… Cette plante eft vulnéraire , déterfive, antifcor- 
butique , antihydropique : on la prefcrit en décoc- 
tion ou en infufion. Les gens de la campagne , après. 
avoir légérement pilé les feuilles, les mettent ma- 
cérer dans de l'huile d'olives, dont ils font ufage 
pour leurs bleflures. Loger dit que fes femences 
font apéritives, diurétiques, & bonnes pour net- 
toyer le fable des reins:on en concafle un gros, 
qu'on prend dans du vin blanc, ou dans une autre 
liqueur convenable. 
6°. Here de faint Benoît. Ÿoy. BENOÎTE. 
7%. Herse BLANCHE. Voyez PIED DE CHAT. 
8°, Herge à Bcé. Voicice qu'onentrouve dans 
l'ouvrage de M. Caevazrer , médecin de Paris 4 
elle eft ainfi nommée ( dit Mineuer), à caufe de 
la reffemblance qu’elle a avec le blé. Elle croit de 
même { dans l’ifle de S. Domingue), à la hauteur . 
de trois ou quatre pieds , elle porte un long épi, 
dans lequel je n’ai vu, ni grain, ni femence. Un 
demi-verre de jus exprimé d l'herbe pilée , eft fort 
purgatif ; on le mêle avec autant d’eau de cafle. On 
emploie communément fa racine dans les ptifanes 
rafraïchiflantes , avec le chiendent & la racine de 
pied de poule; herbe également commune. Les 
vertus que Mineuer donne à l'herbe à blé, font 
d’être bonne dans toutes fortes d’onguents, dans la 
compofirion de toutes fortes d’eaux pour les can- 
cers & ulceres ; & dans les prifanes, pour maux 
vénériens. Il ne parle point de fa vertu purgative. Je 
ne m’en fuis fervi qu'en ptifanes : mais un habitant 
chez qui j'ai demeuré trois ans , m'a affuré que pen: 
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dant plufieuts années , il ne s’étoit pas fervi d’autré- 
chofe pour purger fes négres.  : | 

9°. HerBe à Cent - maux. Voyez Numuu- 

* LAIRE. 

10%. HERBE aux CHARPENTIERS. Ce nom a été 
donné à plufieuts plantes différentes , mais plus cons 
nues fous d’autres dénominations. Ce font, 

( « ) La Brunelle. 
(6 ) La Confoude ( grande ). 
( y ) La Double-feuille. : 
A ) L’Herbe de fainte-Barbe.. 
) La Mille-feuille. Ft 
) L'Orpin. Voyez ces mots à leur article: 
n parlant des plantes de S. Domingue, M.Cus+ 
V ALIER , médecin de la faculté de Paris , décritune 
HERBE au CHARPENTIER , qui paroît avoir du rap= 
poit avec la double-feuille : voici fes propres term 
mes : + 

 L’herbe au charpentier (c'eft aïnfi qu’on l'appelle 
à S. Domingue , au lieu de l'herbe du charpentier) , 
eft une petite plante qui jette beaucoup de ra- 
meaux rampants , remplis de nœuds de diftance en 
diftance ; d'où fortent des racines capillaires , par le 
moyen defquelles elle s'étend beaucoup. Elle à 
deux feuilles à chaque nœud , oppofées l'une à l'au- 
tre en forme de pique. | | 

Les fleurs naïffent à l'extrémité de chaque ra- 
meau, qui fe divife alors en plufeurs autres plus. 
petits , fans feuilles. Elles font d’un violet clair À 
en gueule , & très petites. Ce font des. ruyaux éva- 
{és en deux levres, l’une fupérieure , l’autre infé.. 
rieure. La fupérieureeft renverfée en-dehors, échan- 
crée en trois parties. Les deux des côrés font un: 
Le plus étroites & plus hautes que celle du milieu. 

Depuis le commencement de celle-ci jufqu'aux 
échancrures ; al paroît quatre petits filets blancs, 
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_ touchés à l’oppofñite les uns des autres de chaque 
‘côté, & deux qui s’avancent vers la troifieme par- 
tie : ils ne fe féparent pas facilement de cette feuil- 
le. Ils m'ont paru les ramifications d’un nerf blanc, 
quiregne fur le dos de la levre fupérieure , depuis 
‘le commencement du tuyau jufqu’aux bords de la 
partie moyenne. CEA A 
La levre-inférieure eft une petite feuille pliée en 
 Cuilleron , qui ne s’éleve guere plus haut que la pe- 
tite plate-forme que fait la levre fupérieure en fe 
 xenverfant. R 
En ouvrant le tuyau , on apperçoit trois ou qua- 
‘tre étamines blanches qui entourent un piftil blanc. 
‘ Elles font ordinairement couchées & renfermées 
dans la duplicature de la levre inférieure. 
_ Le calyce de la fleur eft très petit , divifé jufqu’à 
{a bafe en plufeurs petites pointes; il ne monte 
pas au quart du tuyau. Le piftil fort du fond du 
calyce, au lieu que les étamines naiflent du forid du 
tuyau. En arrachant la fleur route entiere , le piftil 
refte adhérent au fond du calyce , & le tuyau fem- 
ble n'être percé que pour laïffer pafler ce piftil, qui 
paroït ob fur un embryon très petit, qui devient 
. apparemment une femence: ou une capfule très pe- 
tite, que mes yeux n'ont pu reconnoître, même à 
J'aide d’un microfcope. 
Le plus grand mérite de l'herbe au charpentier, 
eft qu’on en fait un fyrop excellent pourle goût, & 
très bon pour le rhume de poitrine ; ila l'odeur & 
le goût d'amandes. | 
M Lerourée Desrortes en confeille l’infufon 
dans la cachexie. Il fait entrer les feuilles dans les 
çataplafmes émollients & réfoluifs. FR 
On dit que la plante pilée & appliquée fur une 
plaie récente, la guérit en peu de temps; & que 
<'eft par cetteraifon qu’on lui a donné fon nom. 


N 
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On allure encore qu'elle eft emménagogue & 
elle .eft certainement aphrodifiaque , & fon ufage. 
échauffe. | / Pr 


On peut Fa prendre aufñli en infufion après une lé 


gere ébullition 


11. Herse à CHAT , 04 AU CHAT 3 Cataire, | 
Mentha cataria , five Nepeta , off. Cataria major 


vulgaris, Tourner. Inft.rei herb. Calaminthamon- 


rang , Loxicer. Nepeta floribus interrupté fpicatis 


pedunculatis ; Lan. Se FHRS RE 
Sa racine eftligneufe & branchue. Sa rige;qui sé. 


leve à la hauteur detrois pieds & plus, eft rameufe, ; 


velue, quarrée. Ses feuilles, qui reffemblent à celles 


delaméliffe , ou. de la grande ortie , font dentelées 
fur leurs bords , aiguës ,lanugineufes, portées furde 


longs pédicules ; d’une faveur âcre & brülante, & 


d’une odeur forte de menthe. Aux fommités des 
tiges &c des'branches; naïffent des fleurs ,engueule, 


en maniere d'épis , blanchesou purpurines. Ses fe- 


mences font ovales. | | Ur 
Cette plante, :qui fleuric en Juin & Juillet , 
croît dans les lieux humides , dans les chemins, fur 


le bord des foffés. Elle fe rencontre aux environs 


de Paris. 


Le nom de cafaire , ou herbe à chat , lui vient de 


ce que cet animal l’aime avec pallion;; 1l fexoule 
deflus , en mange avec un plaïfr fi grand, qu'il 
éprouve quelquefois des convulfons ; il ne la quitte 
qu'à regret , &:y revient fouvent. 


Son amertume & fon odeur aromatique annons | 


cent fes vertus: l’expérience , en effet, a appris. 


qu'elle étoit propre pour procurer l’écoulement.des , 


regles , difliper les vents, chaffer les vers , & lever 


les obftruétions des vifceres. Elle eft bonne contre … 
lesvapeurs. On en fait prendrelle fuc àla dofe de . 


deux onces; on emploie aufli dans une décoc- 
| r1on 
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tion vineufe, ou en infufon ; en demi-bain , Où 
_ pour le bain des pieds. 
12°. Herges de faint Curisrorne. ea raceinis 
dongiffimis, GRoNov. Virgin. $7. Chriflophoriana 
americana procerior & longiis fpicata ; Hort. eltham. 
Alan racemis longiffimis , fruétibus unico pluralibus, 
Lin. | | 

Voici les caracteres que BoErHAAVvE lui aff- 
gne : fes fleurs font découvertes , en rofe , pentapé- 
tales , éroilées; fes pétales font fujets à tomber, ils 
environnent la bafe de Lovaire, & font garnis de 

“trente étamines. L’ovaire eft mou comme une baie À 
d’une figure prefqu'ovale , & plein de doubles rangs 

de femences , qui, pour l'ordinaire, adherent les 
tines aux autres. {rdex alt. vol. ij. Le même auteur 
en compte quatre efpeces HE Elle croît 
dans la Floride , la Virginie , & le Canada. 

Elle à quelque chofe de vénéneux , dit M. Liw- 
NÆUS , dif]. med. veg. cenfur.; elle excite la fueur, 
& eft recommandée dans la foibleffe & la froi- 
deur des parties, de celles fur-tout qui fervent à la 
génération , VoceL. | 

On trouve dans Lémtry la defcription d’une 
plante de ce nom, quipeut-être ne differe pas de la 
précédente. Il la nommeen latin, Chriflophoriana , 
Dopox. & CLus. Chriflophoriana vVuloaris noftras 
racemofa & ramofa , Tourner. Napellus racemo- 

Jus , Lugd. Aconitum racemofum , an A@tæa PLinio? 
CB. Barba capri quibufdam , Cas... 

C'eft une plante, dit-il, qui poufle des tiges à 
la hauteur d’un pied & demi , ou deux pieds, me- 
nues , tendres , rameufes. Ses feuilles font grandes, 
amples, divifées en plufieurs parties , oblongues , 

. pointues , dentelées en leurs bords , de couleur 
verte, blanchâtre. Les fleurs naiffent aux fommités 
des branches , difpofées en grappes ou épis, com- 

Tome IF, Mi) 
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æofées chacune de quatre pétales blancs ee. à 
maniere de rofe. Quand certe fleur eft pañlée , il 
maît en fa place une baie molle , ovale, peu chat- : 


nue , laquelle noircit en müriffant , comme le rai- 
fin. Elle renferme deux rangées de femences pla- 
. es , pofées les unes fur les autres. Sa racine eft af- 
fez groffe , garnie de quelques fibres , noire en-de- 
hors jaune , ou de couleur de buis en-dedans. 
_ Cette plante croit dans les lieux montagneux. , 
On peur s’en fervir exrérieurement pour guérir 
la gale , & pour faire mourir la vermine, étant ap- 
pliquée en fomenration, ou mêlée dans quelqu'on- 
guent,; mais il faut bien prendre garde quon n'en 
ufe intérieurement : car cette plante eft un poifon , 
comme J’aconit ordinaire, 
13°, Herge de Citron. Woyez Mézisse. 
14°. Here aux Cocmers. On donne ce nom à 
une efpece de méliffe à fleurs purpurines. 
15°. Herge du Cœur, 04 Baume des jardins, 
Voyez MENTHE. 


16°. Herge au CoQ , ou du Coo; efpece de ta- 


naifie. Voyez T ANAISIE. 

17% Herge à Coron. Gnaphalium vulgare ; Fi- 
lago ; Herba impia, off. Eilago , feu Impia, Donox. 
Pempt. Gnaphalium germanicum , J. B. Gnaphalium 
yulgare majus , C. B. Pin. Gnaphalium flore dicho- 
como , fpharis floralibus in angulo divifionis [e[filibus, 
Hazrer , Helvet. | 

Sa racine eft fibrée & chevelue. Ses tiges, qui 
s'élevent dehuit à neuf pouces, font droites , cylin- 


driques , lanugineufes. Ses feuilles , rangées fans | 


ordre , font étroites , oblongues, velues. Ses fleurs 


naiflent ramaflées, & fans pédicules ; les fleurons , 
dont elles font compofées , font à-peine vifibles , 


partagés en cinq parties , portés fur un embryon ; 
qui devient une femence aigretée. 
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_ Ses feuilles , avec fes fleurs, dit M. Vocrt , {ont : 


aftringentes , & s’emploient dans les flux de ven- 
tre. Boccone , Muf. di fific. p. 148., dit qu’elles 


font bonnes contre les vers, & contre les maladies. 


vermineufes des animaux. D’autres les recomman- 
dent contre la goute & la toux violente. On peut 
fe fervir aufli de cette plante contre le crachement 
de fang , l’efquinancie , les regles crop abondantes : 
on l'ordonne en décottion , à la dofe d’une poi- 
gnée dans une pinte d’eau commune. Pilée , elle eft 
encore utile , EE Loret ; à l'extérieur, pour les ec- 
chymofes , les coups , les contufons , les coupures. 
Son eau, diftillée , eft un bon topique , fuivant Do- 
DONÉE, contre le cancer occulte. 
18°. HERBE aux Courures, ox à la CoururE. 
Voyez MiLLEFEUILLE. 
19%. HErge fans Couture. Voyez LANGUE De 
SERPENT , O4 SERPENT AIRE. | 
20°. Here de fainte Croix. Voyez TABac. 
21°. Herse du Cru. Voyez EiLÉBORE Noir, 
cinquieme efpece. | 
229. Herge aux Cuisrers. Voyez CocxLéa- 
RIA, | 
23°. Herse Daurane des Languedociens ; 
c'eft-a-dire, Herbe dorée. Voyez Céré- 
RACH. 
24°. Herse à Deux reuirces. Voyez Dousre- 
FEUILLE. | 
25-. Herge des DémonrAQuEs. Voyez Pom- 
ME ÉPINEUSE. 
26%. Herse du Dragre. Woyez Pomme Érr- 
NEUSE. à | | 
27°. HERBE DORÉE. Woyez Cérér Ac. 
28°. Here aux Ecus. Voyez NumMMuLaIRE. 
29%. HERBE ENCHANTERESSE. 77 oyez HER2E 
de faint Erienne. N°, 33. | 
| | M iv 
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go. Henpe à l'Épervier à feuilles tachées 


Voyez PuzmonaAIRE des François. 
31°, Here à l'EsquiNaAncIE. Woyez GARANCE 
( PETITE ). | 
32°. H:RBEà ÉrEeRNuER. Dracunculus praten= 
fs ; Prarmica , off, Prarmica vulgaris, folio longo 
ferrato , flore albo, J.B. & Tourner. Infi. rei herb, 
Dracunculus pratenfis, ferrato folio, C. B. Pim 
Draco fyleftris , five Ptarmice, Dopox. Pempt: 
Pyrechrum , Brunsrezs. Mentha farracenica My- 
coni , Lugd. Tanacerum album feu acutum ; TRAGI. 
Achilea foliis integris minutiffimé [erraris ; Linx. 
Sa racine , qui s'enfonce obliquement dans la 
terre, eft comme genouillée , fibreufe ; d’une fa- 


veur âcre & brülante. Sa tige , qui s'éleve quelque- 


fois de trois à quatre pieds , eft unique , cylindri- 


4 . fiftuleufe , affez ferme. Ses feuilles , aflez 


emblables à celles de l'olivier , font crenelées tout 
autour de dents aiguës & rudes; d’un verd-brun; 
d’une faveur brülante. Aux fominets des petits ra- 
meaux de la tige, naiflent des fleurs , en parafol , 
radiées, blanches , d’une odeur affez femblable à 
celles de la millefeuille, mais plus foible ; le dif- 
_queeft formé de plufeurs fleurons , & la couronne. 
compofée de demi-fleurons , portés fur des em 
bryons , qui deviennent de petites femences. 
Cette plante, qui fleurit au mois de Juillet, 
croit dans les prairies & les lieux humides. 
Elle a une faveur aromatique agréable & âcre ; 
elle peut être utile dans le fcorbut & l’afthme.Horr- 
MAN, med. confült. p. j. dec. ij. caf. 2. vante fon 
eau diftillée contre ces maladies. Quelques-uns la. 
font entrer dans les falades. NRA 
Elle tire fon nom de la vertu qu’elle a d’exciter 
Yéternuement , lorfqu’on infpire la poudre de fes 
feuilles fechées ; aufli eft-elle au nombredes fteruus 
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* tatoires. On prétend que fes feuilles vettes, broyées 
& appliquées fur les contufons , font un excellent 
ropique réfolutif. 
33° Hersede faint ÉTIENNE, 07 Herbe enchan- 
rerelfe. Circea lutetiana ; Lo8ez , Icon. 266. Ocy- 
maftrum verrucarium , J.B. Herba divi Stephani ; 
Taser. Icon. 730. Solanifolia Circæa diéla major, 
G.B. 
Sa raciné cft fibreufe , rampante , vivace. Ses 
feuillés font placées alternativement ; fans décou- 
pures , comme cellés de la morelle commune. Le 
calyce de fa fleur eft à deux feuilles , tombant lorf- 
que le fruit eftmür, & placé fur le bord de l'ovaire; 
{a fleur eft bipétale ; elle tombe comme le calÿce; 
elle porte deux étamines, & elle eft faite en épi. 
L'extrèmité de fon pédicule s’infere dans un ovaire 
de figure ronde, tirant fut l’ovale ; lequel; à fa par- 
tie fupérieure , a un placenta & un long tuyau , & 
qui prend la forme d’une poire, & dégénere en un 
fruit comme celui de la bardane à deux capfules ; 
{ec , & contenant deux femences oblongués. 
Cette plante fe trouve dans les bois des environs 
de Paris & des montagnes. | 
Elle’ eft réfolutive & anodyne. On lappliqué 
avec fuccès en cataplafine fur les hémorrhoïdes , 
après lavoir fait bouillir & réduire en une efpece 
de pulpe ; ou bien en fomentarion, trempant des 
linges dans fa décoétion, & les appliquant fur la 
partié fouffrante : j'en ai vu l’expériencé ; dit Cno- 
MEL. , 
- 34°. HERBE aux FIEVRES TIERCES. Voyez CEN- 
TAURÉE BLEUE. 
35°. HERBE FLOTTANTE , 04 LENTIÉLE DE MER. 
Vitis marina ; Lenticula marina ; off. Lenticula ma- 
rina ferratis foliis , GER. Emac. Parx. Theatr. Fu- 
cus folliculaceus, ferrato folio , C. B. Pin. TouRNEF- 
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Inft. rei herb. Fucus folliculaceus ferratus, S argayès 


Monri , Exot. Sargazo , PisoN. 

Efpece de fucus. ou varech , qui couvre; dir L£< 
MERY , une profonde & fpacieufe mer des Indes, 
appellée Sargazo ,. & qui s'éleve-fur fa furface en- 


viron à la hauteur de la main. Elle pouffe plufieurs J 


rameaux menus , déhés, gris, s’'amoncelant & s’'en- 


tortillant les uns avec les autres. Ses feuilles fons ” 


longues , minces, étroites, dentelées en leurs bords, 
de couleur roufsâtre , d’un goûtapprochant de plu- 
fieurs fucus de nos mers. Ses tiges font garnies de: 
veflies rondes , groffes comme le poivre , légeres &x 
vuides. 


Cette plante eft fort tendre quand on la retirede 


l'eau ; mais elle devient dure & caffante quand elle « 


a été féchée. On n’y a, jufqu’à préfent, découvert 
aucune racine , mais feulement la marque par où 
elle à été rompue, quand on l’a tirée de La mer. IH 
y a néanmoins bien de l’apparence que fa racine eft 
au fond de la mer. Cette herbe, par for abondan- 
ce, rend la navigation de cette mer fort dange- 


reufe , à caufe des rochers ou bancs de fable, fur- 


lefquels cette plante croît : on en mange en fa- 
laide. 

Elle eft apéritive , diurétique ; propre pour net- 
toyer les reins & la veflie des fables & des graviers 
qui s’y font formés ; antifcorbutique & anti-néphré- 
tique. On là mange , on en fait une déco@ion. 

Suivant Daze, elle fe trouve fur les rochers ; 
au bord de la mer. Les Portugais & les Hollandois 
s’en fervent dans la dyfurie. 

36°. Herss de la Goure, oz de la Rosée. Voy: 

ROs£E pu SOLEIL. 


37°. HERBE du GRAND-PrreuRr. F7 oyez TaBAcs 


38°. Herse GRASSE où Huizeuse. Voyez Gras: 
SETTE, | 
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». 39° Herge aux Gueux. Voyez CLÉMATITE. 


40°. HERBE de la Houarre. C'eft l'apocyn. 
Voyez Sucre D'ÉGYPTE. 2e 
41°. HerBe HUILEUSE où GRASSE. Voyez GRASs- 
| SETTE. | PE 
42%. HERBE IMPATIENTE. . Woyez BALSAMINE 
JAUNE. NUS 
43°. HERBE INFERNALE, Voyez CuscuTE. 
44°. Here de faint Jacques. Voyez JAcOBEE, 
45°. HERBE JAUNE 04 à jaunir. Voyez GAUDE. 
46°. Herges de faint JEAN. 74 0yez LiERRE TER- 
RESTRE. . 
47°. HErse de la faint JEAN. Voyez Armorsr. 
48°. HergE de JEAN INFANT. Herba Joannis 
Infantis , Moxarot. 
Petite plante de la Nouvelle Efpagne, qui ref- 
femble à l'ofeille par fes feuilles, lefquelles font un 
peu velues & rudes. : 
Elle eft aftringente , vulnéraire , déterfive, con- 


#olidante. Pilée & appliquéé en forme de cataplaf- 


me fur les plaies , elle en arrête le fang. 
49°. HERBE de faint Juzien. Voyez SARRIETTE 
vivace. A an, 
50°: («) Herge à Lait. Voyez PoLYGALA. 
(8) Hergssa Lait, Voyez TirHYMALE. 
51°. HERBE des MaAcricrenNs. Woyez PomME 
ÉPINEUSE, AE: 
52°. Herge aux Mammerzes. W. LAmprsAns. 
53°. Herse Maure; Réféda. Reféda , off. Re- 
feda vulgaris , ©. B. Pin, Tourner. Inft. rei herb. 
Refeda Plinii neotericorum ; Belgis Eruca pere- 
grina , italica, Vel cantabrica, Loer , Icon. S efa- 
moides majus Lucæ Ghini, Gesn. Phyteuma Dios- 
corp. & antiquor. Reféda foliis omnibus trifidis 3 
änferioribus daciniatis ; LaNN, Rte | 


TS 
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Sa racine eft grêle , longue , boïfeufe , blanches 
d’une faveur âcre. Il s’en éleve d’un pied & demi * 
plufieurs tiges creufes , velues, DER , foibles, 
Ses feuilles font alternes , profondément découpées, 
d'un verd-obfcur , d’une faveur d'herbe potagere. 
Du fommet des branches & des tiges, fortent des 
fleurs compofces de plufieurs pétales jaunâtres , ir- 
réguliers , au centre defquels font plufieurs étami- 
neS à fommets jaunes. Elles fe changent en des cap- 
fules à trois angles, qui contiennent des femences 
menues , noites, atrondies. | 

Elle donne fa fleur dans les mois de Juin, Juille 
& Août; elle vient prefque par-tout. 

: Son fuc , qui eft fort amer , rougit peu le papier 
bleu. Elle paffe pour adouciffante & réfolutive. On 
peut PAR avec quelque fuccès fur les tu- 
meurs ; elle en diflipe l’inflammation , & en appaife 
les douleurs. : Va % 

54°. («) Herse à Mirre PERTUIS. Woyez M 

 MiLLePrERTuIs. à 

(8) Herse à Mirce Pertuis. On appelle 

de ce nom à S. Domingue une plante dont M. Cue- 
VALIER parle ainfi. 

Cette herbe a la feuille percée, dit Mineurr; 
mâchée . elle appaife les douleurs de dents, en y. 
Jaifant le marc le plus long temps qu'on peut. IL. 
confeille aufli, pour les maux d'oreilles, d’en faire 
tomber le jus dedans, & de mettre du marc par-def- 
fus ; pour la fievre , d'en faire infufer une poignée 
dans un verre d’eau, & de le boire avant l'accès. 
M. Dunamer, correfpondant de l'académie des 
fciences , mort à Léogane vers 1346, dit, dans fes. 
remarques fur le manufcrit de Mincurr , que 

l'herbe à mille pertuis eft une aftéride quia une très 
forte odeur ; les feuilles tendres , fucculentes , d’un 
goût 
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| Goürdéfagréable, mais fouverain en décoction pour : 
Dh Les femences font aigrertées : elle n’eft. 
nullement du genre du mille-pertuis. Ho 
55°. Herse Moimeuse. Voyez SENSITIVE. 
. 56% Herse aux Mrires. Blatraria lutea, 1 A+ > ME 
 Blattaria lutea folio longo laciniaro., C. B. Pin. 
Tourner. Inft. rei herb. Blactaria , Plinii ;; Gr. 
 Blattaria annua ramofa , foribus luteis, flaminibus 
purpureis , Hifl. vxon. Verbafcur leptophyllum » 
Corp. er TE FUEL 
. Sa racine, qui reflemble au navet, eft .dure ; 
blanche , garnie de fibres. Il en fort des tiges, fer- 
mes , droites ,rameufes. Ses feuilles font longues , 
moins larges que celles du bouillon-blanc, iffes ; 
pointues , crenelées fur leurs bords , d’un verd fon- 
cé; luifantes en-deflus ; d’une odeur peu agréable , 
d’une faveur amere. Ses fleurs font des rofertes di- 
vifées en cinq portions , en quoi elles reflemblene 
en celles du bouillon-blanc, jaunes , portées fur 
des pédicules lanugineux ;' Iégérement odorantes : 
à la fleur fuccede un fruit rond { au lieu que celui 
du bouillon-blanc-eft ovale , & terminé en pointe ). 
Les femences , qu'il contient, font noirâtres , me- 
nues. | of À 
La plüpart des auteurs s’accordent à dire ‘qu’elle 
a les vertus du bouillon blanc , à laquelle elle ref 
femble beaucoup, & pour laquelle on la prend 
quelquefois ; mais elle a plus de tiges, fes feuilles 
Sont moins blanches, fa fleur eft jaune. Lorfqu’elle 
eft répandue par terre, elle attire les mittes: c’eft 
pourquoi , dit Pine , nous l’appellons à Rome 
Blattaria. NS 4 SHARE 
On la trouve fur le bord des ruifleaux & des ri- 
viéres , & dans les terres graffes. 
. Elle pañle pour anthelmintique, pour déterfive 
& apéritive.. 
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57°. Her er aux Moucuerons ; efpece de coi 
nylé. Conyza major vulgaris ; C: B. Pin. Tourner. 


Inft. rei herb.. Conyza major Matthioli, Baccharis 
quibufdam , J. B. Éupatorium montanum verbafci 
folio, vulgariàs Baccharis diétum, Hift. oxon. : 


Sa racine eft ligneufe & garnie de plufeurs foi 


æ 


FA 
de. :! 


btes. H en fort un grand nombre de tiges rondes ; … 


pliances & velues, qui s’élevent jufqu'à trois Où \ 


* 
à 


quatre pieds. Les feuilles inférieures , foutenues 
fur un long RME , font longues , dentelées , ve- 
lues , moufles à leur extrèmité: celles de la tige 


( 


font plus érroites. Au fommer des tiges & de leurs » 
zameaux , naiflentun “5e nombre de fleurs jauna- » 


tres , portées fur un calyce écailleux , qui fe couvre 
de duver. Ses femences font longuettes. 


Ses feuilles & fes fleurs ont une odeur forte & 


agréable. BR E 
‘Certe plante croît dans les boïs , fur les monta- 


gnes , le long des chemins, & dans les endroits où 4 | 


1l y à beaucoup de craie. Elle fleurir au mois de 
Füillet! ? UPS ‘ | 


Quoique cette plante foit aujourd’hui peu eme M 


Cas. 


ployée , les anciens cependant en faifoient orand … 


: La décoction de fa racine dans de l'eau , fuivant \ 
Dioscorive , eft bonne contre les convulfons , les 


hernies , les chütes de haut , l’oppreffion de poitri- . 


ne , la toux opiniâtre , la difficulté d’uriner : elle 
provoque auf les regles. Son infufion dans du vin 


guérit les morfures des animaux venimeux. Une 


des racines vertes , employée en forme de pef- 


faire, chafle l'arriere faix ; & avec fa décoétion, 


on peut faire, un demi - bain pour les femmes . 
en couche. Ses feuilles, fous la forme de caraplaf 
me , fonc utiles dans les maux de rère, l'ophthalmie,… 

l'acte 


l'inflammation des mammelles après 
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ment, & l’éréfipele. Outre cela, fon odeur excite: 
le fommeil. | | 

_ Cette plante, (a dit depuis Mirrer , Bor. off. ) 


dont on fait trop rarement ufage , eft eftimée un ex- 


cellent vulnéraire ; elle paffe pour étre efficace con- 
tre les. meurtriflures, les contufons , les ruptures , 
les.plaies internes , les douleurs de côté & l'afthme. 
53°. Herse MusQués, ou Herbe du mufc, Pay. 
| MoscATELLINE. 
59°. HERBE d'OR.. Voyez Hyssorz des Gari- 
ques. 
60°. HEergE à la ParaLvss. Voyez PRIME- 
VERE. 
61°. HerBea Paris. Herba Paris Voyez Raï- 
| SIN DE. RENARD. : 
62°, HerBe à PAUVRE HOMME. Woyez. GRA- 
TIOLE. 
63°. HERBE aux PERLES. Voyez GREMIL. 
64°. HERBE à Prans. Voici ce qu’on lit de cette 


plante dans leslertres de M. Cuev ALTER. » Elle eft 


» faite comme l’abfinthe, & croît dans les pays 
» vieux habités. L’eau que l’on en extrait, feche 
» les pians que l’on en frotte: fa racine, en ptifa- 
» ne, eft bonne pour les maux vénériens ». Elle eft 
appellée aufi abfinthe. 

Dans les lieux que j'ai habités , elle eft fort com- 
mune : on l'appelle abfinthe zarone , qui veut dire 
bätarde. C’eft une efpece de matricaire. Je ne m'en 
fuis jamais fervi que pour faire une eau vulnéraire, 
& je ne l'ai vu employer par perfonne. 

65°. Herse de faint Pierre. Woyez Passe- 

_ PIERRE. 
. 669. Herges à la Prruire. Voyez Sr APHISAIGRE. 
67°. HERBE aux Poumons. J’oyez PULMONAIRE 
de chêne. rer | 
68°. Hergsaux Poux. Voyez Sr APIs AIGRE. 
| DA NU 
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7 69°. (4) HERBE aux Puces. P/yilium perenneà 


off. P/fyllium majus fupinum , C. B.Pin. Pfyllium ma | 


jus femper virens , PARK. Pfyllium plinianum forte, 
‘radice perenni ; fupinum ; Loser. Icon. Herba puli- 


caris , feu pulicaria , nonnullorum. Ù 
Sa racine eft longue , ligneufe , dure , garnie de 
fibres. Il en fort destiges farmenteufes , rampantes ;, 
rameufes. Ses feuilles font étroites, oblongues , 
pointues , formant une touffe velue, d'un verd 
lanchâtre: Aux fomimités naïffent des épis courts, 
qui portent de petites Heurs lanugineufes , dur 
jaune pâle ; chacune de ces fleurs eft un tuyau évafé 


par le haut , & découpé en quatre parties difpo- 


fées en croix. Il lui fuccede un fruit ou capfule 
membraneufe à deux loges , où font contenues: 
quelques femences menues , oblongues , noirattes » 
lifles, douces au toucher , luifantes, & reflemblan- 


tes à des puces par la figure & par la couleur; ce 


qui a fait donner le nom de p/ÿ{lium à ce genre de 
plante. | 

Cette premiere efpece fe trouve dans les pays. 
chauds , dans les lieux incultes , fablonneux , & le: 
long de la mer; elle fe rencontre aflez fouvent au- 
près de Montpellier. Elle fleurit en Juiller. 

(8) Hersx aux Puces annuelle. P/ÿ{lium an. 
nuum , Off. Pfyllium majus ereëlum, ©. B. Pin. P/yt- 
lium vulgare , PARK. 16 

Sa racine eft annuelle, fimple , blanche , garnie. 
de fibres. I s’en éleve , d'environ un pied & même 
davantage , plufieurs tiges droïtes, rondes , velues , 
fermes, rameufes. Ses feuilles, qui font oppoñces. 
deux à deux, ont beaucoup de reffemblance avec 
celles de l’hyffope , ou de l’eftragon; mais.elles fone. 
plus étroites , velues , nérveufes , quelquefois légé- 

_rement crenelées. De l'aiffelle des feuilles fortent 
dés pédiculeslongs , grèles, qui foutiennent à leurs 
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! fommités des épis courts, compofés de plufieurs 
“petices fleurs pâles , femblables à celles de l'efpece 
raté Elles deviennent aufli des coques mem- 


raneufes, où font contenues deux graines menues, 
applaties, allongées, luifantes. | 


Cette feconde efpece , qui eft la plus commune, 


vient dans des endroits incultes , fablonneux, fecs, 
dans les vignes , dans les champs. Elle n’eft point 


rare aux environs de Paris. 

La femence de ce genre , qui eft la feule par- 
tie de la plante en ufage , eft remplie d'une 
grande quantité de mucilage aflez doux. Ce muci- 
lage , dont on fait l’extraétion dans l’eau chaude, 
adoucit , lubréfie , & confolide ; ce qui fait qu'on 
en oint avec fuccès les fiflures des mammelles & des 
autres parties , & Le rend également utile contre la 
brülure , & les ardeurs inflammatoires des yeux : 1l 
eft bon encore dans la ftrangurie & la dyfurie , foit 
en émulfon , foit en injection dans la verge. Sion 
le fait entrer dans les clyfteres , il amollit les ex- 
créments endurcis ; & en procure la fortie. La fe- 
mence de p/yllium., prife intérieurement, au rap- 


port de Dioscoripe , répand fur le corps un froid 


univerfel, & caufe un engourdiflement paralyti- 
que , accompagné de trifteffe , enforte que la fyn- 
cope s'enfuit: cependant, fuivant Prosr. Azrin, 
Hifi. nat. Æpgypt. j. p. 124.183. Ce mauvais effet 
ne fe remarque pas chez les Egyptiens , qui en font 
ufage contre les fievres ardentes , & pour lacher le 
ventre. | 
70°. Here à la Reine. Woyez T'aBaAc. 
71°. Herse à RoBerrT. Voyez BEC DE GRUE, 
feconde efpece. 
72°. HersedelaRosée. Voyez RosÉE Du so- 
LEÏL. | | 
73°. HERBE SACRÉE, ou SAINTE. Voyez T'ABAC. 
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74°. Hergr de Sainr-Benoîr. Voyez BENOITÉ! M 
75°. Her5e de SanT-CHrisropne. W. N°. 12, 

76%. Herge de SaiNT-ErienNe. Woyez N°33, 
77°. Herse de SAinr-J'AcQuEs. Voy. JAcoBée. | 
78°. Hergr de Saint-JeAN. Voyez Lirrre 
TERRESTRE. - 4 
79°. HersE de la Saint-Jean. Voyez ArMoises à 
80*, HER8E de SAINT-PIERRE. WT. PASSEPIERRE, 
81°. HERBE SAINTE. Voyez TABac. hi 
82%. Hergr de Sainre-Barge. Voyez N°.5. 
83°. Herge de Saite-Crorx. Voyez; TABAc. M 
84°. HERBE SARDONIQUE. Voyez RENoNcuLE. 
des marais. gb 
85°. HERBE SENSIBLE. Voyez SENSITIVE. 
86°. HERBE à SEPT TIGESs. Voyez STATIcE. , 
87°. HERBE du SIEGE. Voyez ScROPHULAIRE 
AQUATIQUE. 4 
88°. Here au Soueir. Voyez Sorrir. 
89°. HERBE aux Sorcrers. Voyez PoMME-ÉrI- à 
NEUSE. | 
90%. («) Here à Tarss de S. Domingue. | 
Je ne la connois pas, dit M. CHEVALIER. » La 

_» fleur , dit Mineur, eft violette, avec trois où 

» quatre tirets. Elle à la feuille dentelée , un peu 

» rude & chargée de poils. L'eau, que l’on tire de 

» la feuille écrafée dans la main, & inférée dans « 

_» les yeux qui ont des taies nouvelles, les guérit. 

» Elle entre dans les eaux diftillées ». ten 

(8) Herse à TArEs ; Marjolaine frifée. 
» Son jus, inftillé dans une taie, la guérit. Elle « 

» entre dans les onguents. Sa fleur eft blanche, fa 

» feuille dentelée, & fa graine oroffe comme un 

» pois Je ne connoïs point non plus cette feconde 

» efpece ». | 

91”. Here à la Taure. Woyez Pomme ÉrI- 
NEUSE« ; ce 
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|: b2°. (x) Herse aux Trieneux, Voyez Péra- 
; PÉMUSIT RE DA 
(8) Herse aux Trrcneux. Quelques uns 
donnent aufli ce nom à la BARDANE. 
Voyez ce mot. 
93°. HEeRSE à Tous-maux. Voyez TABAc.: 
94 HERgE de la Triniré. Voyez PENSÉE , ou 
ur Viozerre de trois couleurs. | 
95°. (4) Herge à Uicere ( de S. Domingue). 
Elle eft fort connue, dit M. CHEVALIER, & 
vient dans les haies. » L’eau que l’on en exprime, 
#æ dit Mineur, mife dans un ulcere , le guérit ». 
La feuille feule, appliquée, nettoie l’ulcere de 
Les chairs baveufes. On l'appelle kerbe à ulcere de 
MINGUET. Tout le monde la connoît. Les fleurs 
& les fruits viennenten ombelle (x). | 
Mixeur décrit deux autres efpeces d'herbes à 
ulceres ; l’une à feuilles rondes > l'autre à feuilles 
longues. RURCILA | DEUTE 
(8) HersE à Urcere À feuilles rondes. ; 
» Ainfi nommée, parceque j'en ai guéri des ul- 
» ceres de quatre ou cinq ans. Je m'en fuis fervi 
» dans la compoîfition des onguents; elle y a fort 
# bienfait. Elle eft bonne dans les bains aromati- 
? q"es, pour gens accablés de douleurs, & per- 
# clus de leurs membres ». Elle croît dans les pays 
vieux habités , & porte une petite fleur par grappe, 
avec une feuille dentelée, | 
(>) Here: à Urcere à feuilles longues. 
» Elle croît dansles vieilles habitations , comme 
# ‘une mauve , porte trois feuilles & un bouquet au 
# bout de la branche. Sa fleur eft double > à trois 


(x) Les fruits font des baies qui reffemblent à celles du fu: 
EÇaU, k : | 24 
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» où quatre tirets au milieu. Elle eft d'un blants 
» TEINE vw. Un Û 
Il confeille de laver l’ulcere avec l’eau de la 
plante, d'y tremper un plumaffeau , de l'appliquet 
€ur l’ulcere. 
Je ne connois point ces deux efpeces. 
96°. Herge aux Verruss; Héliotrope. Helio- 
éropium , & Verrucaria ; off. Heliotropium majus , 
Diofc. C. B. Pin. Tourner. Inft. reiherb. He/iorro- 
pium majus flore albo, J. B. Heliotropium, officinis 
V'errucaria fcorpioides , Losez , Adverf. | 
Sa racine eft fimple , menue , hp Sa tige, 
quis'éleve de neuf pouces, & renferme une moclle 
fongueufe, eft cylindrique , branchue, un peu ve-: 
lue , blanchâtre en-dehors. Ses feuilles font ovalai-. 
res, plus blanches & plus rudes que celles du bafi- .: 
lic , auxquelles elles reffemblent , velues , d'un 
erd-blanchâtre comme la tige. Au fommert des ras 
meaux , naïflent des fleurs, portées fur de petits 
édicules recourbés comme la queue des fcorpions ; 
elles font blanches, petites , d'une feule piece, en 
entonnoir ; leur centre eft ridé en maniere d'étoile; … 
& elles font découpées à leur bord en dix parties al-. 
ternarivement inégales. Le calyce eft couvert de \ 
duvet ; ilen fortun piftil attaché à la partie pofté- 
rieure de la fleur, en maniere de clou, & comme « 
accompagné de quatre embryons , qui deviennent: | 
autant de femences anguleufes d’unçôté , convexes w 
de l’autre, courtes &c ridées. | | 
Cetre plante eft annuelle ; elle. croit aifément 
dans les terres feches , au bord des chemins & :des 
blés ; elle fe trouve communément dans les envi- 
rons de Paris. | | 
Les feuilles de l'herbe aux verrues font ameres 
& leur fuc ne changent point la couleur du papier 
bleu. On fe fert de ce fuc pour faire romber Jes. 
poireaux 
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_… poireaux où verrues; mais avant que de l’appliquer, 

11 faut couper légérement la tête de ces excroiffan: 
ces. Il eft bon encore contre les ulceres carcinoma 
teux , les dartres vivés, les vieilles plaies ; il y agic 

\ comme dérerhf. Suivant RAY , on diffipe les’ dou- 
leurs de tère en y appliquant les feuilles de’ cetre 
plante , pilées avec de l'huile rofat. Sa décodion, 
au rapport de Dioscorine , purge aflez bien là 
bile & la pituite ; elle fait fortir le fable des reins 
& de la veflie ; dit RAy, & tue les vers. On la re< 
garde encore comme émménagogue. Li 

97°. HerBEaux Vers. Voyez T'ANAïSIE. 
98°. HERBE aux Vireres. Voyez ViréRINE. 
99°. HERBE aux Vorruriers. Voyez Mézrsse 
à fleurs purpurines. 
00°. HERBE quitue les moutons. Voyez Nuw- 
MULAIRE. Re A ii Ne 
HERBES VULNÉRAIRES de Suifle , oz Far- 
TRANCK. On connoîït fous ce nom un mélange de 
différentes plantes qui croiffent fur les Alpes, fur 
les montagnes de Suiffe , & d'Auvergne; elles font 
référées à celles des autres endroits, parceque ces 
Faus font plus expofés au foleil | qui leur donne 
plus de vertu & d'éfhcaciré. Ceux qui font cette 
collection , pour les déguifer , les mettent en mor- 

. ceaux; ce qui n'empêche pas d'y avoir reconnu de 
laigremoine , de là bugle, des capillaires, du mille- 
pertuis, du pied de chat, de la pilofelle ; de la py= 
role , de la fanicle, de la véronique, de la ver- 
veine. LL | ae ip L VA 

Les vulnéraïres fuiffes font d’un grand ufage in. | 

térieurement ; mais quoique cette collection pa- 

roifle fous ce nom dans le commerce, on voit qw’el- 

les ne viennent pas roujours de ce pays. Ce que 

nous remarquons pour ceux qui s’imagineroient 
Tome IV. 
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Fauffement que celles qui viendroient. d'Auveronë 
: eur feroient inférieures. A 
On en prend linfulion, faite comme celle du 
thé, à laquelle on ajoûte un peu de fucre ou de : 
miel. Elles s’emploient les chüûtes de haut, 
_ contre l'a thme , La phthile , les fievres intermit- 
tentes; pour lever les obftruétions ; pour faire cou- 
ler les urines ; contre les rhumes opiniâtres,lajau- 
niffe. Quelques-uns yajoûtent de l'abfinthe & dela 
racine de gentiane , pour la rendre plus amere &c 
exciter l'appétit. D'autres , pour lui communiquer. 
une vertu céphalique , y. mettent des feuilles de de 
tite fauge, de primevere ; de marjolaine, de ba- 
flic. | Re. : 
HÉRISSON terreftre ou commun. Erinaceus ; 
off. Cynos ; CHARLET. Herinaceus , & Erinaceus , 
MaerRtAN. Échinus terreftris ; ALDROV. Érinaceus 
fpinofus auriculatus , LaNx », ps 
Petit animal à-quatre pattes , qui n’a guere qu'un 
demi-pied.de long. Ses yeux font dans un petit en- 
“’foncement , fon mufeau allongé ; point de quêue; 
cout le corps; excepté le ventre; garni, au lieu de 
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poils ; de pointes ou piquants , longs d’un pouce & 


plus , le rour imitant l'enveloppe des chataignes; de 


couleur brune ; mêlée de blanchâtre. Il a à chaque 
pied cinq doigts armés d'ongles ; & la tère &routle 
deffous du corps font couverts de poils fins de la 
même couleur. see PAS 
Ceranimal a affez de reffemblance avec le potc- 
épic; mais la levre inférieure de l'hériflon n’eft 
point fendue. Il eft affez commun en France. Il ne 
fort guere que la nuit; le jouril fe retire dans des 
rrous , dans les brouffailles , fous des pierres ;1l va 
_ pefamment. Quand il marche, fes pointes font hé- 
 siffges; lorfqu'ila peur, ou qu'il entend du bruits, 


sad , é "L 
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Frinaceus, Herwson 
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‘il fé mer en boule , cachanc fa rère & fes pieds fous 


_ fon ventre ; alors il ne préfente plus que fes poin- 
tes , qui l’'empèchent d’être faif par aucurr animal, 

Il vit de racines , d'herbes., de baies , & fruits ; 
1] mange aufli les infeétes, qui nuifent ordinaire- 
mentaux potagers. Il aime le ratfin & les pommes. 
Il dort , ou refte engourdi dans fa retraite pendant 
lhyver. Sa femelle porte quatre ou cinq petits. 

Sa chair eft d'ungobrforcagréable , bonne à man- 
ger , & defacile digeftion. : & | 


4 
Le foie , defféché au foleil, réduit en poudre, 
& donné à la dofe d’un fcrupule, ou même d’un 
gtos , eft apéritif, en conféquence de fon fel vola. 
til : on le dit anti-épileptique ; il-eft vrai que tous: 
les apéritifs peuvent foulager dans l'épilepfie. 

Sa graiffe eft nervine , adouciffante , réfolutives 
mais elle n'a pas la qualité qu’on lui attribue contre 
les hernies. C'eft une erreur que de croïre que 
l'effomac , defféché 8 mis en poudre, guérifle toy- 
tes fortes de coliques. ï Da 

Tout cet animal brülé, & réduit en poudre, dit 
M.Vocez, donne unremede convenable contre l’in- 
continence d’urine,à la dofe d’un gros matin & foir ; 
ce qui néanmoins n’eft pas aflez confirmé par des 
expériences. Depuis long-temps les Polonoïis font 
dans l’ufage de prendre quelques gouttes de l’huile 
empyreumatique d’hériflon, mêlée avec la poudre 
de l'animal brülé; c’eft un remede qui a réufi pour 
guérir le plica caché , quoiqu'il ne foit pas infaïlli- 


ble , ERNprz. War/ay , pag. 212. C’eft aufli dans 


cette vue , qu'ils mangent des hérifons, ibid, 
HERMINE. Voyez Bérerre. 
HERMODACFE. E‘euod\æilunoc. Hermodaëtylus, 
_ Off. On connoît fous ce nom dans les boutiques une 
racine dure, tubéreufe , de la figure d’un cœur 
coupé par le milieu, jaupâtre en-dehors, blanche 
| © ii 


pe | 


.en-dédäns ; capable de fe. réduire aifément er une 
fubftance farineufe ; d'une faveur douçâtre, vif. 
queufe , mêlée d’un peu-d'acrimonie. 

La plante a été long-temps inconnue. M. Tour- 
NEFORT s’eft afluré, en voyageant dans le Levant. 3 
qu'elle avoit beaucoup de reffemblance avec le col- 
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chique. Leurs racines different feulement par le M 


oùt ; la couleur & la dureté. AS 

Elle fe trouve défignée par les botaniftes fous les: 
phrafes fuivantes : Hermodactylus folio quadrangulo, 
Tourxer. Coroll. inft. fristubero/a ; folio angulofo, 
C.B. Pin. Jris ruberofa Belgarum , & fecundèm AE 
drovandum prima lonchitis Dioftoridis , LoBeL , 
icon. Colchicum radice ficcatä albä, C. B. Hermo- 
daëtylus legitimus , Donon. Hermodaüyli non ve- 
nenati, off. LoBer. Colchicum minus malignum 
five Hermodaëtylus , off. Tris bulbofa pracox , CLus. 
Iris corollis imberbibus ,.foliis tetragonis., LiNx. 

C'eft , di M. TourNerorT, un genre de plante 
à fleur en lis , monopétale , femblable à lixis. par fa 
fleur ; mais ayant üñe racine tubéreufe , & comme 
formée de plufeurs doigts. CN 

Elle croît dans l'Arabie, la Syrie &l’Ecypte. ° 

Sa racine eft d’une‘faveur légérément âcre, dit 
M: Voczz ;'les anciens Grecs ne l'ont point con- 
nue. PAUL p’Ecine eft le premier qui en ait fait 
mention. Ce font les Arabes qui les premiers s’en 
font fervis en médecine. On l’ordonne contre les 


maladies des articulations , & toutes les maladies 


qui ont pour caufe l’impureté du fang & de la lym- 


{ 


phe : on la prefcrit , dans-ces cas , comme fudorifi- 14 


que & purifiant. La dofe en poudre , eft depuis de-. 
_ mi-gros jufqu’à un gros; & en décoétion, depuis - 
un gros jufqu'à deux. : | 


4 L2 


_ … Récente , cette racine purge violemment par 


haut & par bas. Son ufage inrérieur eft rèsrare; 


x 


Cou meet es 25 4° — 


Ardea anerea , Heron gris 


— 
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. elle entre plus fouvent daus les remedes offici- 


aux. oU 
HERNIOLE. Voyez TuRQUETTE. : 
 HÉRON gris ou cendré. Arden , off. Ardea cine- 


 rea, MERRIAN, Pin. 185: Pella & Ardea , BELON. 


Ardea criftä dependente ; Linx. 
C’eft un grand oifeau du bord des eaux, pêcheur ; 


{a longueur , depuis lé bout du bec jufqu'au bout 
de la queue, eft de trois pieds & demi. . 


Son bec eft long d’environ cinq pouces & demi, 
d’un verd-jaunâtre , plus brun fur l’arrère fupériew- 


re, le bec inférieur plusjaune, le deflus-de fa tête 


blant , l'iris orangée , la prunelle noire , une bande 
noire qui va de chaque côté de l'œil au derriere de 
la tête , où elle forme une hupe:noire;, pendante, 
longue de trois pouces ou environ; le col a une 
efpece de charniére vers le bas de la hupe, qui fe 
diftingue par une avance ; tout le col cendré-clair 
jufqu à l’aîle, maisblancen-devant, tâcheté de noir, 


 finifant par des plumes allongées, blanches , qui 


forment une:efpece de cravate fur l’éftomac, dont 
les côtés font noirs jufqu’au pli de-laîle, qui eft 
blanc en-haut, noir au deflous , ainfi que tout le 
fouet de l’aîle ; du refte tout le corps cendré-brun , 
les cuiffes longues, d’un gris un peu roux , les jam- 
bes verd-fale & foncé ; les ongles noirs ,aflez petits ; 
l’ongle du doigt du milieu garni par le côté intérieur 
d'une denrélure faite en dents de cie. | 

Cet oifeau s’éleve très haut en volant; il coucha 
fon col fur fon dos, & fa tère fur fon col , au moyen 
de la charniere dont on a parlé. Son vol eft lent ; 
{es jambes font étendues en arriere. Et 
.… I habite le bord des rivieres & des étangs : ily 
vit de grenouilles, de. poiflons , qu’il pêche avec. . 


… donbec; & quand:illes à faifis à contre-fens ; illes 
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42607. HLR Fan ; 
_ jette en l'air, de maniere qu'ils s’y retoutnents 
alors il les reçoit dans fon bec , & les avale. : 

Il perche & fait fon nid vers la cime des plus 
grands arbres. Ses œufs font d’unverd'bleuâtre, 

La chair de cet oïfeau , lorfqu’it eft jeune , eÆ 
affez bonne ; elle eft alors délicate & tendre. 

Sa graif]e eft la feule partie de cet oifeau dont on: 
puifle fe fervir en médecine ; elle eft émolliente, 
téfolurive. En liniment , elle calme les douleursde 
la goute. Introduite dans l'oreille, elle remédie, 
dit-on, à la furdité. Plufeurs la vantent encore 
comme un bonremede contre la foïblefle de la vue. « 

HERSE. foyez TRIBULE commun oz terreftre.. 

HIBOU blanc. Voyez FREsAIE. De 

Hisou des clochers. Ÿoyez FREsAIr. 

HIÉBLE. 7 oyez lÉBLE. 

HIPPOLITHE ox Pierre de cheval. Voyez Cure: 
VAL. | 

HIPPOMANES. Voyez CHevaz. | 

HIPPOPOTAME. Voyez CHEV AL MARIN. 

HIRONDELLE domeftique. Hirundo , off. Hi: 
rundo domeflica, Aibrov.Ornithol. Hirundo reétri- 
cibus ; excepto pari intimo, albâ maculä notatis ; 
Lin. Voyez la fioure du Cog, celle de l'Hiron- 
DELLE y eft repréfentée. 3 : 1 

- … Oifeau de paffage & carnacier. Il a fept pouces de 
long , depuis le bout du bec jufqu’au bout de la 
queue. Le bec eft petit, noir, large à fon origine ; 
l'iris couleur de noifette ; le deffus , les côtés de la 
tête , & tout Île rour du col d’un bleu très foncé, ti= 
rant fur le noir ; le deffous de la gorge d’un rouge: 
obfcur ; tout le deflus du corps, des aîles & de la 
queue noirs; l’eftomac, le ventre, & le haut de: 

l'envers des aîles , blancs, avec une lécere teintede 
gouge; la queue profondément fourchue; chaque 
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plame de fa queue à une tache blanche vers fon 
extrémité. 2 

L'hirondelle annonce le retout du printemps ; 
ælle difparoït fur la fin de l'automne, fans qu'on 
fçache encore bien exaétement ce qu’elle devient 
pendant l’hyver. Ses pieds font courts & foibles, 
aufli marche-t-elle mal, & aflez rarement; mais 
{on vol eft rapide & tortueux. Quoiqu'elle vole 
continueement autour desmaifons où elle fait fon 
nid ; elle ne s’apprivoife point aifément en cage ; 
ceux qui en ont tenu aïnfi eñfermées , les ont préf- 
que toujours vu mourir de faim, ou pére ele 
ne veulent pas manger , ou parcequ’il eft difficile de 
leur trouver une nourriture convenable. Elle fe 
nourrit d'araignées, de cloportes , d'infectes vo- ‘ 
lants , qu’elle pourfuit continuellément, & qu’elle 
attrape en'volant. Son nid eft fait de boue, en for- 


J 


me de hotte , dont la partie fupérieure eft légére- 


ment échantrée , pour entrer & fortir. Elle pond 
ordinairement quatre à cinq œufs blancs-cendrés 
piétés de brun , fur-tout vers le grosbout. : 
L'hirondelle pafle pour céphalique , incifive , 
antihyftérique , ophthalmique. Les petites pierres ;: 


» 


qui fe trouvent dans fon eftomac, font bonnes, dit- 


on , pour éclaircir la vue, & nettoyer l'œil des or- 
dures qui peuvent y être entrées; cela peut être. 
On dit que fion creve les yeux aux petits d'une 
hirondelle , elle va aufli:tôt-chércher une piérre où 


“une herbe ; qu’elle leur en frotte les yeux, & leur 


end la vue fur-le-champ; & qu’ainfi cetre pierre | 
€ft bonne dans les maladies des yeux : vrais contes. 
La chair, à ce qu'on dit, eft un bon aliment ; 
mais perforiné ne s’en fert. On la croît encore bonne 
pour éclaircir la vue, & contrée l'épilepfe : pure 
imagination | F ï Ru Ms 
Al eneft de même des excréments que l'on difois 
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être bons pour la rage & la fuffocation de la mas 


“ } 


trice. 


Le nid d'hirondelle étoit autrefois beaucoup em … 
ployé; il eft même encore aujourd'hui d'ufage, 


dans l’efquinancie (& pour larage, fuivant M. Vo- 
GEL); on l’applique feul ou en cataplafme. GaA- 
LLEN , de fon temps, en faifoit boire l'infufion : ce 
remede a peud’effet. A ENS 
On attribue (M. Vocez , Mar. med. ) à V'hiron- 
delle toute entiere une vertu analeptique , & fpé- 
cifique contre la foibleffe de la vue. Si quelqu'un en 


mange les petits , il ne courra aucun rifqué d’être 


attaqué d’efquinancie durant toute l'année. CELsE 
rapporte , d'après PLive , que le petit d’hirondelle, 
gardé dans du fel, eft urile contre cette maladie, 


lorfqu'elle eft dans fa force ; on le réduit en char- 


bon , on le broie, & on en fait prendre la poudre 
dans du mout. je + 


_ HOCHEQUEUE commun , uw Lavandiére: | 


Motacilla , off. Cnipologus , BezOoN. Motacilla quan 
noftri albam cognominant , GESNER. Motacilla alba , 
Azprov. Motacilla peélore nigro ; LiNN. Albicilla, 
ronnullorum. FETE à: 

Le hochequeue eft très connu. Sa longueur, de- 


nl 


puis la pre dubec, jufqu’au bout de la queue ; - 


ort longue , eft de près de huit pouces. Son 


qu'il à 


bec eft menu , pointu , noir ; l'iris des yeux couleur | 
’ de noifette ; les pieds , les doigts , les ongles 


longuets & d'un noir brun , l’oñgle-du doigt de 


PAR 
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derriere fort long, comme dans les alouettess " 
le fommet de la rète & le col font noirs; le ventre 


_ & la poitrine blancs; le milieu du dos d’un noir- 


cendré ; le éroupion noir ; les plumes dela queue & 


D 


des aîles , mèlées des mêmes couleurs. 


- Le nom de Aochequeue que porte cet oïifeau, lui 


vient de ce qu'il remue continuellement fa queue ; 
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HOM 125 
_&celui de luvandiere , dit BELON , parcequ’il de- 
meure volontiers le long des ruifleaux , où il re- 
mue toujours la queue en hochant le derriere , 
comme une lavandiere qui bat fes drapgaux. 

Le hochequeue paroït dans les pays feptentrio- 
naux au printemps & difparoïc fur la"ffn de l’au-’ 
tomne , comme Mrendelle, parcequ’il vit comme 

ins abondants dans cette faifon. 


elle d’infeétes, mo te 
En Franceal demeure l’hyver. Il ef très'lefte , Pets 
& chante agréablement. Il ne fe perche point , ha- 
Dire les énvirons des eaux & les plaines, fe mêlant 
parmi les beftiaux pour attraper des mouches. Il 
faitfonnid d'herbes feches & de menues racines , 
fous des pierres , ou dans une foffetre en terre , Où 
bien fous une motte; chaque ponte eft de cinq à 
fix œufs menus, blancs, parfemés de petites taches 
Cet oifeau paffe pour apéritif, & .eft vanté con- 
tre le-calcul dés reins & de la veflie. On le fait fé- 
cher , &.on leréduitcen poudre , laquelle fe prefcrit 
depuis un.fcrupule jufqu'à un gros, dans L l'eau 
de faxifrage , où infufée dans un verre de vin 
blanc. \ Un ; 
HOMME. Homo. Nous nous écarterions de la 
briéveré que nous nous fommes propofé de fuivre. 
#1 nous donnions ici la defcription de l’homme, & 
fon hiftoire. Nous renvoyons pour la premiere , 
aux livres d'anatomie, & pour la feconde , à ce qu'en 
a dit M. de Burron. On ne trouvera donc ici qué 


les remedes qu'on tire de l'homme. | 
Autrefois on faifoit grand cas des cheveux ÉUa,: Ne 

les emploie même encore aujourd’hui : on les fait 

brûler & recevoir la vapeur , & on difoit.,-qu’à caufe 

de fa fœtidité , c'étoic un puiffant remede dans les 

vapeurs , la maladie hypochondriaque : on à atrri- 

bué à l'eau qu’on en diftille | d'être antiépileptique , 
Tome IV. tu Pi 
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cofmétique. Hourrter , mettant les cheveux avee 
du caftoréum , les brüloit, & en faifoir recevoir la 
vapeur dans l’apopléxie ; mais nous avons des reme- 
des préférables à ceux-là. | 

Le chevalier Dicey a avancé que les ongles ra- 
_ clés infufés dans de l’efprir de vin, étoient un anti- 
épileprique. Les anciens avoient dit que c'étoit un 
hydragogue. D’autres veulent que les ongles ra- 
clés dans de la boiffon , faffent vomir , & foient un 
poifon : tour cela eft faux. ou 

On a débité, que le crâne par analogie , devoit 
garantit des maladies nerveules , & de la tête. Les 
uns l’emploient philofophiquement préparé ; mais 
/ alors c’eft une pure terre abforbante. D'autres ont 
mis en ufage le crâne d’un homme mort de mort 
violente , comme d’un pendu; ils l'ont fait fécher, 
ils l'ont réduit en poudre , & donné en fubftance. 
Ils ont employé de mème les_os wormiens dans les 
maladies de la tête, & fous la même préparation : 
tout cela ne vaut rien. ; 

L'expérience confirme tous les jours que le crâne 
humain , pris en fubitance , eft rendu par les felles 
fans aucune altération, fans que fon huile & fon {el 
volatil fe foient développés. 

Plufeurs, dit M. VoceL , regardent comme un 
fpécifique contre l’épilepfie & les convulfons , le 
crâne d’un homme mort de mort violente ; pour le 
faire prerdre , on le rape , & par la crituration on 
le réduit en poudre très fubrile. 

On peut douter , avec raïfon, de cette vertu at- 
cribuée au crâne humain ; les fuccès ne répondent 
point aux éloges qu'on lui a donnés ; nous Favons 
vu employer inutilement fur une jeune perfonne 
de quinze à feize ans , aufli-bien que beaucoup 
d’autres remedes populaires. dE 


à 


L'efpric & le el volatil de crâne humain s'em- 


HOM I3I 
ploïent dans l’épilepfie , les vapeurs, la paralyfe, 
Enaalidies des nérfs ; fcavoir, l’efprit à la dofe de 
dix ou douze gouttes , & le fel à cinq ou fix grains 
dans un véhicule convenable ; mais leurs vertus 
font les mêmes que l’efprit & le fel volatil de corne 
de cerf. Ft | 

L'eau diftillée de crâne humain a peu de vertu; 
on ne s’en fert plus aujourd’hui. tete 

On avoit attribué à la mouffe qui croît fur des 
crânes expofés à l'air, la vertu antiépileprique, af- 
tringente ; à préfent on méprife ce remede : 6n ne 
lui connoît pas ces vertus ; on lui préfere la mouffe- 
ordinaire infufée dans de l'efprit de vin. | 

Ea graiffe humaine eft émolliente, adouciffante, 
fouvent réfolurtive : on prépare celle d’un homme 
mort de mort violente, on s’en fert dans les cas où 
il faut relâcher. La graifle de la plüpart des animaux 
a les mèmes vertus. 

On a dit que la peau humaine étroit très bonne 
pour faire fortir l'enfant; que réduite en gelée, 
après avoir été macérée dans de l’efprit de vin , elle 
faifoit un excellent baume ; mais nous avons aflez 
d’autres baumes naturels qui la valent bien. 

Or faic, dit M. Vocez , avec la peau humaine , 
des ceintures , dont on ceint les femmes en travail, 
pour aider leur délivrance. BARTHOLIN, cenr. 1j. 
obf: 87, écrit qu'il a vu une fois une de ces ceintu- 
res calmer les accès de la paflion hyftérique ; fi tou- 
tefois la friponerie n’y a pas eu de part. Le même 
auteur, & HizvAnN, cent. 3. obf: 9, difent qu'on 
peut en obtenir du foulagement dans les fpafmes 
des mains & des pieds. Becemer , microc. med. I. 
1j. c. 1 , dit qu'il a vu un accès épileprique fe calmer 
dans un homme fexagénaire , à qui on mit un col- 
lier de peau humaine. ScHroëDEr , Pharm. L. v. 
&/, 1, rapporte que des gants faits dre peau. 
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ont guéri les gerçures & les afpérités des mains: 
WrLris a vanté le ang comme un grand reme- 

de ; ila dit qu'étant brülé, la fumée qu'on en fai-- 


oit recevoir , arrêtoit les hémorrhagies, guérifloir 


tous les maux de tête. Pour moi, je le regarde: 


feulement comme un petit aftringent, étant ap- 


pliqué en poudre fur l'extrémité des vaifleaux cou- 
pés. D’autres ont débité là-deffus quantité d'au- 
tres abfurdités : par exemple , ils ont dit que fon: 
hlegme étoit un excellent ophthalmique. L’efprit 
& le fel volatil qu'on tire du fang humain, a les. 
mêmes vertus que l’efprit & le fek volatil de corne: 
de cerf. Quant à le/prit qu'on tire du fang mêlé: 
avec de l’efprit de vin, il n’a point d’autres vertus. 
que lefprit de vin feul. d 
Le fang , qui coule d’un homme auquel on vient 
de couper la tête, pale pour un remede efficace 
contre l’épilepfie. Asrius, Tecrabibl. 1j. ferm: x. 
€. 1$, donne, comme un fecret pour la même 
maladie , de fe faire tirer du fang de Le veine , & de: 
le boire. HorrMANN , Med. fy fl. t. iv. part. ni). p. 18. 
accorde au moins cette vertu au fang féché d’un 
homme fain. On lie (4. NN. C. vol. à. obf. 195.) , 
que les fiffures des mammelles ont été guéries , 
pour y avoir appliqué du fang menftruel. 
C’eft à tort qu'on a dit, que rien n’étoit meilleur 
dans la phthile , que la partie gélatineufe du fang. 


La vertu des zomies ou mumies d'Egypte, vient 


des aromates, dont ces corps ont été embaumés > 


ainfi il vaut mieux employer les aromates feuls. 
L'utilité , qu’un vieillard retire de coucher avec 
une jeune perfonne , vient de ce que l'humidité de 
cette jeune perfonne entretient la peau du vieillard 
molle & flexible ; ce qui lui eft très ucile : mais auf 
la jeune perfonne en {ouffre ; ainf on. doit y {up- 


pléer par de jeunes animaux. ; 
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‘*: L'urine d’une jeune perfonne faine ; eft très 
bonne pour déterger l’intérieur de l’eftomac , & ex- 
citer l'appétit : on lemploie en fomentation avec 
d’autres réfolutifs pour la goutée : on la donne en: 
lavement pour hâter l’accouchement : on enlaveles 
: yeux dans les éphthalmies : on en bafline les plaies : 
il eft en ufage contre la gangrene:on la mêle avec 
des cataplafmes déterfifs. L’efprit, qu'on en tire, a 
‘1 même vertu que l’efprit volaril de crâne humain : 
fon {el eft un fel falé femblable au fel marin. Le 
phofphore de Kuwkez eft plus curieux qu'utile. 
Des phchifiques fe font imaginésavoirétéfo ulagés, 
pour avoir bu de leur propre urine. Onlit (4. N.C. 
vol. j. ob[. 91.), qu'une affe@ion hyftérique, & une 
fuppreflion de regles , ont été guéries par ce moyen. 
BARTHOLIN , Cent. vj. if. 72. écrit que les Danois 
boivent de grand matin , pendant plufieurs jours de 
“fuite , de leur urine, dans fmaslle ils ont faitfon- 
dré du miel, & que par ce remede ils font sûts 
‘d'être exempts d’éréfipele durant toute leur vies 
que ce remede très en ufage parmi le peuple , eft 
immanquable, : Les 4. IN. C: vol. j. obf. 65. & 
ScHULZE, font mention d’une ophthalmie guérie 
par une fômentarion d'urine ; & (vo. ij. obf. 195), 
1l eft rapporté que, contre tous les accidents qui 
furviennent aux mammelles après l'accouchement , 
on y applique, avec fuccès, des comprefles trem- 
pées dans l'urine de la femme accouchée. Fores- 
TUS , 4h. vij. obf. 5 , aflure qu’un remmede infaillible 
contre le tremblement des mains, eft de fe les laver 
dans fa propre urine, On fçait que le peuple fe 
trouve bien des fomentations qu’il fait avec l’urine 
fur les parties contufes. Vocez. a 
À préfent on ne fe fert plus des excréments hu- 
mains; ils pafloient autrefois pout un ap réfolu- 
Pr | : Piv 
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tif; on les appliquoit pour l’efquinancie ; maisleur 
odeur les a fait abandonner: l’eau qu'onentire, et 
un efprir volatil, noyé d'eau : on la regardoit au- 
trefois comme un bon antiépileptique , ou cofméti- 
que. 3 | 
La alive, avalée à jeun , eft bonne pour déter- 
ger l’eftomac : on peut l’employér comme un favon- 
neux. 4e 
La falive , celle d’un homme à jeun fur-tout , eft 
un bon topique contre l’ardeur de toutes les Xe 
tions qui peuvent s'élever fur le corps ; elle fait fur 
quelques-unes l'office de difcuflif. Dans la gonor- 
thée virulente, lorfque le prépuce commence à 
_s'enfler, & à devenir œdémateux, il eft utile, dit 
Scuuzze , de l'oindre fouvent de falive , lorfque 
tous les autres remedes n'ont été d'aucun fe- 
cours. VocEL. £ 
_ Le cérumen des oreilles eft bon, dit-on, pour 
faire vomir ; mais ce remede eft très dégoütant. 
Le air de femme a les mêmes vertus que le lait 
des autres animaux. Woyez l'art. Larr : il con- 
vient fpécialement dans l’atrophie; il eft ophchal- 
mique : il eft très bon pour bafliner les exanthè- 
mes; fon #eurre eft plus léger & plus adouciflant 
que les autres beurres ; il empêche la petite-vérole 
de caver. Ni 
Le lait de femme eft avantageux aux phthifiques 
en le leur faifant tetter; & injectée ou inftillée 
dans l’œil , il remédie à la chaflie, Riepi, Lin. med. 
169$.P:64%. | nt * 
.. On aimaginé que la fémence faifoit un grand re- 
:mede ; mais ce n’eft que dans la fureur utérine & 
les délires amoureux. | : 
 C'eft une abfurdité que de dire, que le délivre 
d’une femme féché & réduit en poudre ; ef exceks 


APATOU FTATS 
Jent pout cafmer les tranchées & les vapeurs; l'ef- 
‘prit volatil qu’on en tire , a la mème propriété que 
 Fefprit volaril de corne de cerf. 

C’eft une abfurdité encore plus grande que d’at- 
tribuer au fang des regles la vertu de fe faire at- 
mer, d'ètre antihyftérique , & de guérir la jau- 
aile | 

La bile humaine a les mêmes vertus que la bile 
de bœuf; les pierres de la véficule du fiel, ont la 
mème vertu que labile. | 

On a qualifié du nom de bézoards, les pierres qui 
fe trouvent dans la veflie urinaite; on leur a attri- 
bué un nombre prodigieux de vertus : mais leur uti- 
lité eft petite ; c’eft feulement un abforbant. 

Quelques médecins ont voulu bannir de la lifte 
des médicaments ( dit Pauzr1, Differc. de medic. ë 
corp. hum. defumt. meritd negligendis) , pluñeurs de 
ces remedes , & fur-rout le fang & l'urine en boif- 
fon : je fuis de leur avis, dès qu'on aura de la ré- 
pugnance pour des chofes réellement dégoûtantes. 
.  HOUBLON. Zupulus , Off. Lupulus mas & femi- 
na , C.B. Pin. Lupulus faliétarius , GER. Lupulus [a- 
diétarius fpontaneus, & Vitis feptentrionalium , Lo- 
BEL. icon. Convolvulus perennis heteroclitus ; floribus 
herbaceis, capfulis foliaceis , flrobuli inftar , Mon. 
Humulus , Lin. | 

De fes racines , qui font menues & entrelacées, 
s’élevent des tiges foibles, très longues, rudes, 
anguleufes , velues, creufes, purpurines , grim- 
pantes, & s’attachant étroitement aux perches & 
aux plantes voifines. Ses feuilles font oppofées , 
fourenues fur de longs pédicules ; elles font rudes, 
quelquefois rougeätres , entieres , & quelquefois 
découpéesien trois ou cinq parties. De l’aiflelle des 
feuilles fortent, dans le houblon mâle, des fleurs 
en grappes, comme celles du chanvre, de couleus 


+ Ê 

136 HOU 

herbacée , fans pérales ; à plufieurs étamines ; elles 
font fériles. Sur un autre individu, qui eft le hou. 
blon femelle , font des fruits de la forme des pom- 
mes de pin, d’un verd-jaune, attachées fur un pi 
vor commun , à l’aiffelle defquels naiffent de peti-. 
res femences roufles , applaties, d’une odeur d'ail , 
ameres , enveloppées dans une coëfte’ membra- 
neufe. ù \ | | 

Cette plante, qui aime un rerrein gras, bier 
fumé, humide , fe cultive avec foin dans tous les 
pays où l’on fair de la biere. Ses jeunes pouffes fe 
inangent au commencement du printemps , comme 
les afperges. | Des | 

Ses feuilles font ameres ; leur fuc ne change point 
la couleur du papier bleu. *! 

Le houblon ; dont les fruits entrent dans la prés 
. paration de la biere, eft amer ; il leve les engor- 
gements des vifcéres , guérit la jaunifle , provoque 
écoulement des urines , fortifie l’eftomac , excite 
le fommeil , caufe l'ivreffe ( SreNzEL , de anodivire, . 
yen. p. 39-), chafle les vers. On en fait un ufage 
modéré en décoction. Il paffe auffi pour antifcorbu- - 
tique. On applique extérieurement, enfermé dans. 
des fachets, contre les douleurs & les tumeurs, 
contre la colique & les vapeurs : VoceL. 

Sa racine eft apéritive & fudorifique ; elle a été 
‘employée pour guérir l'alopécie ; caufée par la vé- 
role. RER 

HOUSSON. J’oyez Houx FRELON. 

1°. HOUX. Aguifolium , five Agrifolium vulgd , 
J. B. Tourwer. Inft. r. h. Apgrifolium ; Dopox: 
Pempt. [ex aculeata baccifera ; folio finuato , ©. B, 
Pin. | | 

. Atbriffeau toujours verd, qui, par la culture, 
s'éleve fort haut. Son tronc & fes branches font lif- 
Ses, pliantes ; ils font recouverts d'une doublé 
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… &corce , dont l'odeur eft défagréable. Ainf que le 
bois de gaïac & de buis, celui du houx eff fi pe- 
fanc, qu'il ne nage point fur l'eau. Ses feuilles fonc 
d’un beau verd, unies  liffes , finuées tout autour , 
 hériffées de pointes longues & roides. Ses fleurs 
_ font petites, nombreufes, monopétales , en rofet- 
te , découpées en quatre quartiers ; à quatre étami- 
nes. Du calyce divifé aufli en quatre, fort un pif- 
til qui devient une petite baie ronde, creufée en 

. maniere de nombril , rouge, douçâtre au goùt , dé- 
fagréable ; elle renferme quatre petitsoffelets blancs, 
triangulaires , applatis d'un côté, & convexes de 
l'autre. | | : 

11 fe-trouve dans les forèts , & fupporte le froid. 

On met au nombre des décoctions émollientes 
& réfolurivés , celle de la racine & de l'écorce de 
houx. MarruioLr dit qu’elle eft très bonne pour 
faire des fomentations fur les articulations qui fe 
font durcies, après avoir été luxées. | 

Ses baies font purgatives-hydragogues, & font 
bonnes contre lacolique ; on en prend dix ou douze. 
Mais on ne les ordonne guere qu’en lavement. 

On fair avec l'écorce de cerarbrifleau delaglu., 
laquelle, appliquée fur les abfcès, les réfour ; ou: 
en facilite la maturité. 

IL, Houx de l'Amérique. 

» 11 reffemble à celui d'Europe. Il faut y faire 
» une entaille fort profonde pour en tirer une 
» gomme verte , d’une odeur merveilleufe, & ex- 

» cellente pour les onguents, comme le Besonica &c 
-#æ autres ». 
_Jen’en ai vu qu'umatbre, dit M. CHevALIER, 
un peu plus gros par le tronc, qu'un cerifier. Ses 
fleuts viennent fur une tige, fans feuilles, aflez | 
Jongues ; elles reffemblent à celles du pêcher. Ses 
feuilles font femblables à celles du houx d'Europe; : 
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fais les pointes ne font pas fi dures. Letronch'eft | 
pas flexible, Cet arbre eft aflez rare: je n'en ai vu 
que deux. PAS it (ER 

I. Houx FRELON; petit Houx : Hoüflon ; Fra- 
gon ; Myrte fauvage , ou épineux ; Brufc; Buis pi- 
quant. Bruftus, off. Rufus, C. B. Pin. Rufcus myrer- 
folius aculeatus, TourNEr. Inft.tei herb. Myrtacan- 
ha, Murina fpina, five Myrtus fylveftris , LosFtr. 
icon. Oxymyrfine , AncuiLzL. Rufcus foliis fupiné 
floriferis nudis mas & femina, LiNx. : | 

Sa racine eft groffe, tortue , inégale, dure, tta- 
çante, garnie de fibres , d'une faveur âcre &c un peü 
amere. Les tiges qui en fortent, & qui s'élevent 

de deux pieds, fontpliantes , cannelées , rameufes. 
Ses feuilles, qui reffemblent à celles du myrte , 
mais plus roides, plus rudes, font pointues , 'pi- 
quantes , inodores , fans pédicule , toujours vertes , 
d’une faveur amere & aftringente. Du milieu dés 
feuilles fortent des fleurs d’une feule piece , décou- 
pées en fix parties, petites , dont lés éramines font 
réunies & ramaflées. À ces fleurs fuccedent des 
baies rondes , grofles comme des pois , un peu mol- 
les , rouges dans leur maturité, d’une faveur dou- 
çâtre; dans chacune font renfermées une ou deux 
graines , de ont la dureté de la corne. 

Cette plante fe trouve en Italie &en France dans 

les bois ; elle fe cultive en Allemagne dans les jar- 
dins. La fleur paroït en Avril & Mai. | 
Sa racine eft fondante , apéritive , diurétique ; 
elle eft plus employée que be autres racinés ; on 
l’ordonne ordinairement en décottion , à caufe de 
fon tiffu ferré. Si on la prefcrit en infufon dans du 
vin blanc , 1l faut l’écraferauparavant , & la faire 
infufer fur les cendres chaudes. Elle convient dans 
tous les cas où l'on emploie l’arrète-bœuf 8 l'af- 
perge : &. elle eft un peu échauffante. 1198 
Cette 
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Cette racine eft une des cinq racines apéririves 
majeures. Sa décoétion faite dans du vin, excire 
V'écoulement des urines , fait venir les regles, gué- 
rit la jaunifle & l'hydropifie. Riviere, obf. cenr. 
iij. $2 , rapporte qu'un pauvre homme en fut déli- 
vré,après en avoir continué l’ufage pendant un mois. 
Le mème , d'après FoR MI, of. 47, remarque qu’une 
gonorrhée a été guérie avec une conferve & une 
eau préparées avec les fruits du petit houx. 

HUILE. Ce que c'eft. J’oyez Introd.p. 11. 

Hurze ANIMALE. Voyez Introd. p.13. & 14 

Huize Essenriezre. Voyez Introd.p. 13. 

Hurze VéGÉTALE. Voyez Introd.p. 12. 

Huize d’ AnTiMoine. Woyez ANTIMoINE. 

Hurrs de Besoin. Voyez BENJoIx. 

Hurre de CHaux. Voyez Ammonrac (se } 

Hurze de petits Curens. Voyez Cuien. 

Hurze de Cire. Voyez ABEILLE. 

Hurze de Corne de cerf, Voyez CERF. 

Hurze de CrarauD. Yoyez CRAPAUD, 

Huize de Drrrec. Voyez Cerr. 

Huize  ‘Gracrate. Woyez Virrio. 

Huize de Jais. Voyez Jars. | 

Hurre de petits Lours. J’oyez Lour. 

Huire de PÉrrote. Birumen liquidum fufcum, 
Linx. Bitumen liquidum craffius obfcurè bruneum , 
Vazrerius , Miner.p. 252. | 

C'eft une fubftance bitumineufe, liquide , de 
couleur foncée , d’une odeur forte , point défagréa- 
ble , & qui prend feu facilement : on la appellée 
petroleum , comme qui diroit huile de pierre 5 lle 
phtha ; parceque les Babyloniens défignoient fous 
ce nom une huile qu'ils tiroient en quantité de la 
furface de certaines fontaines ; #awser, comme qui 
diroit huile par excellence ; oleurn: minerale h oleure 
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— fanctum , oleum fanête Catharine ; oleum Jancti Bas 


Cette fubftance découle d’entre Les rochers ; il 


s’en trouve auffi fur la furface de certaines fontaines, » 


| aätrefoiscelle de Bäbylone éroit fort recommandée ; 
à préfent il s'en trouve dans bien des endroits , en 
Italie , dans le duché de Modene , en ne , dans 
de Languedoc, auprès de Beziers : on dit qu’en fra- 
lie il y a des fontaines qui en donnent une fi grande 
quantité , qu'on eft obligé de la ramaffer deux fois 
Ja femaine. On en diftingue de plufeurs efpeces, 


par rapport à la couleur; favoir , de blanche, de 


brune , de citrine , & de noire. La blanche eft très 
rare, & ne fe trouve que dans les cabinets des cu- 
rieux ; la citrine left encore davantage ; celle dont 
on fe {ert ordinairèment , eft la brune ; la noire eft 
abfolument réjettée. | | 


Si on diftille l'huile de pétrole, on entire une 


huile claire & limpide , qui a perdu de fon odeur , 
& qui a moins d'efficacité que l'huile de pétrole 
pure. Le réfidu eft un bitume talqueux , qui peut 


prendre feu à l'air libre ; ainf la diftillation dimi- « 


nue la propriété de l'huile de pétrole. 


Cette huile eft de la nature des autres huiles. 
On à dir qu'elle eft fondante, adouciffante , & ré-. 
folurive ; mais on s’en fert très peu aujourd’hui pour 
fondre les humeurs & les adoucir dans lé cas d’ul- 


ceres internes. On l’a vantée à l'extérieur pour ré- 
foudre les skirrhes de la matrice, pour les vapeurs, 


pour faire revenir les regles en s'en frottant le 
nombril& les parties naturelles ; cela ne peut point 
frite de mal :mais'elle eft très bonne dans les trem- 


blements des membres, la paralyfie, dans les def ‘À 


fechements & racormiflements des parties, quand 


‘elles fonraffoiblies & relâchées, quand il aquek 
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“qu'articulation gènée dans fes mouvements : dans 
| rous ces cas, on peut la faire entrer dans des cata- 
plafmes , au lieu d'huile de camomille & de vers. 
Quelques-uns l'ont vantée dans les maux d'oreilles; 
mais je préférerois la teinture de caftor. ( 

Huire de Scorpions. Joy. Scorpion. 

Huize de Sourre: Woyez SourREe. 

Hvixe  crafle de Sucoin. Voyez SuccrN:  , 

Huie légere de Succin: Voyez Succin: 

Hurze de Torrus. Voyez FORTUE. 
Hurze de Vers DE TERRz. Woyez VERS ve 
TERRE. | | 

HUITRE. Offreum , off. Offrea , Scuron. Con- 
cha fatis nota in cœnis, oftrea /atinis diéla , non of- 
treum , BoNANN. Concha teflé fubrotundä , rugosä,, 

_ fubftriatä, valyis inequalibus, cardine obliterato., 
Lin. Offreum teflä inferiore elatiore , ARGENY. 

Coquillage de mer , épais, pefant, raboteux, iné- 
gal, gris-brun en-dehors , lifle & argenté en-de- 
dans., grand comme le creux de la main, plus ou 
moins ; compolé de deux. battants ; le fupérieur 
plat , l'inférieur creux , contenant un animal infor- 
me , aflez plat, rempliffant le ‘creux du battant in- 
férieur , auquel il eff attaché, ainfi qu’au fupérieur: 
ces deux battants font joints enfemble. par: un liga- 
ment , au moyen duquel lanimal: peut ouvrir ow 
fermer les deux coquilles Pune contre l’autre. 

En examinant cet änimal , on y découvre toutes 
les parties de la nutrition , comme la bouche , l’ef- 
tomac, &c.:on.y voit aufli le cœur & les organes 
de la refpiration. gi RE EE 

L huitre.eft vivipare ; elle jette fon frai au prin- 
temps; ce fraieft de forme lenciculaire., blanc ; 1l 
s'attache à rous’les corps durs-qu'il rencontre : les 
petices huitres toutes Rime font dedans, & 

, Groiffent avec letempss. 
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+ La chair des huitres eft un alitnent foft agréable 


” & fort recherché. Celles d'Angleterre font préférées | 


à celles de France; elles fe digerent facilement mais 


elles fe corrompent fort afément. Lorfqu'on en 


mange , on boit ordinairement du vin blanc; mais 
il femble qu’il vaudroit mieux ne boire que de l'eau : 
la digeftion s'en feroit beaucoup plus facilement. 
Elles ne caufent point de mal , lorfqu'on n'en prend 
pas une trop grande quantité ; mais fr, à cet égard , 


on commet quelqu’excès , elles fe corrompent dans 


l’eftomac ; ce qui eft fuivi de fievre & de dévoie- 
ments. 
Les coquilles d’huitrés font d’ufage en médecine , 
après avoir été calcinées , & broyées fur Le porphyre 
pour être réduites en poudre impalpable. C’eft un 
abforbañt qui convient fur-tout dans les maladies 
des enfants : on prefcrit cette poudre depuis un 
fcrupule jufqu'à un gros. | 

Les coquilles d’huitres préparées ; dit M. Vocez, 
abforbent l’acidé des premieres voies, deffechent . 
temperent l’ardeur de la fiévre , excitent la fueur , 


à la dofe de demi-gros. Le double de cescoquilles, 


calcinées, donné avant l’accès des fievres tierces , à 
FE LA ficas AE. L 

été appellé par Crorrrüs un fpécifique antifébrile. 
De l’eau verfée fur cette chaux encore récente , 
acquiert une vertu Hthontriprique , de laquelle 
Wuvrr & Arsron onft vu de bons effets; la dofe 


€ d’une livre chaque jour. Les coquilles d’huitres \ 


entrent dans le fameux remede de mademoifelle 
_ Srévmens. Onlitdans les Afe 


émoires de l’Académie 


de Paris, 1749. Hifi. N°.IF, que la chaux de 


ces coquilles , prife dans du vin, a guéri l'hydro- 
phobie. 
pa , off. ; 


Cet oifean, que fes plumes font paroïtre plus 
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* gros qu'il n’eft réellement , a douze pouces un quart 
_ de long , mefuré depuis le bout du bec; ufqu’à l’ex- 
_ trèmité de la queue; du bout d’une aîle à l'autre, 
lorfqu’elles font déployées , il y a dix-neuf pouces. 
Son bec eft long de deux pouces & demi , efhilé , 
pointu, noir, un peu courbé ; fa langue perite, pro- 
fondément cachée, triangulaire. Il porte fur la tête 
une belle crète, haute de deux pouces , compofée 
d’un double rang de petites plumes ; elles font au 
nombre de vingt-quatre ou vingt-fix , plus longues 
les unes que les autres : leurs extrémités font noir- 
tres, puis blanchâtres , le refte eft d’un chätain-jau- 
nâtre. L’oifeau fait drefler & baifler à fon gré cette 
crête. Le col eft d’un roux-pâle ; la poitrine blan- 
che ; parfemée de raies noires ; les plumes des épau- 
les , qui s'étendent le long du dos, bigarrées par de 
petites taches blanches & noires , de même que les 
aîles ; la queue, qui eft noire , a une bande blanche 
en travers : les jambes & les pieds d'un gris-bleuà- 
tre. 

Cet oifeau eft de pañage ; il difparoït , fuivant 
BezLon , dès qu'il a fait fes petits, pour aller cher- 
cher un climat plus chaud. 1] fe nourrit d'infectes , 
de vers, de fcarabées, d'œufs de fourmis, &c. Il 
fait fon nid dans le creux des arbres , ou plutôt 1l y 
dépofe feulement trois ou quatre œufs fur le bois 
vermoulu ; ils font affez femblables à ceux de la 
perdrix , mais plus petits, plus durs ,oblongs, d’une, 
figure moins agréable, & répandant une odeur for- 
te. Sa voix n’eft pas bien diftinéte ; ce ne font que 
quelques fons fucceflifs qu'un poëte grec a repré- 
{entés ainf, Epopoi , popopo , popopoi , io, io, ito, 
ito , ito, ito. Et d’autres, par ces deux fons., pur 
pat , d’où lui eft venu fon nom. | 

Il ne paroît pas que cet oifeau foit fouvent fervi 
fur les tables; on dit cependant que fa chair elk 
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affez agréable , quoiqu’elle foit fujette à fentir Le 
mufc. | | 

I n’eft pas d’un grandufage en médecine, Mar- 
cELLUS dit que les cendres de huppe brulée route 
entiere avec fes plumes, bues dans du vin, appai- 


fent la colique. On rapporte, dans les Ephémérides. 


d'Allemagne, qu'un homme , attaqué depuis quel- 
que temps de violentes coliques , n'avoit trouvé de 
foulagement , que dans deux bouillons fairs avec 
une huppe vuidée , & farcie de baies de genievre & 
de femences de fenouil. 


Cette obfervation ne nous femble point prouver * 
la vertu de cet oifeau dans ce cas; cette guérifon 


aura fans doute été l’effer du fenouil feul. 

HY ACINTHE.Hyacinthus. Pierre précieufe d’ur 
jaune rouge & éclatant. On la diftingue en orien— 
tale & en occidentale. | 

La crédulité & la fuperftition ont fait attribuer 
de grandes propriétés médicinales à cette pierre. 
qui a donné fon nom à une célebre confection , l- 
quelle cependant ne tire aucune vertu de l'hya- 
cinthe. 4 

Elle eft du nombre des cinq fragments précieux. 
On peut voir ce qu'on en dit à l'art. EmrRAUDE. 

HYDRAGOGUES. Hydragoga medicamenta. Or 
donne ce nom aux purgatifs majeurs , capables d'é- 
vacuer les eaux des hydropiques. Voyez Purca- 
TIFS. | 

HYDROCOTYLE, oz Ecuelle d’eau. Hydro- 
cotyle vulgaris , Fourxer. Inft. rei herb. Cory/edorz 


aquatica, J. B. Cotyledon aquatica acris Sepremtrio— 


nalium , Loser. Ranunculus aquaticus umbilicat® 
folio , Cor. Ranunculus aquaticus, cotyledonis fa= 


dio , C. BB. 


De la racine de cette plante, qui eft fibreufe » 


g’clevent plufçurs tiges grèles , rampantes, farmen- 
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teufes. Ses feuilles, portées fur de courts pédicu- 
les , font creufes , rondes. Ses fleurs font petites, 
à cinq pétales , difpofées en rofe , blanches : il leur 
fuccede un fruit où font contenues deux graines 
très applaties , de la figure d’un croiffant. Fe de 

On la trouve dansles marais ; fa faveur eft âcre, 

Elle pañfe pour déterfive & vulnéraire. 

HYDROMEL. Voyez ABEILLE. 

HYPECACUANHA. Voyez IPÉcACUANHA. 

HYPNOTIQUES. Hypnotica medicamenta. On 
donfñe ce nom aux remedes qui procurent le fom- 
meil, Voyez l'art. AssoupissANTs ; & ANoDvws, 
Introd. pag. 135 & fuiv. Ft 

HYPOCISTE. Hypociflis, off. ‘Yæoisis , Diosc..… 
Tarafith , Arabum. FN AE. 

Suc defféché, noir , brillant , & d’une faveur. 

auftere. Il vient de Provence, du Languedoc, ou». 
.… des pays orientaux. | Et TR 
On le retire d’une plante défignée par les bota- 

aiftes fous ces différentes dénominations : Hypo- 
ciflis cretica flore purpureo ; TourWer. Coroll. inft. 
Hypociflis , C. B. Pin. 165. Hypociflis omnino lu- 
‘Zéa , feu ochre colore ; Crus. Hifp. A/arum foliis [ef- 
Slibus imbricatis, floribus quadrifidis ; Lin. 

Cette plante naît fur les racines de différentes ef- 
peces de cifte, en Turquie , dans l'ifle de Crete, 
en France, dans la Provence & le Languedoc. Sa 
tige, qui s'éleve de trois à quatre pouces, reflem- 
ble à l’orobanche par fa forme; elle eft charnue, 
fucculente , caffante , blanchâtre ou purpurine ; 
d’une faveur amere & très aftringente ; revêtue de 
petires écailles épaifles , qui fe terminent par une 
pointe moufle. $es fleurs, qui naïflent en grand 
nombre au fommet , font d’une feule piece , en clo- 
che ; au milieu eft un piftil terminé en un globule 
à cannelures, lefquelles s'ouvrent dans le temps 
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 Lapartie inférieure de la fleur, devient un fruit ar- 
rondi, mol , rayonné, rempli d'un fuc vifqueux, 


limpide , d’une faveur fade : les graines qu’il con- 


tient font menues , & comime de la pouflhere.*... 
* Pour préparer le fuc d'hypocifte, voici la méthode 
qu'on obfervoit du temps de Droscoripe. On fai- 


{oit fécher les rejettons de la plante , on les piloit, 


on les mettoit macérer, on les faifoit bouillir , & 
après avoir pañlé ce fuc, on le laiffoit épaiflit en 
confftance d'extrait. Aujourd’hui on pile feulément 
les fruits récemment cueillis , & on en exprime le 
 fuc, que l’on fait enfuite fécher au foleil , & que 
Yon épaiflit en confiftance d'extrait. ie 
! Le fuc d'hypocifte eft du nombre des médica- 
ments aftringents : on vante fon efhcacité contre 
les crachements de fang , les hémorrhagies , les per- 
tes utérines ; contre les dyfenteries.& la paflion cz- 
liaque. Il entre dans la confection de plufieurs mé- 
dicaments officinaux, tels que la thériaque d’An- 
dromaque , le mithridate, les trochifques de kara- 
bé, & dans les gargarifmes répercuflifs. - | 
ll poffede à-peu-près les mêmes vertus que le 
fuc lice ,. & contient aufli les mêmes prin- 
Cipess | “ PR Pan 1 
HYSSOPE. Ayffopus, off. Hyfopus officinarum 
carulea , feu fpicata , C. B.Pin. 217. Hy{fopus yul- 
garis, Jpicatus , anguffifolius ;-flore ceruleo, J. B, 


Hyffopus vulgaris, Dopox. Pemprt. Hyfopus fpicis 


Jecundis , Lan. | : | 
… Defa racine, qui eft dure, lisgneufe, fibrée, sroffe 
comme le doigt, s'élevent d’un pied-& demi, des 


tiges boifeufes ,rameufes, caflantes. Ses feuilles, 
_ placées deux à deux, & oppofces, font liffes, pou 


tues , d’un verd foncé, âcres, odorantes. Les fom- 
mets des rameaux font chargés d’un grand nombre 
sine Si pete er  . 


convenable, & répandent une poufliere très fine. 
Rae ; P 
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de fleurs, ‘en longs épiss d’une feule piece , gran- 
des , bleues, en gueule; la levre fupérieure eft re. 
levée, arrondie , & divifée en deux; la levre infé- 
rieure eft découpée en trois fegments. Chaque fleur 
porte quatre étamines bleues , garniés de Does 
de même couleur ; du calyce fort un piftil comme 
accompagné de quatre embryons, qui deviennent 
autant de femences arrondies, petites , brunes. 
Cette plante fe cultive dans Les jardins , où elle 
fleurit en été. | 
Les anciens faifoient beaucoup d’ufage de l’hyf- 
fope pour les bains, les lavements des pieds & des 
mains , ou d’autres parties ; ce qu les fortifie, & 
n'eft point mauvais ; mais il ne faut pas en mettre 
trop. L'hyflope convient avec les autres aromati- 
ques ; elle eft fpécialement béchique à un haut de- 
gré, convient dans les toux invétérées. Comme c’eft 
la plante la moins aromatique , on la donne avec 
avantage aux femmes vaporeufes , qui ne font pas 
bien réglées , aux perfonnes grafles qui menent une 
vie fédentaire, dans les anciennes migraines : c’eft 
un grand apéritif & fondant. 
L'hyflope , dit M. Vocez , a une faveur & une. 
odeur aromatiques , à caufe de l'huile éthérée 
qu'elle contient, & qui lui donne la vertu de divi- 
fer les humeurs épaifles , de lever les obftructions 
des vifceres, & de fortiferles parties. Son ufage 
eft recommandable , fur-tout dans les affe@ions de 
la poitrine , fi on la fucce avec du miel » OU qu’on 
en boive la décottion où feront entrés du miel 8 
des figues, de la rue ; elle incife les mucoftés de la 
gorge , lorfqu’on s’en garoarife avec une décottion 
de figues. Elle eft encore carminative & emména- 
gogue. CAE AAA dd ; 
Extérieurement elle eft bonne en épithème con- 
tre les contulions ; fa vapeur , reçue dans les oreil- 
Tome IV... : R ij 
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les , en guérit le tintement. Sa décoction, à laquelle 
on a mêlé du vinaigre , appaife les douleurs de 
dents , fi:on s’en lave la bouche. 
Hyssore pes GARIQUES ; Herbe d’or; Hélian- 
thème. Helianthemum vulgare ; off. Helianthemunr 
flore luteo., J. B. Chamaciflus vulgaris ; flore luteo ; 
G.B. Pin. 465. Flos folis, Dopon. Helianthos, five, 
Flos folis, Lose. Advetf. Helianthemum anglicum 
luteum , GER. Panax chironium , five Flos folis , 
Marrx. Hyffopus campeftris , TRAGcI. | 
De fa racine , qui eft blanche & ligneufe, for- 
tent un grand nombre de tiges rampantes, cylindri- 
ques , grêles , velues. Ses feuilles , un peu plus lar- 
ges que celles d’hyffope ordinaire , font oblongues, 
terminées en pointes moufles , o pofées deux à 
deux, foutenues par de courts pédicules, vertes 
en-deflus , blanches en-deffous. Au fommet des t1-. 
ges, naiflent des fleurs, à-peu-près femblables à 
des épis, enrofe , compofées de cinq pérales & de 
pluñeurs étamines jaunes ; le calyce où elles font 
implantées , eft divifé en trois portions , & rayé de 
lignes rouges. Son piftil devient un fruit affez gros, 
triangulaire, où font renfermées plufieurs femen- 
ces roufles & triangulaires. | 
On trouve communément cette plante aux envi- 
rons de Paris. CARE CIRE" RUE 
Il fort de fes feuilles un fuc vifqueux , qui donne 
au papier bleu une légere reinte de rouge. 
Certe plante eft mife au nombre des vulnéraires 
aftringentes. Elle s'emploie comme la précédente , 
& dans les mêmes cas ; & même dans tous ceux où 
l'on prefcrit la grandé confoude. 
Pour l'extérieur, on en fait une décoétion dans 
du vin rouge , pour fe gargarifer la bouche, lorf- 
qu'il y a ulcere , ou danse relâchement delaluette: 
elle eft bonne encore pour faire des lotions dans les 
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ulcérations dés parties de la génération ; on peut y 
ajoûter un peu d’alun. 

HYSTEÉRIQUES. Hyflerica medicamenta. Voyez 
” Emménacocuss ,Introd, pag. 121.6 fuiv. 


| IE B | 
Icurvocoire ou Colle de poiflon. ayez 


EsTURGEON (GRAND ). 
* IÉBLE. S'arnbucus humilis., five Ebulus ,.C.B. Pin. 
Tour. Inft. rei herb. Ebulus', five Sambucus her- 
bacea , J. B. Ebulus , Dobon. Pempt. Chamaaële , 
Dioscor. Sambucus caule. herbaceo fimpliciffimo , 
Lin. Sambucus herbacea , floribus umbellatis , 
Hazrer , Helv. OS ie 

La racine de cette plante, qui reffemble au 
fureau , eft groffe comme le doigt ; longue , 
charnue , blanche , d'une faveur amere , un peu 
Âcre & nauféabonde..Ses tiges, qui s’'élevent de 
deux pieds & plus, font herbacées, anguleufes , 
cannelées, noueufes, remplies de moëlle comme 
celles du fureau , & meurent l’hyver. Ses feuilles , 
fymmétriquement arrangées , font compofées de 
trois ou quatre paires de folioles , portées fur une 
côte épaille , & terminées par une feuille 1m aire. 
Ses fleurs, difpofées en parafol, font nombreu- 
{es , petites , odorantés , blanches, d’une feule pie- 
ce, en rofette, divifées en cinq parties ; elles ont 
cinq étamines blanches , dont les fommets font 
roufsâtres. Le calyce de ces fleurs devient une baie, 
noire dans fa maturité, ronde , remplie d’un fuc 
ui teint les mains en pourpre ; elle renferme trois 
Re oblongues > CONVEXES d’un côté ; anguleu- 


{es de l'autre. 
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* Certe plante fe trouve Le long des chemins & des 

foflés, & aux environs des villes, dans des lieux in- 
cultes. 

L'odeur des feuilles eft défagréable , dit M. Vo- 
GEL ; elleeft ftimulante , & puilfflamment réfolutivez 
ce qui la rend très utile en décoétion contre l'hy- 
dropifie. Pour l'extérieur, on fait cette décoction: 
dans du vin, & on s’en fert en fomentation , contre 
les tumeurs œdémateufes & inflammatoires. 

La décoction des baies, ou le rob qui fe de 
dans les boutiques , purge efficacement la féro Ité ; 
tant par la voie des urines & de la tranfpira- 
tion, que par les felles, fi on le donne à grande 
dofe , de demi-once, par exemple, & même da- 
vantage ; ce qui en rend l'ufage convenable dans 

les tumeurs aqueufes. | 
Sa racine a la même vertu que les feuilles ; for 
fuc eft plus efficace ; & putge à la dofe d’une once : 
onen ki l'extraction en verfant deflus une décoc- 
tion d’eau d'orge , où de raifins fecs , où l’on a mis 

-ün peu de cannelle , ou de noix mufcade , & du fu- 
cre. Extérieurement, on fe fert de cette racine cuite 
dans du vin, pour réfoudre les tumeurs dures. : 

L'écorce moyenne des tiges a la mème vertu que 

… la racine, qui eft d’évacuer , par les felles, les eaux 
‘des hydropiques. | | 
IE Taxus, off. Milax arbor , Cor». in Diofc. 

Taxus , vulgo Naffus flofculos amentaceos ferens , 
Czæsarr Smilax arbor \ CAMER. Smilax | Diosc, 
Milos , THEOPHR. Arbor mortis , quorumdam. 

_ Sa racineeft groffe , dure , profondément enfon- 
cée en terre. Son tronc, qui s’éleve fort haut , for- 
mé un arbre toujours verd ; fon bois eft d’une très 
grande dureté, rougeâtre, veiné , incorruptible, 
Ses feuilles reffemblent à celles du fapin, mais 
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moins roides , & plus aiguës, raillées en dents de 
"peigne , luifantes en-deffus , d’un verd-noirâtte, 
d’une faveur un peu amere. Ses fleurs font des cha- 
tons d’un verd-pale , qui ne donnent point de fe- 
mences : fur le mème individu , mais dans des en- 
droits féparés , naïflent des baies molles , fucculen- 
tes , de couleur d’écarlate , dans chacune defquel- 
les eft renfermée une feule graine ovale, qui con- 
tient une moëlle dont la faveur eft affez agréable. 
Cet arbre croît fur les montagnes , dans les pays 
chauds, en Italie, en Provence , en Languedoc ; ce 
 quin'empèche pas qu'il ne vienne bien auffi dans 
les climats froids. Il donne fa fleur au printemps ; 
 & fes fruits, qui ont une faveur fade & un peu 
amere , font mürs en automne. | 
On ne fait ufage d'aucune partie de l’if en méde- 
cine; on ne lui a jufqu'à préfent reconnu aucune 
vertu contre les maladies. On étoit perfuadé au 
contraire , & depuis long-temps, que fes fruits & 
fes feuilles avoient une qualité vénéneufe, & qu'il 
étoit dangereux même de dormir à fon ombre. On 
‘eft abfolument détrompé à cet égard. 
IMPÉRATOIRE. fnperatoria major , C, B. Pin. 
Imperatoria ; J. B. Aftrantia , Donow. Offrutium , 
Dar. | 
” Sa racine , qui ferpente obliquement , eft groffe 
comme le pouce, & garnie de fibres. Ses feuilles 
font longues comme la main , divifées en trois fec- 
- tions, découpées fur les bords , d’un verd agréable. 
Sa tige, dont la hauteur eft d’un pied & demi, ou 
deux pieds , eft creufe, cannelée. Ses fleurs en ro- 
fe , difpofées en parafol., à cinq pétales blancs, tail 
és en maniere de cœur. Le calyce f echange en un 
fruit compofé de deux femences applaties , pref- 


qu'ovales , avec quelques raies légeres fur le dos, 
& aïlées. 
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Cette plante croît fur les Alpes & les Pyrénées » 
d’où eft apportée fa racine, qui eft la feule partie 
dont on falle ufage en médecine. | 

Elle eft oblongue , groffe comme le pouce ; ridée , 
comme fillonnée & genouillée, fibreufe, de couleur 
brune en-dehors , blanche en dedans, d’une faveur 


très Âcre , aromatique, qui pique fortement lalan- 


gue , &échauffe toute la bouche , d’une odeur pé- 
nétrante. Cette racine récente , lorfqu’on y fait 
des incifions , donne une liqueur huileufe , d’une 
faveur auf âcre que le lait qui découle du tithy- 
male. ce 

Elle provoque les fueurs & les urines; mâchée, 
elle fait couler la alive abondamment. On la met 
au nombre des alexipharmaques ; & fa vertu 1nci- 
five ne la rend pas moins utile dans les maladies de 
caufe froide , dans les fievres intermittentes princie 
palement , la paralyfie , l’afthme , l'apoplexie. Plu- 
fieurs la recommandent contre l'épilepfie , entrau- 
tres Henri DE BRA , p. $9. On la prefcrit en pous 
dre à la defe d’un demi-gros, & en décoétion , à 
celle de demi-once. Un clyftere où elle entre, fa- 
vorife l'accouchement , dit BLaïR. G 

INCARNATIES , oz SARCOTIQUES. Jncarnan- 


ia medicamenta ; farcotica medicamenta. On à 


donné ce nom aux remedes qu’on a cru procurer la 


récénération des chairs , laquelle cependant. n’eft 


point l'ouvrage de l'art, mais celui de la nature :, 


celui ci cependant peut l'aider : on emploie pour 
les plaies des remedes, qui , fans être pourtant int 
carnatifs , ou farcotiques , fuivant la force du mot ; 
ne laiflent pas d’être utiles. On choïfit des médi- 
caments doux, balfamiques ; tels font l’encens, la 


: térébenthine , la farcocolle , les baumes naturels, 


le baume d’Arcæus. : 
A mefure que le pus s'évacue, & que la plaie fe 
déterge 


déterge , les vailleaux entiers font plus à l'aile; & 
n'étant point foutenus à la fuperficie de l’ulcere , ils 
prêtent à l'abord du fang, ils s'étendent en forme de 
petits grains rouge , que l’on appercçoit fur toute l’é- 
tendue des plaies & ulceres. Ces grains grofliffent, 
s’érendent de plus en plus, & rempliffent peu-à-peu 
le vuide de la plaie & de l’ulcere.. se 

Les incarnatifs doivent donc, pour faciliter le 
prolongement des vaifleaux entiers , faire éva- 
‘cuet le pus , déterger la plaie, donner de la fou- 
plefle aux vaifleaux , afin qu'ils prêtent à leur ex- 
tenfion : mais fi les graîns qui pullulent font mol- 
lafles & abreuvés d'humidité , il faudra leur don- 
net du reflort, & abforber cette humidité trop. 
abondante. . 

Les incarnatifs ne different pas beaucoup des dé- 
terlhifs. Ils font, ou déterffs vulnéraires , ou légére- 
ment aftringents. 

INCISIES. Jncidentia medicamenta. | 

On donne ce nom à des remédes très actifs , ca- 
pables de rendre leur Auidité aux liqueurs épaiflies. 
On voit par-là qu'ils conviennent avec les apéritifs s 
mais les incififs ont plus d'activité. Les uns & les 
autres fe prefcrivent pour les mêmes maladies ; les 
derniers cependant font réfervés pour celles qui 
font plus opiniâtres & plus rebelles. En admini- 
ftrant ces remedes, il faut agir avec prudence , & 
s’èrre bien auré de la nature & de l’état de la ma- 
ladie , de peur qu’ils ne nuifent , au lieu de guérir. 


Les incififs font: 


Les racines d'arum. ‘ Les racines d'iris de notre 
= bryone. |. pays,ouflam. 
chelidoie, ‘be, | 
gentiane.. pain de pour- 

gratiole. : | ceau, 
iris dé Florence; raifort fauvag, 
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La racine de fcille. 
Le pipe 
Le nard celtique. 
La falfepareille. 
La zedoaire. 
Les feuilles d’aurone. 
ciguë. 
ratiole. 
yflope. 
jvette. | 
marrube blanc. 
marum. 
“poivre d’eau, 
ou curage. 
xhue. 
‘fabine, 
farriette. 
tanaifie. 
vélar J 
véronique. 
Les herbes ameres. 
Les herbes antifcorbutiques. 
Les fleurs de romarin. 
La graine de moutarde, 
Le poivre. 
Le bois de gaïac. 
allafras. 
La cannelle. 
La gomme ammoniac. 
La gomme lacque. 
Le ftyrax calamite, 
Le bdellium. 
Le benjoin. 
Le galbanum. 
La myrrhe. 
Le favon. 
La foude ordinaire. 
La fuie. 
Les cloportes. 
Les eaux thermales. 
Les eaux d’Aix-la-Chapelle, 
Baréges, 
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Le kermès minéral. 
L'antimoine diaphorétique. 


Leseaux de Bourbonne. 
Digne. F 
Mont.d'Or. 
La Motte. 
Plombieres . 
Vichi, 


Le fel ammoniac. 


Le fel cathartique amer. 
Le borax. 

L'antimoine. 

Le cinabre naturel. 

Le fer. 

Le mercure. 


Le foufre. 


L'eau de chaux feconde. 

L'oxymel fcillitique. 

Les trochifques d’agaric. 
alhandal. 


Les pilules mercurielles. 


de Starkei. 
fcillitiq. d'Edime 
bourg. 


Le fel de Glauber. 


tattre. | 
La magnéfie blanche. 
Les fleurs martiales 

ammoniac. 


Le diagrede. 


de fl 


La réfine de gaïac. ' 


Le mercure doux. - à 
La panacée mercurielle. 
Le turbith minéral. 


L'æchiops antimonial, 


minéral. 


L'antihectique de Poterius, 

Le cinabre de mercure d’ana 
timoine. 

Le fondant de Rotrous 


L'arcane corallin. . 


A à 
. INCRASSANTS. Voyez l'article des Biemr- 
QUES. | | | 45 
IN FUSION. Znfufüum ; infufco. 

+ Les infufons, font des médicaments liquides, 
‘qui fe font à froid y Ou à l’aide d’une douce chaleur s 
mais jamais pe ébullition. Les principaux véhicu-- 
des (1) desinfufons , font l’eau , le vin, le vinaigré, 
l'eau de-vie, l'efprit de vin, &c. On choifit celle 


de ces liqueurs qui remplit le mieux les intentions 


qu'on fe propofe. … | : 

L'objet des infüufions eft de transférer dans le 
menftrue Ja vertu des matieres qu'on fait infufer. 
Toutes les fubftances ne font point de inême na- 


ture; 1l y en à de réfineufes , de gommeufes & 


d’extraétives. Toutes les plantes & les parties des 


plantes délicates comme font, le capillaire ,le cha- 


mædrys, le fcordium ; les fleurs des plantes inodo- 
res, telles que celles de mauve , de guimauve , &c. 
doivent être infufées comme le thé. On verfe un 
poiçon d’eau bouillante {ur une pincée des fubftan- 
ces qu'on veutmettre infufer; on couvre le vaifleau: 
on fait durer l'infufion jufqu’à ce que la liqueur foit 
à demi-refroidie, ou que les marieres quiinfufent , 
{oient précipitées au fond du vaifleau. Ces fortes 
d'infufions É font le plus fouvent chezles malades, 
& elles fervent de boiflon ordinaire ; il faut qu’el- 
les foient légeres, peu chargées de parties excracti- 
ves ; mais elles doivent contenir tous les principes 
volatiles des fubftances qu'on a foumifes à l’infufon. 
Il eft difficile de dérerminerles proportions de l’eau. 
fur celles des plantes qu’on fait infufer ; -cela dé- 
pend de la quantité des principes dont 


(T1) On nomme véhicule ou menjtrue une liqueur quelcon- 


que capable de diffoudre en entier, ou d'extraire feuleinent : 
£ertaines fubftances des corps, : 


on veut que 


« 
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les infufñons foient chargées. 11 fuffit de déterminer 


la quantité qu’on veur qu'il en refte , parceque les 
plantes d’ailleurs s’en imbibent d’une plus ou moins 
grande quantité qu’elles retiennent. * 

: 


Les infufons doivent ètre parfaitement claires 
“& tranfparentes. Lorfqu'on Les paife pour en fépa- 


rer les herbes , on ne doit point exprimer Le marc; 


du moins que très légéremènt; fans quoi une por- 
tion du parenchyme le plus délicat des herbes ; 
palfe avec la liqueur , trouble les infufons , & les 
rend plus dégoûtantes à prendre , fans qu'elles 
foient plus efhicaces. On peut enfermer dans un 
nouet de linge les fubftances qu’on fait infufer ; par 
ce moyen on s'évite la peine de pañler les infu- 
fions. À 

Lorfque les fubftances font grofles , dures & l1- 
gneufes comme les bois , les écorces , & certaines 
racines , on les coupe , ou on les concafle , en ayant 


foin d’en féparer la Poe qui s’eft formée pendant 


leur divifion, On fair infufer ces fubftances beau- 


coup plus. long-temps. Souvent cette infufñon eft 


préliminaire ; elle fe fait pour amollir celles qu’on 
doit foumettre à la décoétion. Lorfque les fubftan- 
ces contiennent des principes volatils, on doit les 
faire infufer dans des vaiffleaux parfaitement clos : 


fouvent on fépare , par le moyen de la diftillatior , 


une portion de liqueur qui fe trouve chargée de 
vous les principes volatils. E/ém. pharm. 


INJECTION. Injeëlio. On entend par ce mot, la | 


liqueur qu'on injecte avec une feringue dans diffé- 
rentes parties du corps , comme dans la poitrine, 
pour l’empyeme ; dans l’urethre & la matrice ; pour 
nettoyer & dérerger les ulceres de ces parties ; dans 
Jes-oreilles , foir qu'on veuille en appaifer les dou- 
leurs, ou en diminuer l’inflammation, foit qu'il 


faille dérerger les ulceres qui y font furvenuss 


} 
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aufi-bien que pour remédier à la furdicé & à la du- 
- reté de l’ouie. He 
‘On prépare ainfi une injection pour l’empyeme. 
… Prenez d'orge entiere une demi-poignée, 
de feuilles d’aigremoine ,. 
de capillaire ; ana deux poi- 
4 L 
gnées. 
de régliffe un gros & demi. 
. Faites cuire dans une livre & demie d’eau de fon- 
taine ; & faites fondre dans la colature deux on- 
ces de miel-rofat ; ou autant de fucre-candi ; ou 
une once & demie de /ÿrop de rofes feches. On 
prendra ; pour faire une injeélion , quatre ou fix 
onces de cette décoition. | 


S1 le pus qui fort de l’ulcere eft féride, on ajoute 
à cette décoction, une racine d’ariftoloche , & des 
fommités de millepertuis. PA ET EN 

Au commencement d’une gonorrhée virulente , 
il ne faut jamais employer d'injection que celle qui 
eft faite avec du lait tiéde, tant qu'il y a ardeur , 
douleur , & qu’elle eft cordée. Mais fur la fin , lorf- 
que l’âcreté du virus vénérien eft abfolument diff. 
pée , que la matiere n'eft plus purulente , & qu’elle 
eft feulement limpide comme de l'eau, on peut 
alors faire, dans l’urethre, des injections dérerfi- 
ves, & enfuite aftringentes, afin de reflèrrer les 
extrémités des vaiffeaux excrétoires de la proftare 
& des véficules féminaires , qui avoient été rel4- 
chées par l'abord continuel du pus. 

Plufieurs qui fe vantent de guérir, par des injec- 
tions, la gonorrhée virulente, confeillent de faire 
ufage d'injections ftyptiques & a ; mais 

’1!j 
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ce n'eft pas fans danger : c'eft, comme on dit, exr 
fermer le loup dans la bergerie ; car ces injeétions, 
- qui ne pénerrent que dans lurethte, & qui n'attet- 
HE point l'ulcere, crifpent feulement les orifices: 
es réfervoirs féminaires, & empêchent l’écoule-. 
ment de la matiere virulente., enforte qu’elles cau- 
ent non-feulement la vérole , mais même qu'elles: 
produifent une violente inflammation. de ces réfer-. 
voirs, laquelle tôt ou tard dégénere en un véritable. 
abfcès,qui s'ouvre uneroute dans le périnée,ou dans. 
* Ja veflie ; d’où peut s’enfuivre une fuppreflion d’u- 
rine , ou la gangrene. Il ne faut donc point em- 
ployer inconfidérément les injections dans la gonor- 
thée virulente, de peur d'arrêter le flux de cette. 
matiere. virulente ; mais lorfqu'il eft néceffaire de. 
gecourir à ce moyen, ces injections doivent être dé- 
terfives, & jamais aftringentes, à moins que ce. 
qui s'écoule, de l’urerhre ne treflemble à une eau. 
limpide , ce qui annonce que le virus vérolique efk 
éteint, que l'ulcere eft dérergé & guéri; mais qu'il 
y a relâchement dans le fphincter de la proftate. 


Voici une injection qu’on peut employer pour la 


gonorrhée invétérée, 


Prenez d'orge entiere, demi-poignées 
de régliffe , trois gros. 
de rofes rouges ; deux pincées. 


Faites cuire dans deux livres. d’eau de fontaine 
ee diffolvez. dans la colature une. once & demie, 
de miel-rofar, Avec cette décottion, faites, 
une injection dans la verge, deux fois.le jour ; 
pendant quinze.jours.. 

Après l’ufage de la précédente , on aura recours 

à celle-ci, qui eft plus déçerhve. 


mn 
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 Prènez de racine d’arifloloche ronde , demi-once. 
d'orge entiere , une poignée. 
. de rofes rouges, | 
de fJommités de millepertuis ; ana, deux 
pincées. | 


de régliffe, ‘deux gtOS: 


Faites cuire dans de l’eau de. fontaine, dè forte 
qu’il refe une livre-& demie de liqueur. Paf= 
JEx > & dans là colature , faites diffoudre une 
once & demie de miel rofar, qui fervira 
pour des injections. DRE 


Après avoir injecté huit fois de cette décoétion 
plus déterfive dans la verge, on pourra y ajoûter 
quatre onces de premiere eau de chaux bien clari. 
fiée , dont on fera des injections pendant quinze 
jours, après lefquels , au lieu d’eau de chaux., on 
mettra dans la .décoction deux gros du. collyre de 
Lanfranc, remede le plus efficace pour dérerger & 
confolider les ulceres. FD | | 

Quand on. aura mis en ufage toutes-ces. injec- 
tions , s’il refte encore quelque léger écoulement, 
il faudra recourir à l'injection fuivante , pour ref: 
ferrer les orifices de la proftare , & arrêter l’écoule- 
ment féreux, qui fubfifte après la gonorrhée ; il eft 
rebelle , & difficile à guérir, fi l’on n’eft pas venu. à 
bout de le vaincre par la méthode précédente, 


Prenez d'orge entiere , demi-poignée.. 
de bois de lentifque , demi-once. 
de feuilles de plantain , une poignée. 
-dérofes rouges; demi-poignée. 


Siv 


x 
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Faites cuire dans une livre d’eau ; € dans la col - 
ture faites diffoudre une once 8 demie de miel 
rofat , & un demi-gros d’alun de roche. 


On arrète encore l’écoulement de la gonorrhée 
avec douze grains de vitriol ‘blanc ; dans une livre 
d’eau-rofe , ou d’eau de plantain, 

_ Sur la fin des gonorrhées, on fe fert aufli d’in- 
jetions faites avec l’eau fimple des forges où l’on a 
éteint le fer rouge ; non-feulement elle feche , mais, 
auffi elle reflerre les orifices des vaifleaux trop rela- 
chés. La pierre médicamenteufe de Crozzrus, la 
teinture Ê vitrio! , le colcothar, & les autres re- 
medes aftringents, que quelques-uns emploient 
dans ce cas, caufent trop d'irritation, pour que leur 
ufage foit avantageux. se ® | 

On fuit la même méthode pour la gonorrhée 
des femmes ; car on fait d'abbet dans le vagin des. 
injections légérement détérfives : on les rend en- 
fuite plus dérerfives , afin de nettoyer & d’abfter- 
ger parfaitement cette partie, aufli-bien que le col 
de la veffie , & les lacunes, qui, chez les femmes , 
font ordinairement le fiége de la gonorrhée, quoi- 
qu’il foit très difficile que ces injections PRE 
pénétrer ces lacunes , & être portées jufqu'à la 
olande de lurechre. ASE 

On fe fert , pour l’ulcere & le cancer de la ma- 
_trice, à-peu près des mêmes injections que pour. 
Pempyeme. | à 
Dans la dureté de l’ouie, caufée par les ordures 
qui obftruent le méat auditif, on compofe de lama= 
niere fuivante une injection. Mu 


Prenez des eaux de fenouil , | 
| de mélilot ; ana quatre oncess 


1 


— \ 


ENS ‘ 4 
TPE HN. : EUR 
. On y mettra enfuite. 4 

des Jemences d'anis , RARES 
de fenouil , ana deux gros. 


. Ajoûtez à la colature deux onces d’eau-de-yre, 
= . . 5 ? UN | USE : » 
Mélez ; pour une injeüion dans l'ortille , matin 


& foir. 


S'il y a dans le méat auditif des ulceres fotdides, 
on y inftillera quelques gouttes de teinture de 
myrrhe ou d’aloës , pour les déterger, & pour dé- 
layer ces ordures. | ms 

Dans l’inflammation des oreilles , on y infere un 

_peu de coton imbibé d'huile d’amandes douces ; ou 
en on mêle enfemble une once & dernie d’eau- 
rofe , & quatre grains de laudanum en opiat , dont 
on fait entrer quelques gouttes dans l'oreille ma- 
laide. | ; 

Lorfqu'il y aune pierre dans.la veflie , & même 
après l'opération de la taille, fi on reffent des dou- 
leurs vives , ou une ardeür & une chaleur très gran- 
de , l'injection fuivante y remédie parfaitement : 


Prenez d’orge entiere , demi-poignée. 
de régliffe, demi-once. 
de fleurs de mauve , deux pincées. 


Faites ous > dans quantite d’eau fuffifanté ; ré- 
duite à une chopine. On diffoudra dans la co= 
lature ; une once de fücre candi ; pour une in- 
Jeüion par le canal de l'urethre. 

| ‘INSECTES. Voyez ANIMAL ( Rois ) N°. V. 
| IPÉCACUANHA. Racine tortueufe , amere & 
acte, qui eft apportée de l'Amérique , où elle fuc : 


“UT Pre 


: CPE e 6 1 | 
découverte vers le milieu du dix-feptieme fiecles 


On en trouve la defcription dans l’hiftoire des In- 
des , par Guiz. Pison ; qui en apporta du Bréfil en: 
£urope , ainf que MarcerAve. Elle ne fut con- 
nue en France qu'en 1672 , après: le rerous de 
M. 1e GRAs, médecin qui avoit parcouru trois 
fois l'Amérique. Mais comme fes vertus n’étoient 
‘pas encore affez bien conftatées 168 des expériences 
 & par des obfervations, elle fut replongée dans 
l'oubli. Elle en fortit tout-à.-fait en 1686, qu'un 
marchand étranger, nommé GARNIER , en fit 
les plus grands éloges.Ce fut ce quiengagea ADRIEN: 
Hezvérius à la mettre en ufage, & à prendre ce 
qu'il en avoit. Les fuccès , qui fuivirent l’admini- 
ftration de ce remede dans les dyfenteries , bien- 
tôt ne furent plus ignorés de perfonne. LOUIS XIV, 
pour rendre l’ipécacuanha utile à fes peuples , & en. 
rendre l’ufage plus commun, l'achera d'Hezvé- 
TIUS. | | Re 

L'ipécacuanha fe tire du Pérou & du Bréfil. 

On en diftingue de troisfortes ; fçavoir,, 

19, L'’ipécacuanha gris. 

2°. L'ipécacuanha brun. 

3°. L'ipécacuanha blanc. : 

1°. IPÉCACUANHA Gris. Îpecacuanha cinereaz: 
Ipecacuanha peruviana , off. Bexuguillo , & Raïiz de: 
Oro ; Hifpanorum. Jpecacuanha alba forrè Pr- 
SONIS. à 

Cette racine eft tortueufe , raboreufe, denfe, 
dure , caffante, réfineufé, traverfée, dans fa lon- 
gueur par un petit filet nerveux, d’un brun-clair 
ou cendré, d'une faveur un peu âcre & amere 
d’une odeur foible. | 

On latrouve dans le: Pérou, aux environs des mi- 
“nes d’or, d'où elle eft apportée en Efpagne. | 
On ne connoît pas bien la plante.qui s’éleve de 


+ 
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cetteracine; peut-être eft-ce celle qui eft nommée 


- par PISoN, ipécacuanha blanc , & qui a beaucoup de 
P > LP P 


reflemblance avec le pouliot : du milieu des feuil- 
les , qui font velues , s’éleve une tige qui porte beau- 
coup de perices fleurs blanches , difpofées par an- 
neaux. 

Il purge pat haut & par bas, & eft fort recom- 
mandé par Prison. | 

I. frécacuannA BRUN. Jpecacuanha fufca ; 
Jpecacuanha brafilienfis , & Radix brafilienfis, off. 
Ipecacuanha altera ; feu fufca ; Pisonis. Euphorbia 


_ dichotoma , foliis integerrimis lanceolatis , pedun- 


culis axillaribus unifloris folia æquantibus ; caule 
erecto ; Lin. Diff. euph. 23. Tichymalus flore exi- 
guo viridi, apicibus flavis ; antequam folia emirtit , 
J'orens ; GRoNov. Virg. 58. Voyez la figure de 
PImPéÉRATOIRE, celle de l’Irécacu ANHA y eft re- 
préfentée. | À 

… La racine de cette feconde efpece, eft tortueufe, 


plus chargée de rugofités que la précédente , plus 


menue , brune ou noirâtre en-dehors , blanche en- 
dedans , légérement amere. 

Comme la premiere, cette efpece vient du Bréfil, 
La rige de cette plante s’éleve de huit à neuf pou- 
ces ; elle n’a que trois ou cinq feuilles, & porte 
à fon fommet quelques baies noires. Elle croît feu- 
lement dans les bois fombres & les plus épais. 

Le célebre M. LiNnÆus donne en ces termes la 
defcription de la fleur , d’après la plante deffé- 
chée. | | 

» Le calyce eft découpée en cinq parties égales, 
» étroites , terminées en pointe. La fleur eft à cinq 
# découpures , & elle a cinq étamines ; le piftil eft 
* un embryon , placée entre le éalyce & la fleur, & 
» on ignore combien il a de ftyles. Cet embryon 
* devient une baie arrondie , placée fur le calyce , 
w & creufée par Le haut enmaniere de nombril. Elle 
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». n’a qu'une cavité, dans laquelle font renfermés 


_» crois noyaux offeux, voütés d'un côté, & plats 

» dans les deux autres, réunis enfemble:, & fai- 
» fant un globe , & enfin fur chaque noyau, qui 
» ne renferme qu’une graine , il y a cinq cannelu- 
» res, Laracine eft très longue. La rige n’eft pref- 
_» que jamais branchue ; elle eft couchée fur terre. 
» & n'a de feuilles que vers fon extrèmité,lefquel- 
» les font oppofées , ovales, terminées: en pointe: 
» des deux cotés, raboteufes, plus pâles en-def- 
» fous , larges de deux pouces , longues de trois , 


_» & les interfections de la tige ont à peine um 


» pouce de longueur ». ‘ 

Élle purge par haut & par bas. Prson la vante ex= 
trèmement contre la dyfenterie , & les maladies qui. 
furviennent à la fuire des obftructions anciennes, 
I] la dit encore alexitere. x HE 

1119. IPÉcAcuANHA BLANC ; ou plütôt, Faux 
Tpécacuanha. AE LT à | 


Cette racine eft menue, boifeufe, Life , fans. 


amertume, & d’un blanc jaunâtre. Quelques-uns. 


croient que c’eft l’ipécacuanha blanc de Prisons 


mais, dit M. GeorFroy , je doute fort que ce foit 
la vraie racine décrite par cet auteur; puifque la 
_fienne évacue les humeurs par haut & par bas, & 


que celle-ci ne purge point ; & n’excite pas de vo- 
miflement : ainfi je crois que les marchands, par 


avidité d’un gain fordide,mèlent cette racine avec 
l'ipécacuanha , quoiqu’elle n’ait avec lui aucun rap- 
port ; peut être mème l’ipécacuanha blanc de Prison 
n'eft-1il pas. différent de celui du Pérou, ou du be- 
xuguillo des Efpagnols. x 

On prefere pour l'ufage l'ipécacuanha du Pérou ; 


ou le gris , à tous les autres ; parcequ'il opere plus - 
doucement. Celui du Bréfil eft un vomitifbienplus 


fort. Cette racine peut fe conferver plufieurs an- 
uces , dit Pison; en vieilhffant , elle perd de {a 
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vertu vomitive ; mais elle eft toujours fudorifique 
& alexipharmaque. Hisnts 

Il y a dans l'ipécacuanha une partie réfineufe , 
( c'eft celle qui évacue ; elle eft plus abondante dans 
le brun que dans le gris) ,: & une partie mucilagi- 
neufe , qui eft plus abondante dans le gris que dans 
le brun. De-là quelques-uns ont dit, qu'il faut pré- 
férer le brun, quand il faut faire vomir; mais s’il 
s'agit d’énduire les inteftins d’un mucilage , de 
mettre un baume fur les petits ulceres qui pour- 
roient y être , alors , ont-ils dit , le gris eft préfé- 
table au brun. Pour moi , je préfere en tout l’ipéca- 
cuanha brun : c’eft le meilleur ; ce n’eft pas le mu- 
cilage qui guérit dans la dyfenterie , mais bien le 
vomiflement. En effet, la dyfenterie n’eft qu’une 


difpofition inflammatoire , en conféquence de l’en- 


gorgement lymphatique des glandes des inteftins : 
or rien n'eft meilleur , pour diffiper cer engorge - 
ment , que le vomiilement ; ce qui nous le prouve , 
c'eft qu'on guérit nombre de dyfenteries avec l'é- 
métique feul : au lieu qu'un remede adouciffant , 
relâchant , augmenteroit l'engorgement & le mal. 
Puis donc que l’ipécacuanha brun contient plus de 
réfine que Île gris; il eft plus ftimulant, plus titil- 
lant , plus fondant, & doit être préféré. 

Il faut en choifir les racines bien nourries, bien 
mondées, exemptes de tous filaments blancs : re- 

jetter le nerf qui eft au milieu, & le prendre d’un 
goût bien amer. ; | | 

L'ipécacuanha eft émétique , fondant , apéritif , 
emménagogue. Comme émétique , on le donne à 
la dofe de fept, huit, ou dix grains : on l’ordonne 
en poudre ou en décoétion, on en infufñon dans 
du vin blanc : c’eft un très bon émérique. Pour les 
enfants , nous en mettons , fur une chopine de vin , 
un gros & demi, ou deux; même trois, & on le 


n 
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fair bouillir: ce remede eft plus doux que le tarte 


 ftbié. Dans la coqueluche des enfants, on leur en 
fait prendre trois fois par jour , quatre , cinq ou fix 
grains , rien n'eft meilleur, & nous faifons trop 


peu d’ufage de ce remede. Quelques-üns ont pro- 


_pofé de tirer le mucilage de l'ipécacuanha ; mais 
nous avons aflez de mucilages équivalents. 
L'ipécacuanha eft un fpécifique pour la dyfenté- 
tie; mais il faut remarquer qu'il ne réuflit point 
dans les dyfenteries des camps & armées, ni dans 
les dyfenteries des pauvres gens, qui ont les hu- 
meurs appauvries. [l faut alors le marier avec les 
aromates & les cordiaux, comme la cannelle, la 
mufcade , & le gingembre. Dans les villes , il réuf- 
fit à-coup-sûr, Pa dès la premiere prife , ou 
plütôt à la troifieme: fi, à la cinquieme prife, la 


dyfenterie ne cefle pas, il ne faut pas s'obftiner. 


L'ipécacuanha ne guérit cependant que quand là 


dyfenterie paroît défefpérée, qu'il y a des tranchées . 


horribles , & que le malade rend quantité de glaï- 
res filandreufes. On le donne à la dofe de dix ou 
douze grains ; au foir on donne un peu de chéria- 


que, avec un grain de udanum , ou un julep ano-. 


dyn: on a foin d'infifter fur Les lavements faits avec 
le bouillon de tripes. | * 
. L’ipécacuanha qui fe trouve dans la Virginie, 
dans le Canada, & dans le Bréfil, dit M. Vocez, 


_eft amer, chaud & âcre. C’eft l’émérique le plus 


sûr & le plusdoux, préférable à tous les autres : on. 


le donne depuis un fcrupule jufqu’à deux. Il eft 
‘connu en Europe comme un remede .polychrefte 
contre la dyfenterie, LerRnit. E. N.C. dec. ij. 
ann. 3. app. cependant il ne patoît pas qu’il poffede 
rien de plus fpécifique que les autres émétiques’, 
Comm. norimb. ann. 1733 ,P. 44, 45 ; & An. 17345 
p.333. & ann. 173$; p. 221. À petite dofe , de 
| cinq 


à 
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_ cinq où huit grains par exemple, il ne provoqué 
point le vomiflement, mais incife la pituite ; ce 
qui le rend très utile pour arrêter les hémorrhagies 
d la matrice , Le crachement de fang , les diar- 
rhées , & Les fievres intermittentes ; BARsevRAc £ 
Or. p. 95. 100 , & GIANNELLA ; qui, pour ces 


fievres, en recommande l’infufion , donnée le ma 
tin pendant plufeurs jours. Aù commencement des 
Dr véroles, lorfque l'éruprion eft retardée par 


la diarrhée , & dans d’autres cas femblables ,ileft 
donné avec avantage, eft-1l rapporté dans Les 4&. 
Berol. vol. ij. dec. j. p.8. D'après fa propre expérien- 
ce, ÎENSEN , in prodr. aë. haffn. p. 149. écrit que 
huit grains de cette racine font autant d'effet que 
la dofe ordinaire , fi on ajoûte autant de rhubarbe. 
On lit dans les Tranfaët. philof. N°. 476, que toute 
la racine n’eft point purgative , mais feulement l’é- 
corce ; & que fix grains de celle-ci font autant d’ef- 
fet que trente de la racine. 

I°, IRIS ordinaire. Jris vulgaris germanica , five 
Jylveftris , C. B. Pin. Iris vulgaris ; violacea , five 


purpurea fylveftris, J. B. Iris fylveftris, TABERN. | 


Icon. Jris corollis barbatis | caule foliis longiore 


multifloro , LinN. | 

Sa racine , qui rampe obliquement fur la fuper- 
ficie de la terre, eft épaille , ridée, genouillée , 
garnie de fibres inférieurèment, d’une odeur 4cre 
& forte , lorfqu’elle eft récemment tirée de terre : 
mais d’une odeur agréable, lorfqu’elle eft feche. 
Elle poule des feuilles hautes d’un pied & demi , 
reflemblantes à une lame de poignard, fermes , lar- 
ges. Du milieu des feuilles, fort une tige droite , 
cylindrique, noueufe. Ses fleurs, qui s'épanouif- 


fent au printemps, font d’une feule piece, Fe 


gées en fix feétions , vertes près de leur naiflance, 
pourpres ou violettes intérieurement , parfemées 
Tome IF. | 
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de veines blanches & larges. Son‘calyce fe change 


v 
es 


en un fruit oblong , partagé en crois lobes , où font | 


… contenues des graines oblongues, rondes. 
. * » Us \ er ur 
, Onen tire le fuc, & c'elt un purgatif très vio- 
lent, qui ne convient que dans les cas où il faut fe- 
couer vivement. On en donne demi-once , ou une 
TNT > d 
once dans une quantité fufhifante d’eau , & on y 
mêle quelques fels neutres pour le corriger. On le 


prefcrit dans les cas d'hydropifie anafarque , & de 


leucophlegmatie. Silon veut, l’on prend cinq OU 


fix onces de racines; on les fait infufer daris une 
pinte de vin blanc, & on en fait prendre un verre 
dans les mêmes cas. 

Quand on emploie l'iris feche , on préfere celle 
de Florence ; elle a meilleure odeur que la notre: 
on la fait mâcher pour corriger la puanteur de l’ha- 
leine, On la donne en poudre dans les maladies de 
poitrine : c’eit un expectorant & un incifif qui con- 
vient dans l’afthme humorale , la toux, fur la fin 
des maladies de poitrine; la dofe eft d’un fcrupule, 
ou un demi-gros , mème un gros , quon fait pren- 
dre à diverfes fois dans la journée. 

La racine d'iris commune , dit M. Vocez, éva- 
cue les férofirés , par les fclles , & quelquefois par 
le vomiffement ; ce qui l’a fait mettre par les an- 
ciens , au rang des hydragogues : c’eft à ce titre que 
les modernes, dans la vue de procurer la fortié des 
eaux des hydropiques, ordonnent une once où deux 
du fuc exprimé,& différemment préparé, de la racine 
d'iris récente ( E.N. C. dec. ij. ann. 8. obf. 5 3. PLaA- 
TER. obf: p.616. FERNEL, p.195. .Aüt. berol. dec. j. 
vol. x. p. 53. 8.62. dec.ij. vol. j.p.97. WERLHOF, 
obf. de febr. p.6o.). On recommande également 
l'infufñon de la racine feche faite dans de l’eau ou 
» dans du vin. ZAPATA, c. 3.p. 43, a donné à man- 
. ger, pendant cinquante ou foixante jours, à deg 


‘écrouelleux , la racine d'iris, qu’il règarde comme 
un-remede très certain & infaillible contre ‘cette 
maladie. Mife dans le nez, elle excite l’éternue- 
‘ment , nd Técoulement de la pituite : fon 
fuc opere cet effet plus fortement; mais comme ül 
eft trop âcre , FERNEL veut qu’on le tempere avec 
une liqueur-adouciffante. Au refte , cette racine eft 
bonne contre les dartres & les taches de roufleur. 

AIS. Iris de Florence. Zris alba , florentina , 

C.B.Pin. ris flore albo, J..B. Voyez la figure 
d’Irts ordinaire , celle d'Iris de Florence y et. 
repréfentée. | ki 

Cette éfpece ne differe point de [a précédente ; 
c'en eft feulementune variété, dont les fleurs fonc 
- blanches. ; DAADE PA NS CA AT 

On nous apporte cette racine feche, en mor- 
ceaux oblongs , un peu applatis, genouillés , blancs, 
fans écorce.& fans fibres ; élle a une odeur agréa- 
ble de violette, & une faveur légerement âcre & 
amere. . | 7e 

C’eft, dirt M. Vocrz, ün remede polychrefte 
dans.les toux, les tranchées, & le mal-être des en- 
fants. Elle poflede aufli une vertu vulnéraire; ce 
qui la fait employer avec fuccès contre les ulceres 
de toute efpéce, tant intérieurement, qu'extérieu- 
sement. On la met dans les poudresfternutatoires, 
dentifriques , & celle qui fert pour les cheveux, à 
caufe de {a bonne odeur. Pour l'extérieur, on en 
prefcrit la poudre depuis un demi-fcrupule jufqu’à 
demi-gros. ; 

IIS, IrtS DE MARAIS à eur jaune. Zris paluftris 
dutea ; T'ABERN. 643. Îris imberbis lutea, nervo 
folii eminente, Harrer , Helw. 

Autre variété , dont le {uc exprimé de la racine 
récente , eft bien plus fort que celui de la précé- 
dente, remarque M. Vocez ; ce qui le rend plus 


Ti 
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efficace pour évacuer les eaux des hydropiques. 
IV°. Iris qui fent le gigot. Voyez GLAïsuz 
PUANT,. 
- ISARD , ox YSARD. Voyez CHEvre , troifieme 
efpece. | 
9. IVETTE ordinaire. Chamapitys lutea vulga- 
ris ; va arthritica; Arthelica , off. Chamapitys lu- 
tea vulgaris , five folio trifido ; C. B. Pin. TouRNEr. 
Anft. rei herb. Chamepitys vulgaris odorata ; flore 
luteo, J. B. Ajuga , five , Chamapitys mas , Diof- 
us -coridis, Lomez, [con. Perifferona Crateræ, AN- 
‘ qurcr. Teucrium foliis linearibus trifidis integerri- 
amis, Linw. Bugula foliis trifidis ; floribus [paris 
én alis foliorum , HALLBR Helvet. 

Sa racine eft blanche , menue , fibrée. Ses tiges , 
couchées à terre , font velues , noueufes. De leurs 
nœuds fortent deux à deux des feuilles divifées en 
trois, velues, pointues, d’un jaune-verd. De l’aif- 

{elle de ces feuilles naïflent des fleurs d’une feule 
piece , jaunes , n'ayant qu'une levre inférieure di- 
vifée en trois ; la levre fupérieure eft remplacée par 
quelques’ denrelures. Le calyce, qui eft velu, & 
en forme de cornet à cinq pointes , contient quatre 
femences brunes , triangulaires. ; 

Cette plante croît dans les terres fablonneufes, 
dans l’Autriche, eñ Italie, en Angleterre ; elle fe 
trouve communément dans les environs de Paris. 
Elle donne une odeur femblable à celle de la réfine 

ui découle du méleze. +700) SE 

_ Elle eft aromatique ; fon fuc teint en rouge le 

Re PRE et 

© En la touchant, dit M. Vocrz, on fent qu’elle 
_ et vifqueufe; elle a une odeur femblable à celle 

d'un hareng falé ; fa faveur eft âcre & amere. Elle 

’ a les mêmes vértus que le chamædrys, où petit 
chêne; elle eft bonne fur-tout contre la jaunifle & 
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la goute ; FeRNEr. Les Maures en font un ufage 
très fréquent en décoétion contre les fievres inter. 
mittentes. SHAW , cravelf. p.264. 

IL°. verte mufquée, Chamepitys mofchata , 
foliis ferratis , an prima Diofcoridis, C. B. Pin. 
Chamapitys , five va mofchata Monfpelienfium , 
J. B. Chamaepitys fpuria prior, five Anthyllis altera, 
Dopox. Pempt: Anthyllis chamapitys minor, Lo- 
BEL. Icon. | r 

Elle eft couchée à terre comme la précédente , à 
Jaquelle elle reffemble beaucoup ; fes tiges font 
plus fermes ; fa fleur eft purpurine; fes graines font 
ridées, noires, longuertes, un peu recourbées. 

Certe plante eft très velue ; fa faveur eft amere , 
fon odeur forte & mufquée ; fur-tout dans les con- 
trées méridionales , & durant les grandes chaleurs ; 


elle fe trouve aux environs de Montpellier, dans 


le Languedoc & la Provence. 

Ces deux plantes poffedent les mêmes vertus ; 
_ elles font apéritives , vulnéraires , Céphaliques , an- 
tihyftériques , nervines. On en boit la décoction 
faite dans du vin ou du petit-lait, fuivant les cir- 
conftances ; elle fe prefcrit contre Les rhumatifmes , 
la fciatique, les catarrhes , le tremblement des 
membres & la paralyfie. Quelques-uns l’eftiment 
contre l’afthme , le piflement de fang , l’inflamma- 
tion & l’ulcere de la vefie. On la croit bonne auf 
contre liétere; pour lever les obftruétions de la 
rate & du foie ; pour rappeller les regles; pour fa- 
ciliter la fortie du fœtus mort , ou du placenta. Les 
femmes groffes ne doivent pas en faire ufage. 
À l'extérieur, l’ivette eft déterfive , cicatrifante “ 
&c réfolutive. sa 
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J ACÉE. Jacea nigra pratenfis, latifolia, C. B. Pins 
Tourner. inft. reiherb. Jacea nigra vulgaris capi- 
tata & fquamata ; J.B. Hyofiris Plinii , ANeurrz. 
Sa racine eft ligneufe , garnie de fibres, vivaces 
d’une faveur aftringente & nauféabonde. Sa tige 
ui s’éleve d’un pied & demi,eft cylindrique, droite,, 
fre , difficile à rompre , remplie de moëlle , ve- 
lue. Ses feuilles ont aflez de reffemblance avec cel- 
les de la chicorée ; elles font longues, découpées, 
d’un verd-foncé , recouvertes d’un léger duvet, Sur 
de petits rameaux , fortis de l’aiffelle des feuilles 
naiflent des fleurs à fleurons purpurins , pro- 
 fondément découpés , portés fur un embryon , 
& renfermés dans un calyce écailleux & velu. Ses: 
femences font petites, oblongues, d’un noir-gris 
-quand elles font müres, aigretrées. 
On la trouve aux environs de Paris, | 
Elle eft rarement d’ufage. Elle paffe cependant 
pour vulnéraire , & eft bonne, fuivant ANcuILLA- 
RA , contre les aphthes. Elle paffe pour dérerfive , 
 &réfolutive. On la dir bonne contre les tumeurs de 
la gorge , des amygdales & de la luette. Un gros 
de cette plante pulvérifée , fe donne dans les her 
nies. | Van 
JACOBÉE,; Fleur de faint Jacques ; Herbe de 
faint Jacques. Jacobæa vulgaris, laciniata ; C. B. 
“Pin. Tourner. Inft. rei herb. Fos fancli Jacob: 
Senecio major , five Flos fanéti Jacobi , MATTH. 


Lugd. 


Sa racine eft rellement garnie de groffes fibres:; 


qui la fixent à la terre, qu'on ne l'en peut arracher 


u’avec peine. Ses tiges , qui s’élevent d’un pied &.. 


demi , font cylindriques , purpurines , folides. à. 
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#ameufes ; fes feuilles fonc oblonguës, profonde: | 
ment découpées, liffes, d’un verd-foncé. Du fom- 
met des tiges & des rameaux/fortent des fleurs en 
parafol ; radices , jaunes, dont le difque ef fait de 
plufeuts fleurons en tuyau , & de. demi-fleurons. 
- Les femences qui , fuccedent à la fleur defléchée , 
: {ont très petites , aigrettées, oblongues , rougeâtres 
lorfqu’elles font mûres. j | 
Le fuc des feuilles de la jacobée , qui font ame- 
res, donne une légere teinte au papier bleu. 
Elle eft rarement employée , quoiqu’on la place 
parmi les plantes vulnéraires , digeftives & réfolu- 
tives. | | 
En cataplafme , elle appaife les tranchées, appli 
quée fur Le ventre. On peut en faire auñfi des injec- 
‘tions dans les ulceres des inteftins, & des lotions 
pour ceux des autres parties. Suivant M. Toure- 
FORT , {a décoction eft bonne pour fomenter les 
parties attaquées d’éréfipele. 2e 
JAIS. Le jais , ou jayet , eft une fubftance noire, 
légere , feche, capable de recevoir un très beau poli 
brillant; elle brûle facilement fur le feu ; fa fam- 
me eft moins belle que celle du bitume de Judée , 
& fon odeur eft moins bitumineufe. En grec, on, 
on l'a appellé x8oc yayarne, lapis gagates ; parce- 
qu'on le tiroit d’une ville de Lycie , nommée Ga- 
gas ; lapis obfidianus , fuccinum nigrum , parcequ’on 
:croyoit que c'éroir de véritable fuccin qui avoit été 
privé de fon huile dans les entrailles de la terre. 
Autrefois le jais venoit feulement de Lycie ; à 
préfent il y en a en beaucoup d’endroits. On en tire 
de Provence, de Suede , d'Allemagne & d’Angle- 
terre ; 1 fe rrouve par morceaux danslaterre , (ie 
vent mêlé avec des morceaux de bois ; des troncs 
d'arbres ; On entire même d’entre les rochers. 
Autrefois on croyoit que c'étoit du fuccin; ca 
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qui n’eft pas vrai ; que ce n'étoit qu'une huile com 


binée avec un acide minéral ; & on fe croyoit d’au- 


tant mieux fondé dans cette idée , qu’à la furface 


des mines de charbon de terre, guine font qu'une | 


efpece de jais, on a fouvent trouvé une efloref- 
cence vitriolique. Pour appuyer ce fentiment, on 
difoit encore qu’on tiroir du jais une liqueur acide ; 
mais cette liqueur eft très peu acide, & ne prouve 
rien. Pour moi, je crois que le jais n’eft qu'une 


fubftance végétale , je veux dire, du bois réduit en, 


charbon par les feux fouterreins , lequel eft impré- 
gné d’une huile de pétrole. 


Ce qui me confirme dans cette idée , c’eft que le 
jais reffemble parfaitement à du charbon végéral : 


. on diroit du bois réduit en charbon. De plus , on a 
trouvé des morceaux de jais qui confervoient la 


figure de troncs d’arbres , mème celle d'arbres en- 
tiers, dans lefquels on diftinguoit d’un côté les 
branches, & de l’autre les racines , comme il eft 
arrivé il y a peu de temps , en creufant la terre à 
quelques lieues de Paris, où l'on a trouvé un ar- 
bre enfoncé dans la terre, qui étoit réduit en fort 
beau jais. | CAR 

On a regardé Le jais comme cordial : on a dit, 


qu'érant enflammé & éteint dans du vin , il lui com- 


muniquoit la vertu de faire revenir de la fyncope; 
mais le vin n’acquiért rien pat cette préparation. 
On a donné le jais en poudre dans les coliques; on 
Va fait entrer dans des cataplafmes : fes vertus font 
imaginaires : 1l eft plus utile dans les arts que pour 


la médecine ; par exemple , pour faire des colliers, 


des boutons , &c. 


On en tire une huile : pour cet effet , on met le , 
jais en poudre grofiere ; on en emplit la moitié :. 


d’une cornue , on adapte un récipient , & on donne 
d'abord un feu doux ; 11 monte du phleome,puisune 
matiere 
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matiere aigrelette: on change alors de récipient, 
on en adapté un autre , & il s'éleve un efprit & un 
fel volatil qui s'attache au haut du balon; & fur la 
fin il monte üne huile jaune un peu crafle : pour la 
féparer d'avec l’efprit, on mét dans un entonnoit 
du papier brouillard mouillé d'eau ; on filtre; l'ef. 
prit pafle, & l'huile refte fur le filtre. 

On retiñe cette huile, d’abord en faifant une 
pâte avec des os féchés & mis en poudre; on en 
forme des boulettes , on les fait fécher, & on les 
diftille : on réitere les re&ifcations de cette huile 
en la diftillant avec de l’eau fimple ; alors on a une 
huile qu'on appelle Auile de jais, qui, dit-on, eft 
bonne pour Ut & calmer les douleurs à l’exté- 
rieur, qui convient dans la paralyfe & les vapeurs : 
elle a à-peu-près les mêmes propriétés que l'huile de 
fuccin , mais à un moindre deoré. 

JALAP. Jalapa; Jalapium ; Mechoacanna ni- 
core GE RIM A ME MAS RUN 

On connoït fous ce nom, dans les boutiques, 
une racine qu'on nous apporte feche de l’Amé- 
rique. : à | EUR 
Le Pere Prumier, 8& M. TourN£roRT, avoient 
dit, que la plante éroit une efpece de belle-de-nuits 
M. BERNARD DE Jussieu ayant vu cette plante 
même qui avoit été apportée d'Amérique, a reconnu 
que c'étoit un convolyulus ( ou liferon ), & la dé- 
ligne fous cette phrafe ; Convolyulus americanus ja- 
lapium diülus , Ra, Hift. | | 

Sa racine eft grofle , noirâtre en-dehors, blan- 
châtre en-dedans. La tige , qui en fort à la haureut 
de trois pieds, eft noueufe , ferme & rameufe. Ses 
feuilles , terminées en pointe , font oppofées , d’un 
verd-obfcur , inodores. Ses fleurs font monopétales , 
en entonnoir , jaunes, ou panachées de blanc, de 
pourpre & de jaune ; ayant un double calyce, Son 
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_fruiteft une capfule à cinq angles, arrondie , noï= 
râtre , laquelle contient une femence ovoïde rouf- 

‘sâtre. à | 
La racine, telle qu'on l’apporte d'Amérique , 
pour l’ufage de la Médecine, eft dure, grisitre 
en-dedans , & noirâtre en-dehors, pefante, réfi- 
neufe, coupée par tranches, difficile à mettre en 
poudre ; quand on la pile, il s’éleve des vapeurs qui 
$’attachent fortement au gofier ; d'une faveur âcre, 
_mordicante & nauféabonde. Réduite en poudre, 
elle paroïit d’un jaune-aris. | 

Le jalap, que les Grecs, ni les Arabes n’ont 
point connu , eft un des meilleurs purgatifs qu’on 
connoifle , & un hydragogue doux , lorfqu’il eft ad- 
miniftré à propos , & pris en fubftance depuis dix à 
douze grains jufqu’à un fcrupule ; on fait boire par- 
deffus d'heure en heure un verre d’eau de poulet. 
Il convient dans l'hydropifie , la cachexie , le rhu- 
matifme gouteux , les maladies de la peau. 

Le jalap en fubftance eft préférable à fa réfine 
pour l’ufage médicinal ; puifqu'on a pluñeurs fois 
obfervé que cette réfine pure , extraite par un efprit 
de vin le mieux reétifié, ne purgeoïit que foible- 
ment , & d'autres fois avec tranchées ; au lieu qu’en 
fubftance 1l purge doucement & fans tranchées. 

Le jalap cependant ne convient point aux en- 
fants , à ceux qui font d’une complexion délicate, 
aux femmes vaporeufes, aux hypochondriaques , 
& à tous ceux qui ont le genre nerveux irritable , à 
moins qu'onn’y ajoëte pour chaque dofe la quatrie- 
me ou la fixieme partie d’un grain d’opium. 

La racine de jalap nouvellement tirée de terre , 
dit M. Vocrr , donne en Amérique & dans lesIn- 
des , où elle croit , un fuc laiteux ; fa faveur excite 
- de fortes naufées. Sa vertu purgative la rend d’un 

ufage très fréquent , depuis quelques grains jufqu’à 
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_ demi-gros. Scmuzze & Weperrus vantent , comme 
‘un excellent remede pour les enfants qui fouffrent 
d'oppreflion de poitrine , quatre grains de jalap , 
_avec quelques grains de cinnabre. Il contient pref- 

qu'une quatrieme partie de réfine { Commerc. No- 
rimb. 1733, p. 6o.), laquelle augmente la vertu 
des autres purgatifs qui fe donnent fous la forme de 
pilule. Plufeurs croient que cette racine, après 
avoir opéré, procure un léger fommeil; mais cet 
effet eft commun à tous les purgatifs, & la fuite 
de l'évacuation. ; 

JARET de veau. Voyez Bœur. 

JAYAMA. Voyez ANANAS. 

JAYET. Voyez Jars M 

JONC-ODORANT. Schœnanthus; Squinan- 
thum , Off. Zyoïvos, Dioscor. & GALEN. Zxcivos 
Sdvéauos , & évormos ; & é&vod'ne ; HIPPOCR. ÆEyoïvos 
dpoarimds ; 6 aupedunds , Græcorum recent. EXoivar- 
Soc , AcrTuAR. Juncus odoratus , PLiNit. Juncus ro-. 
tundus , Ceusi. Adher, feu Adcher, Arab. Palea 
de Mecha; Paftus, & Fenum camelorum ; non- 
nullorum. 

Efpece de chaume , auquel fe trouve des feuil- 
les , & même des fleurs ; fec, genouillé, cylindri- 
que , de couleur jaunâtré ou pâle vers la racine, 
de couleur purpurine , ou verte, vers le haut ; lui- 
fant , rempli d'une moëlle fongueufe ; d’une faveur 
un peu âcre, brûlante , amare . aromatique; d’une 
‘odeur pénétrante , qui tient béaucoup de celle des 
rofes & du pouillot. * AN ENINE CEE 

La plante eft défignée par les boraniftes, fous les 
phrafes fuivantes.: Schænanthos , five Juncus odora- 
tus , J. B. Juncus rotundus aromaticus, C. B. Gra- 
men daëtylon aromaticum , multiplici paniculà , [pi- 
_ vis brevibus tomento candicantibus ex . pediculo 
is 6 AP 1%: 
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binis 3; Pzur.Phyt. Lagurus panicule Jpiculis conjis 
 gatis oyatis, LINN. | 


7 pur 


Ses racines font petites , boifeufes , dures , plian- 


tes ; fibreufes, blanchâtres, d'une faveur brülanre | 


& aromatique. Ses feuilles, femblables à celles du 
bled , font longues de cinq à fix pouces, épaiffes , 
roides, ro ilées les unes fur les autres ; terminées 
en pointe, & embraffant étroitement les tuyaux 
par leur gaîne , comme dans les rofeaux. De la ra 


cine, s'élevent d’un pied des tiges cylindriques , 


noueufes , remplies d'une moëlle fongueufe. Elles 
portent dés épis, donc les Aeurs font petites, aux- 

uelles il fuccede des grains: ces fleurs récentes 
ee peu aromatiques ; feches, elles le font davan- 


Tage , mais certe odeur fe perd avec le temps; car, 
- après deux ans, elles font prefqu'inodores. 


Toute cette plante eft d’une odeur aromatique 


agréable Elle croît abondamment dans Arabie. 


Eés chameaux en font le ur nourriture. 

y a plus d'aftriétion dans la racine que dans la 
fleur. | | | | 

Le jonc odorant, dit M. Vocer. , échauffe , for- 


l'écoulement dés regles. Réduit en poudre , & ré- 
peut fur les plaies , fur celles du cerveau fpécia- 


ement , il en confume les chairs baveufes , & les 


guérit , {uivant le témoignage de MARCHETTIS, 
obf. & de Gontius , 46. hero. dec. 1j. vol. j. p.103. 


104. 


Le jonc odorant eft encore bon coute les obftruc- 
tions des vifceres; dans le vomiffemenr , le hoquet , 


& pout la difficulté d’uriner. Sa dofe en poudre, 
eft depuis vingt grains, jufqu’à un gros ; & en dé- 


cottion , depuis demi-gr0os jufqu'à deux gros. Se 
MoN PAULI vante cette plante comme un fpécifique | 


æontre les ulceres de la vefie, 


% 


tifie , & poffede une vertu alexirere. Il excite auf 
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+ J9 JOUBARBE ( cRaANDE). Sempervivum , few 
PBarba Jovis , off. Sedurm majus vulgare, C.B. 4i- 
zoon magnum ; Dioscor. Sempervivum foliis radi- 
-calibus carnofis , caulinis umbricatis membranaceis , 
coryrmbo racemofo reflexo ; Linn. Sedum rofulis 
acaulis ; liberis ; conniventibus , foliis ciliatis 
Harrer , Helver. fai 
. Sa racine eft fibreufe & petite ; 1l en fort des 
feuilles épaifles , grafles , charnues, fucculentes, 
toujours vertes , difpofées en rond , & formant 
comme une rofe. Du centre de ces feuilles s’éleve 
d’un pied & plus une tige droite , rougeâtre , gar- 
nie de feuilles pareilles aux inférieures , formant en 
fon fommer quelques rameaux. Ses fleurs font à 
cinq pétales, en rofe, purpurins, au milieu def- 
quels font dix étamines , dont les fommets fontar-" 
rondis. À ces fleurs , fuccedent des fruits qui con- 
tiennent plufeurs graines très menues. 
On trouve cette plante fur les vieux murs, fur les 
toits des maifons.Elle donne fa leur vers la mi-Juin. 
.… Elle fournit, dit M. VocezL , un fuc aqueux , un 
peu nitreux & âcre , d’où elle tire fa vertu ra- 
fraïchiffante , déterfive, & aftringente. BAEUMLER 
dit qu'on en inftille avec fuccès dans l’orcille con: 
tre le bourdonnement & la furdité ; & dans les 
yeux ( Aét. berol. menf. Januar. 1722.), pour effa- 
cer les petites taies de la cornée. Il eft bon auffi 
contre les ulceres rongeants & finueux , contre 
les brülures , le cancer , les fifures de la langue , & 
les aphthes. Dioscoripe & BoERHAAVE, difent 
qu’en boiffon, 1l eft utile contre la dyfenterie & 
* les flux de ventre, &’même contre la gonorrhée ; 
{uivant BRASSAVOLE. TT 
. Ce fuc, intérieurement, fe.prend à la dofe de 
_quatre onces. On peut le mêler aux bouillons de 
tortue & d’écreviflés, pour les 'fievres lentes, 86 
. kedtiques. L’infufon de fes feuilles dans deFeaus. 


a 
LAS Me O0 
:eft recommandée contre les fievres ardentes, & 
dans toutes les inflammations oùla gangrene & la 
fuppuration font à craindre, . ps 
- Ses feuilles font ordinairement d’ufagép 
appliquées fur les hémorthoïdes enflamméés ; pour 
Cela , on les met avec du beurre, & or # "fait 
cuire en confiftance d’onguënt. Leur fuc' ft bon 
pour les cors des pieds ; mêlé avec de l’huile de 
noix, c'eft un excellent topique contre la brülu- 
re, fur - tout fi l’on y ajoüte un peu d’efprit de 
vin. Sa décoétion fert de gargarifme pour l’ef< 
quinancie. | 
Une chopine de fuc de cette plante, eft excellenrs 
dit M. TourNEroRT, pour les chevaux fourbus. 
I1°. JouBARBE (PETITE); Sedum minus tereti= 
folium album , C.B. Sedum minus , folio longiufcula 
ceretë, flore candido , J.B. Vermicularis craffula mi- 
nor ; OFF. & Ilecebra major, Losez. Icon. S empervi- 
1 vamrminus album, BRUNSF. Aizoon minus , MAT- 
THIOLI. Sedum foliis oblongis obtufis teretiufeulis 
Sefilibus patentibus ; panicula racemofa, LinN. : 
Cauda muris vulod ; quorumd. | : $ 
Sa racine eft fibrée, menue. Les tiges, qui enfor- 
tent , font dures , ligneufes , rougeatres: SES 


US : à 


Sete - ne > à : 
tes , femblables aux vers de fromage ; alternes. de | 


menues.. GS | | 
Certe plante, qui fleurit en été, croît fur le toit. 
des maifons , fur les murailles, & les endroits ex- 
pofés au-foleil. Son fuc donne au papier bleu une 
teinte aflez forte de rouge ; fa faveur eft herbacée } 


fyprique & falée.. . On 
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Petite Jonbarbe, 
 Jedum nunus Album. 
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._ JOoG. TÔE 
On Met cette efpece au nombre des plantes af 
tringentes &c rafraichiffantes, Quelques-uns ont 
cru que fon ufage intérieur étoit dangereux , & l'ont: 
défendu ; ce qui ne s’accorde pas avec l'expérience. 
I paroît au coftraire qu’on peut s’en fervir dans tous 
les cas où la premiere efpece eft indiquée. | 
HIS. Jousarse (PETITE ) à fleur jaune ; Trique- 
madame , ox Tripe- madame. Sedum minus lu- 
teum ; folio acuto , ©. B. Pin. Sedum minus , flore 
duteo , J. B. | | | | 
Cetre efpece a les mêmes vertus que les deux. 


_précédentes. Elle eft beaucoup plus commune. 


+. 


IV®. JousARBE AcRE; Vermiculaire âcre , ox 
brûlante ; Pain d’oifeau ; Poivre des murailles. 1/- 
Lecebra minor , off. Sempervivum minus vermicula- 
um acre ,; C. B. Pin. Sedum parvum acre , flore lu- 
160 , J. B. Sémpervivam minimum , five Illecebra, 
Los. Aizoon acre , Coro. Sedum foliis fubovatis , 
adnato feffilibus ; gibbis , ereliufculis alternis race: 
mo triplici, Lann. Uva judaïca, vel Felium uya ; 
Piper murorum , {eu murale, quorumdam. | 

Sa racine eft petite , fbreufe. Ses tiges fontcour- 
tes , menues. Ses feuilles très petites , grafles , fuc- 
culentes, épaifles, triangulaires. Aux fommités des 
tiges naiflent de petites fleurs jaunes , étoilées , à 
cinq pétales , garnies de plufieurs étamines , dont 
les fommets font jaunes. Il leur fuccede de petits 
fruits en maniere de tête, où font contenues de me- 
AUS prainess: 10% MAINS A # 

On trouve cette plante prefque par-tout ; au mi- 
lieu des pierres, dans des endroits arides & rem- 
plis de mouñe, fur les décombres , fur le toit des 
maifons. Sa fleur paroît en Juin. Elle a une faveur 
piquante,chaude & brûlante.Elle n’eft point vivace, 

Le fuc de fes feuilles eft corrofif, dit M. Vo- 
SEL. Elle pofléde les mêmes vertus que la pre- 

Tome IF. | X ij 
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miere efpece ; mais elle agit beaucoup plus puif- 
famment, puifqu'elle excite le vomiflement , & 
ouffe les urines ; ce qui la rend utile contre l'hy- 

dropifie , la fievre quarte & le fcorbut. | 
sr Maloré ces vertus , il faut beaucoup de prudence 
quand il s'agit d’ordonner intérieurement la vermi- 
. culaire. BorrmAAVE n’en faifoit pas ufage inté- 
rieurement , à caufe de fon âcreté , excepté pour 
le fcorbur, contre lequel il la regardoit prefque 
comme fpécifique. tire 

La décoction des feuilles de cette plante; à la- 
quelle on ajoûte de l'alun crud , & du miel rofat , 
forme un excellent gargarifme pour les gencives 
ulcérées des fcorburiques, & l’ébranlement des 
dents : on en lave aufli avec fuccès les ulceres des 
jambes. 
. IV2. JousARse des vignes. F’oyez GRASSETTE. 

JUJUBES. Jujube , & Zixypha ; off. Zibpa x 
Zinloqu > Zirévçea, Græcor. recent. Hanab , AVICEN. 
Jlunen 8 Zufaizef , SERAP. 1% | 

Ce font les fruits d’un arbre, nommé en fran- 
cois jujubier , & en latin, par lesbotaniftes, Zizy- 
phus ,, Donon. Pempt. Zizypha faiva, J. B. 
Rhamnus aculeis geminatis reclis ; floribus digynis ; 
foliis ovato-oblongis , LIN Ne". 

L'écorce de cet arbre, qui eft grand comme un 
olivier , eft rude , pleine de fentes ; raboteufe. Ses 
branches font épineufes. Ses feuilles font alternes, 
arrondies, pointues , luifantes, nerveufes , dente- 
lées fur teurs bords. De l’aiffelle des feuilles fortent 
trois à trois, ou quatre à quatre , des fleurs en rofe, 
à cinq pétales jaunâtres, très petits; le calyce, qui. 
eft d’une feule piece, eft divifé en cinq portions. 
Le piftil qui en fort devient un fruit oblong , de le 
groffeur d’une olive , de couleur jaune ou rougea= 
te; lequel , fous une enveloppe membraneufe, 
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JULEP. Julépus. Médicament liquide, qui fe 
préparé tantôt avec une décoction , tantôt avec des 
eaux diftillées, auxquelles on ajoùte un fyrop ou 
du fücre. On y fait diffoudre dés fucs de plantes, 
du laudanum , & des poudres ; foit pour divifer ou 
délayer Le fang , ou lui donner plus de confiftance ; 
Âoit pour adoucir fon âcieté & en appaiferl’effervef- 
cence ; foit pour lever les obftructions des vifceres , 
âppaifer les inflammations , déterger les ulceres in- 
tèrnes , arrètet les flux de ventre, calmer l’impé- 
tuofité des efprits animaux,procurer le fommeil; foit 
pôur exciter l'écoulement des urines, ou procurer 
la tranfpiration ; foit enfin pour remplir les mêmes 
indications pour lefquellés on preferit les apo- 
ZCMES. TE 

La différence qu'il y a entre l’apozème & le ju- 
lep, confifte en ce qu'on emploie pouf l'apozème un 
plus grand nombre de plantes, ce qui eft inutile 
pour le julep ; d’ailleurs on ne fait point entrer de 
purgatifs dans celui-ci. | pt 

Deux chofes font à confidérer pour la confeétion 
d’un julep; la liqueur, & les fubftances qui doi- 
vent y être difloutes. 

La liqueur, qui fe tire des eaux diftillées,ou d’une 
décoction , fe prefcrit au plus à la dofe de huiton- 
ces , comme dans l’apozème. Les racines , les fleurs, 
les fruits , les feuilles & les femencèes entrent dans 
la décoétion des juleps, & à la même dofe que 
pour lapozème. 

Quoique les eaux diftillées, qui fe gardent dans 
les boutiques , ne foient pas de la mème efficacité 
que les décotions & les fucs de plantes, elles font 
éependant d’un très fréquent ufage, parceque les. 
déco&ions ne peuvent fe conferver long-remps, 
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-dulep: pour atténier la vifcofité du fang ; préparé 
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avec une détottion. 


Prenez racines d'afperge , 
de fenouil , ana deimi-oncé. 
Feuilles d'aigremoine , 
de crèffon aquarique , aa demit- 
poignée. 
Faites une décoëlion pour uf julép ; dans lequel on 
fera diffoudre fix gros de fyrop d'abfinthe , 
pour un julep qui fe prendra le marin pendant 
, trois jours. Na: au 
Où voit par cette formule , que sa ; Cofn- 
pofé d’une décottion , differe à-peîne de l'apozème 
altérant fiinple. | 
Julep d'eaux diflillées , pour atténuer là vifcofité 
du fang. ia 

Prénez d'eaux de fenouil h 

AS de fleurs d’orañges ; ana trois one 
… de cannelle ; deux gros. 
de fel ammoniac , demi-gros. 
de fyrop de viperes ; fix gros. 

Mélez ; pour un julep qui fe prendra le matin pen 
. dant trois jours. | ins 
Ces juleps n’ont pas la même efficaciré que les 
apozèmes qui fe preferivent pour arténuer le fange 


Se 


Mais lorfque le befoin de fecourir les malades eff | 


- préflant, on a recours aux juleps , dansla fyncope 


par exemple, & dans les autres maladies où le: 
. pouls eft très affoibli , & lorfque les extrèmités font 
froides. CE k 
On ordonne encore des juleps incraflants, con 
tre la diffolution du fang ; délayants, contre les 
péripneumonies feches , les parotides, les fievres. 
malignes avec fécherefle de la langue, & dans la 
mélancolie hypochondriaque , où le fang eft def- 
féché, & dans l’effervefcence ; adouciffants , dans: 
lardeur du gofier , dans la chaleur âcre & brülante 
de la poitrine , accompagnée de toux, dans le pru- 
rit incommode , ou la douleur âcre qui fe fait fen- 
tir en urinant ; rafraichiffants, ou tempcrants , dans. 
la fuperpurgation , dans l’extrème effervefcence du. 
fang , dans l’exaltation de la bile , dans les vomiffe- 
ments &\les diarrhées bilieufes , dans le cholerz 
morbus, dans les accès de néphrérique, dans la 
dyfurie , dans la foif des maladies aiguës, dans leg 
hémorrhagies. Me 7 
On met très rarement en ufage les juleps apéri- 
‘tifs , compofés d'eaux diftillées , parcequ’ils ne font- 
point auili efficaces que les juleps faits de décoc- 
tion; d'ailleurs comme le danger n’eft pas urgent 
dans les maladies qui demandent des apéritifs , les 
juleps d'eaux diftillées font bien inférieurs aux apo- 
zèmes apéritifs , ou aux juleps apéritifs faits de.dé- 
coction. = > 
Les juleps peuvent être aftringents , dans le cra 
chement , lé vomiflement , le piflement de fang, 
& toutes les autres hémorrhagies ; antiémériques. 
dans les vomiffements pituiteux, où ils font fpéci- 
fiques, dans ceux fur-tout qui accompagnent ordi- 
nairement les fievres putrides & malignes. Dansce 
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De PUL .. 187 
Prenez eau de menthe , quatre onces. 
pes f Jet d'abfinthe , un fcrupule. 
 . fyrop de limons , une once. 
Mélez pour un julep. 


Si ce julep ne les arrète, on ne les appaife pas ; il 
n’y en a point de plus efhicace que cette potion de 
Riviere , dont voici la formule : | 


Prenez [el d’abfinthe, un fcrupule. 
fuc de limons , une cuillerée. 


Mélez ; & faites prendre le mélange; dès que la 
fermentation fera finie. 


11 eft bon de remarquer ici que l’eau de menthe 
eft contraire à l’eftomac de quelques malades; ce 
qui fait que le vomiffement fublfte, maloré l'u- 
fage du julep , où elle entre: ainfi 1l faut lui préfe- 
ter l’eau de chicorée, qui appaifera le vomifle- 
inenté 27 pe, Ha 

On prefcrit encore des juleps narcotiques , dans 
lefquels entrent l’eau de pavot rthœas , & de bu- 
gloffe , à la dofe de trois onces , où l’on ajoûte juf- 

u’à fix gros de fyrop de pavot blanc : on les prépare 
; l'on veut, avec une décoétion de pavot blanc, à 
laquelle on ajoûte fix gros de fyrop de nénuphar, 
& un grain ,ou un grain & demi de laudanum. 
Les juleps , compofés ainfi , calment les douleurs, 
moderent l’afflux trop abondant des efprits ; on les 
emploie avec fuccès dans les maladies aiguës &c 
chroniques, lorfque les malades font tourmentés 
d’anxiétés , de douleurs, & d’infomnies ; ils paf- 
{ent auf pour fpécifiques dans les douleurs de co- 

 lique, & l’odontalgie, : 


188 , en 0 

Il y a auf des juleps diaphorériques qui fonë 
compofés de trois onces d'eau de chardon bénit , 
& d'autant d’eau de fcabieufe , où l'on ajoûte deux 
gros d’eau de fleurs d'orange , quinze grains ou un 
fcrupule de poudre de viperes , & fix gros de pavot 
rhœas. On rend cette efpece de julep plus efficace . 
_€n y ajoûtant un narcotique , ou bien de la poudre: 

de cœur , ou de foie de viperes; & encore beaucoup: 
plus , par l'addition de Lebvalad de vipere, ou de 
crâne humain , depuis dix grains jufqu’à vingt , ow 
par celle d’efprit volatil de fel ammoniac , depuis. 
dix grains jufqu’à vingt. | LE SA 

Les juleps diaphorétiques font excellents dans 
les fievres malignes , dans lefquelles le fang éft très: 
épais ; ce qui ê reconnoît par l’extrème ÉibleRe ae 
le froid & la pâleur de tout le corps, l'opprefiônde 
poitrine, la petitefle du pouls. Ainf il faut bien. 
prendre garde de prefcrire ces juleps dans l’ardeur 
& la raréfaction du fang , état qui eft annoncé par 
k fievre , la chaleur & A rougeur. Plufeurs prati- 
ciens cependant les ont ordonnés indifféremment 
dans routes les fievres malignes ; ce qui eft contre 
les regles de la bonne pratique, puifqu’ils ne con- 
viennent que dans les fievres malignes qui recon: 
noiffent pour caufe l’épaiffiffement ; qui eft trèsrare. 
quoique dans leur commencement le fang foit fou 
vent épais ; mais enfuite la mariere de la fievre ,ÿe+' 
nant à {e développer , le fang devient bouillant ; ce 
qui demande beaucoup de circonfpeétion dans 
l'adminiftration de ces juleps. ; 

Ils font employés avec un grand fuccès, lorfque 
la peau des malades eft dans la moiteur : en fuivane 
ainfi la route que tient la nature , on favorife & on 
augmente cette légere évacuation , ou cetté moi- 
teur, qui très fouvent débarraffe le fang des hus 
fieurs crues qui inçerrompoient la circulations 
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_ Lufige des juleps anchelmintiques eft encore 
utile. On les compofe avec trois onces d’eau de 
-pourpier , & autant de celle de chicorée, demi- 
gros de femence contre les vers pulvériféé , deux 
dues de confection d’hyacinthe , fix ra de 
{yrop de limons. On peut les rendre plus efficaces, 
f avant que le malade prenne cette potion , on lui 
donne trente grains d’æthiops minéral, ou vingt 
Lin de mercure doux , enveloppés dans de la con- 

erve de rofes; mais alors il faut retrancher Le fyrop 
NON PE Paru gl os TA MS 

- JULIENNE, oz JurrAnne; Violette giroflée 
des dames; Giroflée mufquée. Viola matronalis , 
five damafcena , off. Hefperis hortenfts flore purpu- 
reo ; C. B. Pin. Tourwer. Inft. rei herb. He/peri- 


PE es fiore purpureo , albo & vario, J. B. Eruca alba 


& purpurea, Lugd. hift. Leucoium & Viola purpurea, 
.Fricus. Hefperis noftras flore fimplici purpureo ; 
Viola mofchatella ; Leucoium mofchatum ; quo- 
zumdam. SRE 
De la racine , qui eft petite , blanche &ligneufe, 
 sélevent d'environ deux pieds des tiges rondes, 
moélleufes , velues. Ses feuilles font alternes, ve- 
Jues , pointues, dentelées fur les bords, portées fur 
de courts pédicules, d’un verd-foncé. Ses fleurs 
‘font compofées de quatre pétales , difpofés en 
croix, tantôt blancs, tantôt purpurins ; tantot b1- 
gatrés de taches blanches & purpurines ; elles font 
Dates fur des pédicules longuets , d’une odeur 
crès fuave. À ces Éts fuccedent des filiques grè- 
les & longues , où {ont contenues des graines appla- 
fies , ovales , roufsâtres , âcres. ae 
Cette plante, quife trouve quelquefois dans les 
bois , fe cultive dans les jardins , où elle fleurit en 
Mai & en Juin. Elle eff vivace , & fe conferve l'hy« 
ucs dans {a verdure, St 
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, Elle n'eft pas fouvent employée pour l'ufage de 
1a médecine ; quoiqu’elle foit mife au nombre des 
apéritives , des incifives , des antifcorbutiques , des 


antifpafmodiques, & des fudorifiques. On la dit 
bonne aufli contre les toux rebelles , & contre 
Yafthme, PAPAS RER 
On applique fes feuilles broyées , avec fuccès, 
far les ulceres & les plaies. 
JUS de réglife. pe REGLISSE. + 
1°. JUSQUIAME noire; Hannebane.Y‘ozxlauGr, 


id eft, fuis faba ( aliis Arorutau@, id eft, Jovis 


Jaba) , Dioscor. Hyofcyamus niger vulgaris ; Juf- 


= 
/ 


quiamus ; Faba fuilla ; off. HyofCyamus vulgaris, 


vel niger, C. B. Pin. Apollinaris, Corv. Dens ca- 
ballinus ; Herba cunicularis ; Herba calicularis ; Fa- 
bulum: Mania s quorumd. Hyofcyamus foliis am= 
plexicaulibus, LaNN. | PNR 4 
Sa racine eft longue, épaifle , ridée , rameufe, 


brune en-dehors, blanche en-dedans. Ses tiges , 


qui s’élevent d’un pied & demi, font lanugineufes , 


cylindriques ,épaifles ,rameufes. Ses feuilles font 
nombreufes, amples , lanugineufes, découpées 


fur leurs bords , d’une odeur forte. Ses fleurs, qui 


naiflent en épi, font d’une feule piece , en enton< 


noir, coupées en cinq portions obtufes, jaunâtres 
fur les bords, veinées de pourpre ; fes étamines, 
au nombre decinq , font courtes, & ont des fom- 
mets oblongs , au-deflus deéfquelles s'éleve un piftil 
à tête ronde & blanche ; le calyce, à.cinq dentelu- 
tes roides & pointues , eft oblong & velu. Le piftil 
devient un fruit à deux loges, qui contient plu- 


fieurs petites femences arrondies , plates, ridées, : 


de couleur cendrée. | | 
… Cette plante fe trouve dans la campagne , auprès 
des villes, dans les foffés , dans les fumiers, dans 


les décombres. Elle n’eft point rare aux environs 


de Paris.  . | L'odeur 
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L’odeur de la jufquiame eft forte, afloupiffan- 
te, &-porte à la tête. Ses feuilles, ainfi que celles 
‘de-la-belladona , prifes intérieurement, font un poi- 
LP: NEO | Mars SEE 

On s’en fert feulement à l'extérieur en cataplaf- 
mes , ou en décoction ; elles font anodynes , & très 
réfolutives ; elles conviennent pour les tumeurs 
fquirrheufes , douloureufes , inflammatoires ; dans 
les engorgements des mammelles , dans les tumeurs 
gouteufes, la goute fciatique. La graine de juf 
quiame n'eft point vénéneufe,comme on fe l’eft lina- 
giné, elle donne un fuc mucilagineux,glaireux, tel 
que les autres femences dont on peut faire ufage à 
lintérieur, dans les cours de ventre , crachements 
de fang. On en tire aufi une huile femblable à celle 
de graine de pavot, & qui convient parfaitement 
dans les cas où il faut calmer , adoucit & relâcher. 
Les racines de jufquiame dont on fait des amulettes 
au col des enfants , pour les préferver des convul. 
. fions dans la pouffe de leurs dents , font d’un très 

mauvais ufage, parceque les enfants peuvent les 
porter à leur bouche. Quelques-uns ont prétendu 
que le fuc, dépuré de jufquiame, étoit bon dans les 
maux d'yeux & d'oreilles ; mais cet ufage eft blä- 
mable. TourNerorT rapporte, d’après l'expérien- 
ce, que fi on expofe des engelüres à la vapeur de 
jufquiame que l'on brûle , la partie fe ruméfie , & 
& qu’en la preffant , on en fait fortit par les pores 
de la peau la matiere épaiffie fous la forme de petits 
vermifleaux : on peut aufli tenter ce remede dans 
les tumeurs gouteufes, 

Cette plante, qui eft vifqueufe & féride, dit 
M. Voczr, poflede une puiffante vertu narcoti- 
que ; foit qu’on en prenne le fuc ,ou qu’on laman- 
ge , elle fait perdre la raifon, & caufe une efpece 
d'ivrefle, fuivant Droscorips : fa vapeur feule à 

Tome IV, | Yij 


492. JUS ; 
| faitreffentir les effets de l'ivreffe à BoERHAAVE, 
& À un de fes amis, en travaillant enfemble à la 
compofñrion de l’onguent de jufquiame. M. Har- 
LER , Helver. rapporte qu'un de fes compagnons 
d'étude , difciple , comme lui , de BOERHAAVE , à 
Leyde, choififloit , cueilloit, mangeoit de routes 
les efpeces de plantes vénéneufes du jardin de bo- 
ranique ; qu'il faifoit es délices des napels, des 
apocyns , & des baies de belladona; mais qu'il ne 
pût manger impunément de la jufquiame , qui lui 
Gta laraifon , & le rendit paralytique d’une jambe; 
accident dont fon maitre le guérit. Ces mauvaifes 
qualités de cette plante n’empêchent pas que fes 
feuilles, pilées feules ou avec du lait,ne s'appliquent 
fur les douleurs des membres, foit qu’elles provien- 
nent de fpafme ou de tumeur ; ce qui les appaife. 

+ La femence de jufquiame , ainfi que fes AT : 
eft mife au nombre des poifons narcotiques ; puif- 
que , prife intérieurement , elle caufe, dit M. Scoa- 
Ke, (Philof: tranf N°. 429.), le vertige , les dé- 


lires , l'obfcurciffement de la vue, & un fommeil 


profond ; quelquefois même elle procure des mou- 


vements épileptiques , la ftupeur .& linfenfibilité , . 


quoiqu'elle ait été donnée à petite dofe , d'un de- 
ini-fcrupule , par exemple, en poudre , où en infu- 


fion à la dofe d’un fcrupule ( Commer. norimb. 


1736 , p.102.); de forte que Zwerrer & Horr- 
MANN veulent qu’elle foit abfolument bannie de la 


lifte des médicaments. Cependant , employée avec 


prudence & circonfpection , elle calme les douleurs, 
de quelqu’efpece qu'elles foient ; & fa vapeur , re- 
çue dans le trou d’une dent creufée par la carie , ap- 
paife lodontalsie,dit M.SLoaAnE,z. c. Son huile par 
éxpreflion , eft un très bon tonique & un anodyn. 
* La racine de jufquiame doit être rangée dans la 
élaffe des poifons ; elle trouble .oures les fonctions 


| US", rom 
du cerveau, GMELIN , FL. fibir. dj. p. st; &, fuie 


vant BARRERE, Obfer. elle occalionne une hydro- 
phobie mortelle : mais fa décoction dans du vinai- 
_gre peut être employée contre la douleur de dents... 
 Droscoripe. 


En 1762, M, Storcx, médecin de Vienne, ren- 
dit compte au public des-expériences qu’il ft avec 
la jufquiame ; il en réfulte qu’elle feroit bonne con 


tre les maladies des nerfs. Il ajoûtoit à la fin de la: 


x1ij expérience ; » il y a encore beaucoup de per- 
» fonnes attaquées de différentes maladies des 
» nerfs, auxquelles je fais prendre avec fuccès. 
» les pilules d'extrait de jufquiame; mais leur gué- 
» tifon n'étant pas encore finie , je donnerai dans 
» uneautre occafion leur hiftoire ». Il ne paroït pas 
que M. Srorcx ait tenu la parole qu'il avoit don- 
née ; ce qui doit faire doutér beaucoup de l'exaéti- 
rude de fes xij. obfervations., & regarder toujours. 
comme très fufpeét Fufage intérieur d’une plante 
qui demande la plus nd retenue & le plus grand 
fcrupule , même extérieurement. | 

Un grand nombre d'obfervations dépofent con- 
tre la jufquiame , prife intérieurement. On lit dans. 
Werrer un trifte exemple des.effers de cette plante 
vénéneufe, fur tout un couvent de bénédittins, 
qui, par l'ignorance, d'un jeune domeftique, en 
mangerent les racines , qu'on avoit fait cuire avec 
celles de chicorée. Les uns furent attaqnés dé ver- 
tige ; les autres avoient la langue & les levres brû- 
lantes, & le gofer fec;. d’autres éprouverent des. 
douleurs cruelles dans les.entrailles ; prefque tous. 
desfignes d’aliénation,de léfion de la vue, de délire, 
&c. Un médecin appellé, les foulagea d’abord, en: 
leur faifant boire de l’eau diftillée de genievre. 

Les Ephem. nat. cur. rapportent que fes racines , 
mangées imprudemment par quatre Gas , les: 

| li. 


194 JUS LL: 
mirent dans. une fureur phrénétique. On y lit ail 
leurs, qu'il furvintun délire à un prêtre, pouravoitr 
ris un lavement, dans lequel étoit entré des feuik 
Tes de jufquiame. Leur poifon fubril fe commu- 
nique mème par l’odorat, par la refpiration ; &c il 
s'enfuit les effets de l'ivrefle , l'affoupiffement , le 
vomiflement, &c.. | 

1°. JusqurAMe blanche. Hyo/cyamus albus ; off. 
Hyofcyamus albus major vel tertius ; Diroscor. & 
quartus Plirüi, C. B. Pin. Four. Inft. rei herb.. 
Hyoftyamus albus , J. B. Donox. Pempt. Hyofcya- 


mus candidus , TRAG. 


Elle fe diftingue de la précédente par fes feuilles. . 


qui font plus petites, moins finuées , garnies d'un. 
duvet plus épais & plus blanc; par fes tiges , qui 


font moins longues & moins rameufes; par fes. 


fleurs , qui font blanches & plus petites ; par fés fe- 
mences, qui font blanches. | 


Elle croît naturellement dans les pays chauds : on 
la trouve communément dans le Languedoc. Dans 


les pays froids ,-en Angleterre , par exemple , ellea 


befoin d’être culrivée. Elle fleurit au mois de 
Juillet. | 


Cette efpece de jufquiame, dit Mirrer , pañle 
pour être moins malfaifante que la noire; ce qui 


… fait qu’on peut la donner intérieurement , fans ap- 
préhender aucun, accident ficheux. | 


Malgré l'affertion de cet auteur , prefue tous. 


les médecins s'accordent à dire , que la jufquiame 
blanche eft une plante qu’il faut rayer de la lifte des. 
médicaments internes , & la regardent comme auflk 
-dangereufe que la noire. | 

_ On n’emploie que fes femences, felon DaLz, 
lefquelles font petites, rondes, plates, dé couleut. 
de cendres tirant fur le brun, d’une faveur huileufe, 


& un peu vifqueufe , d’une odeur narçotique défés 
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JUS 19$ 
gréable. Elle fe prefcrit pour le crachement de fang. 
‘Voici ce qu'en dit Prose. Azrix : Les anciens 
médecins employoient fouvent le fuc exprimé des 
tiges vertes, des fleurs & des femences de la juf- 
quiame blanche , ou fes femences feches macérées 
_ dans l’eau chaude , & enfuite pilées , pour appaifer 
les douleurs aiguës des oreilles. Les médecins les 
plus expérimentés ont cependant regardé comme 
fufpect l’ufage de ces efpeces de remedes , qui ap- 
paifent les douleurs , & que les Grecs appellent nar- 
cotiques , rapralixæ , dans la croyance qu'ils ne peu< 
vent être qne pernicieux , puifqu'ils diminuent la 
faculté fenfitive des corps. | 
Il eft fait mention , par ProsP. ALriIN, d'une 
autre efpece , qu'il nomme Hyo/cyamus albus 
agyptius. L RARE | 
Son fuc eft fort bon, dit-il, pour la toux qui pto- 
vient d’une fluxion d'humeurs falées & acrimonieu- 
fes , avant-coureur de la phchifie. Pour la prévenir, 
les Egyptiens prennent , avant que de fe coucher, 
une cuillerée de fes femences bien pulvérifées , avec 
égale quantité de fucre ; ce. qui émoufle l’acrimo- 
nie des humeurs, & procure le fommeil. Les fem- 
mes les pilent , & les prennent avec du fucre, pour 
modérer l'écoulement exceflif des regles. 


K ALI. Voyez Soupe. - 
KARABE. Voyez Succiw. TL | 
KERMES. Graine de kermès; Graine d’écar- 

late ; Vermillon ; Kermès animal. Kermes ; Cher- 

mes ; granum kermes ; Granum infeëlorium ; Coccum 
baphicum ; Coccum infeélorium , off. Kôxx@r Baquud.s 

Dioscor. Kermes & Karmes , Arabum. Coccus. 

querci-ilicis , Lin. Voyez la figure fuivante. 


Ne RE RER 


Coque membraneufe ( qu’on peut appellèr aus 


nid d’une efpece d’infeëte) de la groffeur d’un pois ÿ 


ronde, polie , luifante, d’un rouge brun , couverte 


d’un duvet très fin, ou d’une poufliere grife , qui. 
preflée entre les doigts , répand une liqueur de 
couleur d’écarlate , d’une faveur un peu äcre, un. 
peu amere , & d’une odeur qui n’eft point. défa- 
gréable. 

Cette production finguliere fe trouve attachée 
aux feuilles & aux jeunes poufles d’un arbriffeau , 
nommé par les botaniftes , Iex aculeata cocciglan- 
difera, C. B.Pin. [ex coccigera , J. B. Quercus fo- 
liis ovatis dentato-fpinolis , V AN-Royen, Flor. leyd. 


prodr. 


Sa racine eft ligneufe , rampante, orèle , quet- 
quefois fibrée, revètue d’une écorce qui prend la. 
couleur du fol où elle eft. Il s’en éleve de deux 
pieds & demi environ des jets ligneux , dont l'é- 
Corce eft mince , blanchâtre ou céndrée , lefquels 
{e divifént en plufeurs rameaux. Ses feuilles font 
finuées fur leurs bords , ondées, épineufes , fem- 
blables à celles du houx, mais plus petites, lifles 
des deux côtés , foutenues par un court pédicule ; 
d’un beau verd. On trouve fur le mème individä 
des fleurs mâles & femelles. Les fleurs males , qui 
forment un chaton lâche, font fans pétales ; le.ca- 
lyce eft d’une feule piece , découpée en quatre ou 
cinq portions divifées elles-mèmes en deux ; les éta- 
mines , dont le nombre eft environ de huit , ont 


des fommets amples & à deux bourfes : ies fleurs. 


femelles , également fans pétales, font compofées 
d’un calyce d’une féule piece , demi-fphérique , & 
qui ne s’apperçoit pas aifément; l'embryon, qui 
elt ovoïde, devient un gland ovoïde, life , couvert 
d'une coque coriace, attaché au fond d’un petit 
calyce court , & comme épineux. | | 
Cet arbrifleau croît en ltalie , en Efpagne, ea. 


Portugal, en Languedoc & en Provence, provin- 


ces maritimes de France, aux environs de Mont- 


pellier , de Nimes, d'Avignon. C’eft fur fes feuilles : 


& fur fes branches que fe trouve ce qu’on appelle 
Kermès, ou graine d’écarlate, dont on n’a connu 
que fort tard la véritable nature. Ce ne font pas, 
comme on l’a cru, les fruits de cet arbriffleau, nt 
\ des excroiffances naturelles, ou contre nature ;, mais 
plütôt des animalcules finguliers qui y font ferme- 
ment attachés , & qui, en changeant de forme 
d’une façon aflez remarquable, pondent , meurent 
enfin , & fe deflechent. On les amafle dans les mois 
de Mai & de Juin, avant le lever du foleil , & on 
en trouve une bien plus grande quantité dans les 
années chaudes que dans les froides. Après les 
avoir enlevés avec précaution, on les arrofe de vi- 
naigre , pour empècher que les petits animaux, qui 
y font attachés , ne fe perdent; puis on les expofe 
pendant un peu de temps au foleil , pour les deffé- 
cher. ; 
M. pe RéÉAuMuUR a enfin découvert que la graine 
d’écarlate eft une efpece d’infeétes, de la famille 
de ceux qu’on appelle ga/linfeites. Il diftingue , 
| avec M. Eméric , médecin d’Aix , trois temps dans 
laccroiflement de cette graine d'écarlate. Le pre- 
mier eft vers le commencement du mois de Mars : 
alors il s'attache fur le tronc, fur les branches & fur 
les feuilles de l'ilex, un animal plus petit qu’un 
grain de millet :1l y refte comme engourdi & im- 
mobile , & dans la fuite il s’enfle peu-à peu. Cet 
animal a la figure des cloportes ; il eft long , ovale, 
plus pointu vers la queue, convexe fur le dos, 
rouge, parfemé de petits points brillants comme 
l'or , ayant quelques rides en travers , fix pieds & 
deux antennes, qui fe meuvent facilement , & qui 
égalent prefque toute la longueur du corps, deux 
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yeux hors , & deux queües immobiles ; lefquellés 
fonc de la même longueur que le corps. Conf-. 


déré dans ce temps au microfcope , il paroït d'un 
_ très beau rouge, ayant deflus fon ventre & tout au- 
tour une efpece de duvet qui repréfente la figure 
d’an nid; & dans les endroits du deffous du corps 
du kermès qui ne font point couverts de duvet, e 
faicrofcope fait voir quantité de points qui ont le 
brillant de l'or. Son dos eft convexe , & forme une 
hémifphere ridée ; & dans la partie antérieure de 
fon cotps il y a trois groffeurs qui tiennent la place 
de tête : celle du milieu eft la plus confidérable &c 
un peu arrondie ; les deux latérales font plus me- 
nues , & recourbées vers le milieu. 
. Le fecondremps de la divifon que fait M. EMË- 
rie , eft dans le mois d'Avril; alors cet animal eft 
entiérement changé, & il eft devenu rond & gros 


comme un pois. Sa peau eft plus ferme ; &c le co- 


ton, qui dans le premier remps étoit deffus par in- 


tervalles & par petits occons ; y eft par-tout étendu 
en forme de poudre : il ne paroit plus qu'une 


coque ou une gouffe remplie d’une hqueur rougea- 
tre , femblable à du fang diffous, A 
Enfin Le troifieme remps tombe vers le milieu où 
vers la fin de Mai, & c'eft celui où l’on trouve 
dans cette efpece de coque , fous le ventre de cet 
animal , des œufs une fois plus petits que les grai- 
_nes de pavots blancs : ils font remplis-d’une liqueur 
d'un rouge pâle : vus au microfcope, ils femblent 


parfemés d'une infinité de points brillants de cou- 


leur d’or. 


Ils font compofés d’une membrane mince ; blan- 
che, tranfparente, & d’une liqueur d’un rouge-pâle. 


. Chaque coque contient environ deux mille de ces 
etirs œufs , qui font Le fruit du premier animal; 

! , . £ 
efquels étant fecoués , il en fort autant de petits 
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ànimaux entiérement femblables au premier, qui 
fe difperfent fur les branches & fur les feuilles de 
l'ilex, jufqu'à ce qu’au printemps fuivant, ils fe 
fixent dans Les divifions du tronc & des rameaux , 
pour y faire leurs petits. 

Lorfque le kermès acquiert une groffeur conve- 
nable , alors la partie inférieure du ventre s’éleve & 
fe retire vers le dos, & laiffe un efpace vuide entre 
le ventre & le duvet qui ÿ étoit attaché; & de 
cette maniere 1l devient femblable à un cloporte 
qui eft à demi-roulé. C’eft dans cet efpace vuide 
qu'il dépofe fes œufs, après quoi il meurt & fe def. 
‘feche. 

Quand ces œufs font éclos, les petits animaux 
demeurent cachés pendant quelque remps fous le 
cadavre de leur mere ; ils en fortent enfuite pour 
chercher leur nourriture fur les feuilles , non en les 
rongeant comme les chenilles, mais en les fuçant 


avec leurs trompes. AUS AT 
Le Kermès agit comme déterff, réfolutif CHE 
cufif ,. & comme ftimulant, & légérement aftrin- 
gent ; ce qui le fait mettre, avec raifon, au nombre 
des nervins , des céphaliques , des cardiaques , des 
: ftomachiques, des diurétiques, & des aphrodifia- 
ques. On l’emploie pour différentes maladies , mais 
plus fréquemment néanmoins dans la mélancholie 
& l'épilepfie,le vertige, la fyncope,la palpitation de 
cœur , le vomiflement, la cachexie , la fuppreflion 
d'urine , des regles & des lochies, les vers des in- 
teftins ; aufli-bien que pour fortifier la mémoire, 
empêcher l'avortement. On le donne en poudre 
depuis quelques grains jufqu'à demi-gros; & en 
infufion dans du vin, depuis demi-gros jufqu’à un 
gros. I entre dans des bols , des éleuaires, des 
fyrops , &c. On tire des graines qui font feches & 
bien müres, après les avoir écrafées dans un mor: 
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tier de marbre , un fuc dont on fait un fyrop après 
l'avoir clarifié, en y ajoûtant autant ou crois fois 
plus de fucre blanc, moyennant ure douce cha- 
a ou mème fans cela. On croit ce fyrop non- 
feulement plus gracieux, mais encore bien meil- 
leur que la poudre , parcequ'il eft moins ftyptique. 
La graine de kermès , dit M. Vocerz, eft rem- 
plie d’un fuc de couleur d’écarlate , un peu amer, 
& un peu aftringent. C’eft la bafe de la confection 
alkermès , qui fe prépare avec un foin tout particu- 
lier à Montpellier, & dansle Languedoc, & qui 
de-à fe tranfporte par-tour. Ce fuc , qui nous vient 
rarement pur { ajoüte-t-1l) poffede une vertu robo- 
rante & analeptique que conferve encore le ker- 
mès defféché , mais plus foiblement, dont la vertu 
tonique cependant eft très vantée dans la diarrhée, 
la dyfenterie , le crachement de fang , le flux immo- 
déré des regles, & pour prévenir l'avortement. Par 
lufage de fon fuc, pris le matin à la dofe de quel- 
ques cuillerées ; on a vu la mémoire léfée &c affoi- 
blie fe rétablir ( J’errmicht. Schr. aus der naturl. chi. 
und arzeneyw. J. fl. p. 29.) ; fon ufage en poudre, 
& fon fuc, ont guéri une épilepfie 1diopathique 
(ibid. p. 32. 33.) ; aufli bien que les flux de fang , 
& la foibleffe qui s’en étoit fuivie , 46. p. 34. L’ef- 
prit de nitre doux en tire une teinture admirable , 
utile dans toutes ces maladies. | | 
KEerMÈSs minéral. Voyez ANTIMoINE. 
KIKEKUNEMALO. Réfine , dit M. Vocestr ; 
qui fe tire d’un arbre del’Amérique, dont on n’a 
pas encore de defcription. On croit que c’eft une 
efpece de copal , & qu'elle lui eft préférable , & par 
fa beauté , & par fa pureté. On en vante les vertus 
en fumigation contre les affections éréfipélateufes 
& gouteufes. 
‘+ 2KINKINA. Voyez QuiNqQuiNa. # 
| KIRMERSEN 
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Laspanun. Labdanum à vel a re , Of. 


Add'avor , Giæcot. Loden & Laden > AraDumA 2: 
Subftance réfineufe qu’on nous apporte fous déux 
formes différentes. : pe AR MR 
L'une eft en maflés grandes , molles, gluantes , 
d’un roux tirant fur le noir, enveloppées:dans des 
peaux ou vefles. On la défigne dans les boutiques, 
fous le nom de /abdanum en maffes où en pains. 
L'autre eft en pains roulés & torrillés, fecs , fra- 
giles , durs , s’amolliffant néanmoins à la chaleur du 


aufh , de peu d’odeur. Elle eft connue fous le nom 
‘de /abdantim en tortis. | CEE. di, 

Le meilleur labdanum éft celui qui eft pur , d’une 
odeur forte , mais douce , inflammable , & que la 
chaleur amollir aifément. | 


Cette fubftance, qui a été connue des anciéns 
‘Grecs, vient de l'ile de Candie , & autres ifles de’ 


l'Archipel. 
Elle découle l'été des feuilles d'un arbrifleau , 
nommé Ciffus ladanifera crecica , Jiore purpureo , 
Tourner. Coroll. inft. Ladanum creticum , Prose, 
ALp»IN. Exot. Y'a ; | 

Il s’éleve d’un ou deux pieds; il eft branchu ; 
touffu. Sa racine eft longue d’un pied , ligneufe, 
fibrée , chevelue, noirâtre en-dehors, blanchiâtre 


-n-dedans. Les rameaux, qu’elle poufe , font gros 
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comme le pouce, durs, bruns , ou cendres , revè= 
tus d’une écorce raboreufe. Ses feuilles font oppo- 
fées , oblongues , ondées à leur bord , rudes , mar- 
quées de nervures, d’un verd foncé , d’une fa- 
veur herbacée & un peu aftringente. À l'extrémité 
des rameaux naiffent des fleurs en rofe, compofées 
de cinq pétales arrondis, purpurins , ayant une ta- 
che noire à leur bafe; au milieu font un grand 
nombre d’étamines jaunes , dont les fommets font 
bruns ; le calyce eft compofé de cinq feuilles ova- : 
laires, veinées, & velues en-dehors; il s'en éleve 
un piftil verd, qui devient un fruit capfulaire , 
fphérique , brun, à dix loges, lefquelles renfer- 
ment beaucoup de graines menues, anguleufes , 
roufles. 

Cet arbrilleau eft très commun fur les monta- 
gnes qui font autour de la Canée , ville capitale de 
l'ifle de Crete. | AT 

Il croît dans le Pont une variété de cette efpece 
qui a été remarquée par le célebre TOURNEFORT ; 
il la nommé Ciflus ladaniféra orientalis , flore pur- 
pureo majore , Coroll. infut. Elle ne differe de la 
précédente que par fes fleurs , qui font plus grandes. 

Pour recueillit Le labdanum, fuivant BEzcoN & 
TournerorT , les Grécs ont un inftrument parti- 
culier, femblable à un rateau, qui n'a point de 
dents , qu'ils nomment épyacñpr. Ils y attachent 
plufieurs languettes ou courroies de cuir groflier, &c 
qui n’a pas été préparé : ils les paflent & repaflent 
dans les plus grandes chaleurs fur les arbriffeaux du 
abdanum , afin que l'humeur réfineufe qui eft fur 
les feuilles , s’attache à ces cuirs, d’oùils la retirent 
en la raclant âvec des couteaux. C’eft pourquoi 
c'eft un travail très pénible & très fatigant ; & 1l 
n'y a que les payfans qui l’entreprennent, parce- 
qu'il faut être expofé fur les montagnes à la chaleur 
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la plus brülante de la canicule : cependant on die 
qu'un ouvrier qui travaille affidument, peut re- 
cueillir plus de trois livres, ou quarante huit on- 
ces de labdanum en un jour. Le temps le plus pra- 
pre pour cer ouvrage, eft celui de la plus grande 
chaleur de la canicule , lorfque l'air eft brûlant par 
Pardeur du foleil , & qu'il n’eft point agité par les 
vents ;. c'eft alors que certe liqueur tranfpire abon- 
damment, & qu’elle eft plus pure ; car lorfqw'il 
fait du vent , elle eft falie par beaucoup de poufliere 
& d’ordures. | 

I n'eft pas facile d’avoir des habitants du pays un 
Jabdanum pur ; l’avidité du gain les.engage , pour 
le rendre plus pefanr, à y mêler-un fable fn & noir. 

Cette réfine eft compofée d’une huile fubrile & 
d’une huile grofliere, unie avec un fel effenriel am- 
moniacal. | | 

On fe fert du labdanum en chirurgie , comme 
émollient , fuppuratif, atténuantr & réfolutif, On 
l'applique en emplâtre fur les rempes , contre la 
douleur de dents PE ste | 

À l'intérieur , ikeftaftringent , fortifiant , & cal- 
mañt. On le preferit à la dofe d’un gros, pour réta- 
blir la digeftion., donner du reflorc à l’eftomac af- 
foibli; contre les catarrhes , & les dyfenteries. 


Il entre dans les fumigations odorantes, & les 


parfums deftinés à purifier l'air contagieux en temps 
de pefte. | ‘ 


LABLAB. Efpece de féverole , ou Faricor. P#a. 


feolus agyptiacus , nigro femine, €. B. Pin. Phafeo- 
bus niger Lablab vocatus Prose. Azrin, Ægypt. 
C'eit, dit PROSPER ALrIN, un arbre farmen- 
teux, de la groffeur de la vigne, & qüi pouffe fes 
branches & fes feuilles-de la même maniere. Il ref- 
femble , à l'extérieur , au phafeolus ordinaire , & 
porte des fleurs deux fois paran. Ces fleurs ont une 
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‘figure approchante de celle de nos phaféoles , & if 


leur fuccede de longues filiques comime celles des: 


feves, dans lefquelles font renfermées des femen- 
ces noires ou rouges , tout-à-fait femblables à nos. 
“haricots. R 

* Cet arbre vit cent ans & plus , & demeure tou- 
jours verd. Les Egyptiens mangent communément 
{es graines ou feves , qui ont un aufñli bon goût que 
les nôtres. Les femmes ufent de fa décottion avec 
le fafran , pour exciter les regles. Cette même dé- 
coction eft bonne pour la toux, la difficulté de ref- 
pirer , & la fuppreflion d’urine. Prose. Azpin , de 
plantis Ægypt. | 

LACERON. Voyez LAITROoN. 

 LACERTA VIRIDIS , ou Précipité verd. 
 Woyez MERCURE. | 
. LACQUE, ox LAQUE. Lacca , off. Lac , vel 
Loc , Arab. Zrec , Indor. 

Ce n’eft point une gomme { quoiqu’on l'ait ainfs 
nommée }, mi une réfine parfaite ; mais plütôt une 
fubftance finguliere , réfineufe , céracée , d’une cou- 
leur roufle, ou d'un brun rougeître, d’unc faveur 
réfineufe , d’une odeur très pénétrante lorfqu’on la 
brûle. Elle eft en partie d’une nature végétale, & 
en partie animale , de maniere néanmoins qu’elle 
ft compofée d’une plus grande quantité de matie- 
res fixes céracées des plantes, & que la matiere la 
plus fubrile qui la colore paroît provenir des ani- 
maux. En effet, dans le Bengale , le royaume de 
Siam, l’ifle de Madagafcar, & les autres endroits 
des Indes orientales , il fe trouve certaines four- 
mis aîlées, rouges, groffes, qui tirent des plantes 
certe fubftance réfineufe céracée , la placent fur les 
branches des arbres, forment par ce moyen certai- 
nes petites cellules oblongues, femblables à des 


suches à miel , pour fe loger fans doute lorfque les 
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parois ont allez de fermeté : c’eft ce que paroît aflez 
faire voir la lacque encore attachée aux branches 2 
car lorfqu'on la rompt, elle life voir un grand nom- 
bre de ces petites cellules. Des chryfalides très rou- 

ges, produites par les fourmis, & laiflées dans les. 
tuches , teignent enfuite certe mafle réfineufe céra- : 
cée, qui eft pâle dans fon principé, tandis que 
d'un autre côté, ces fourmis rendent un fuc rouge, 
qui, par le moyen de la chaleut du foleil, pénetre 
 Peu-à-peu toute la mafle , ou au moins une grande 


; | cie 
partie. D’autres penfent que ce font les chryfalides. 


mortes qui donnent cette couleur à cette fubftance. 
Mais la premiere opinion paroît plus: approcher 
de la vérité que la derniere,parceque les chryfalides 
ne meurent pas ordinairement, & quenfin, après 
avoir quitté leurs enveloppes, elles forment de 
nouvelles fourmis aîlées. La lacque,qui {e recueille 
dans des.endroits de montagnes , eft bien meilleure 
& plus rouge que celle qui fe trouve dans les plat- 
nes & les endroits maritimes, parceque les fourmis 
ailées des montagnes tirent leurs nourritures des 
plus belles fleurs, de mème que la matiere quiferc 
a batir leurs.loges. On appelle Ber ou Bar l'arbre, 
aux branches duquel cesinfectes ont courume d’at- 
tacher certe fubftance. On ne doit cependant pas 
croire que les fourmis aîlées conftruifent unique- 
ment leurs loges fur les branches de cetatbre , puif- 
qu'elles la portent aufi quelquefois. quoique plus 
rarement, fur d’autres arbres, & même fur de pe- 
tits morceaux de bois fichés en terre. Br 
Il y a trois efpeces de lacque , la lacque en bran- 
ches , la lacque en grains, & la lacque en tablettes. 
La lacque en branches ou en bâtons , €ft, par tout 
ce que nous avons dit ci-deflus , celle que l’on doit 
regarder comme naturelle , & celle avec laquelle 
les habitants du pays font la lacque en tablettes. Ils 
à | | Ziv 


- 
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féparent pour cet effet la lacque des branches. ils [æ 
pulvérifent grofliérement ; & après en avoir tiré un, 
peu de teinture, dont ils fe fervent pour colorer 
leurs draps , 1ls font fécher le refte, & le vendent 
enfuite pour la lacque en grain. Pour en faire des. 
tablettes , ils la font fondre à un feu bien doux ; ils 
la paffent & la coulent enfuite fur le marbre, pour 
la faire étendre & former des tablettes plus ou 
moins tranfparentes , lorfqu’elle eft refroidie. Quel- 
quefois, quoique très rarement, la lacque fe trouve 
en gouttes, & fe prépare ainf fuivant le P. Ta- 
k abord dans l’eau bouillante la 
lacque ordinaire , féparée des branches broyées dans. 
un mortier, & on répete l'infufion autant de fois 


_qu'ileft néceffaire , jufqu’à ce qu’on en ait tiré toute 


la teinture ; enfuite on fait fécher au foleil la ma- 
tiere colorante qu'on en a tirée ; après qu'elle s’eft 
épaifie , on l'enveloppe dans un drap , & on la met 
au feu ; puis , par lé moyen d’une douce compref- 
fion , il pale de petites gouttes tranfparentes , qui 


: forment la meilleure lacque , lorfqu’elles font en- 


durcies. ; 

La lacque naturelle, c'eft-à-dire , en branches. 
ou en bâtons, fe diffout dans l’efprit de vin le 
mieux rectifñié, lentement à la vérité, & difficile- 
ment ; la diffolution même pafle avec peine à tra- 
vers le filtre ; elle ne fe diffout , pour ainf dire pas, 
ou au moins en très petite quantité , dans les men- 
ftrues aqueux. R | 

‘IL eft rare qu'on ufe intérieurement de ce con- 
cret , fi on en excepte fa teinture, à laquelle on 
attribue des vertus fortifiantes & légérement aftrin- 
gentes ; on l'emploie exrérieurement pour fortifier, 
$& on le fait, pour cet effet , entrer dans les mafles. 
odorantes , & les autres genres de parfums, dans les. 
poudres denuifriques , & les éleétuaires, que lors 
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preférit contre le branlement de dents & le relà- 
chement pourriffant des gencives. La teinture, qui 


fe prépare avec l’efprit vineux de fel ammoniac, 


produit un bien bon effet dans le fcorbut de la bou- 
che. CARTH. 
LADANUM. Voyez LABDANUM. 
LAINE GRASSE , ou Éaine furge. Voy. Brerrs. 
LAIT. Lac. Tout le monde connoit & fçait que 
le lait eft une liqueur qui fe filtre dans les mam- 
melles dés animaux , & qui eft deftinée à la nourri- 


ture de leurs petits, dont l’eftomac n’eft pas en état 


de digérer d'autres aliments. On emploie en mé- 


 decine le lait de femme, d’âneflé, de vache, de 


chevre , quelquefois celui de brebis, de truie, mê- 


me de jument ; mais ces deux derniers font aban- 


donnés : on s’en tient à celui de vache, d’âneffe , de 
chevre ; celui de femme eft de peu d’ufage. Il con- 


vient de parler en général des vertus du lait; enfuite 


nous parlerons de chacun en particulier. 


= 


Les propriétés du lait, font d’avoir une faveur 
douce , un peu fade ; ce qui vient des molécules. 


huileufes & caféeufes , qui embarraffent & brident 
les âcres qui y font contenus. Tout bien confidéré , 


Jelaitn'eft qu'une efpece d’émulfon , un chyle qui 


eft apporté aux mammelles ; car la différence qu'il 
yaentre l’un & l'autre, eft petite: cependant il y a 
celle ci entre le lait & l'émulfion, que cette der- 
niere ne produit aucune matiere caféeufe , au lieu 
que le lait en donne tantôt plus , tantôt moins; car 
il y a des laits qui en fourniflent plus que les autres, 
témoin le lait de vache. sh 

Le lait s’aigrit de lui-même , & cela parle déve- 
loppement de l’acide qu'il renferme , & qui ne de- 
mande point un degré de chaleur confidérable, puif- 
que , dans le corps des animaux ; ilfe pourrir quel- 
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quefoisÿ ce que l'on a vu arriver au hit des femme 
qui mangent beaucoup de viandes : cela fe voit auf. 
communément dans celles qui ont la fievre de lait = 
1l eft alors jaune , âcre , & tout-à-fait gaté : la mè- 
me chofe arrive chez les animaux dansles maladies: 
épidémiques ; ce qui. ne provient que de l'alkalef- 
cence putride des humeurs. 

L'acide du lait ne donne aucune marque de fon: 
acidité avant la fermentation: qui eft produite ra- 
pidement ; de forte que fi l’on verfe un acide fur du: 
lait , 1l fe caille fur-le-champ : ce qui fe fait par le 
rapprochement de la partie fibreufe qui eft féparée. 
de la féreufe, & qui forme la matiere caféeufe 4 
d'où il réfulte qu'on doit interdire l'ufage de tous. 
les acides à ceux qui font ufage-du lait ; l'on en fent 
les raifons. | 

On tire du lait une partie butireufe , une partie: 
caféeufe , avec une forte de férofité. Tous les laits. 
fourniflent du beurre, & il eft d'autanr plus.agréable, 
que les animaux fe font nourris de plantes aroma- 
tiques & odorantes. Il y a des laits.qui ne paroiffent 
pas fournir de fromage , d’autres de beurre s le tait 
d'äneffe , par exemple, donne très peu de l’un & de 
l’autre. En général tous les lairs peuvent donner 
de ‘la crème, du beurre & du fromage , qui n’eft 
autre chofe qu’une fubflance blanche , molle, qui. 
en fe defféchant , devient dure & falée; & pour lui. 
donner davantage cette derniere qualité , on le cou- 
vre de cendres. afin que leurs. fels augmentent fa 
vertu faline. Je finis par la partie féreufe qui en: 
réfulte. | | iv 

On fait l’analyfe du lait de deux manieres ; OU: 
elle eft fpontanée , ou par le fecours de la chymie. 
De quelque façon qu’elle foit faire , il eft réduit à: 
une fubftance aqueufe, qui n’eft autre que le petit- 
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‘hits en une oraffe, qui eft le beutre ; & en une 


blanche rafraichiffante , qui eft le fromage : tous 
les laits contiennent ces parties. x 

Le petit lait n’eft autre chofe que l'eau que les 
animaux ont prife pour leur nourriture, avec cette 


différence qu’elle a été volatilifée en paflant parleurs 


vaifleaux , d'où vient qu’elle s’évapore facilement, 
& même contient aufli une petite quantité de molé- 
cules butireufes , où les fels du lait font diflouts ; & 


c'eft à ces fels, quoiqu’en petit nombre , que le lair 
doit fa vertu nourriffante. Ç 


Le beurre eft d’une certaine confiftance , fans 
odeur , d’une faveur douce : c’eft une huile dont les 
molécules font rapprochées ; elle ne differe des 
huiles grafles que par fa forme, qui eft folide à un 
certain point : ces huiles font liquides , 1l eft vrai; 


_ mais le beurre, expofé à une chaleur modérée , 
“prend bien vite de la liquidité , & on lui peut don- 


net la même limpidité qu'aux huiles en le re&i- 
fiant & le faifant paffer par les épreuves dont on a 


. parlé dansle temps. 


Quant à la matiere caféeufe, ce n’eft autre chofe 


que lé petit-lait ; elle n’en differe pas eflentielle- 


ment; car dans le ferum ; on rencontre deux par- 
ties, une fibreufe , & une aqueufe , avec des fels 
qui font tenus dans cette derniere en diflolution, 


au lieu que ces deux parties fe rencontrent dans le 


fromage , mais de façon que la partie fibreufe y eff 
en plus grande quantité ; & à proportion 1l y a plus 
de fel dans le fromage , que dans le perit-lait. Plus 
on tirera de ferum du fromage, plus la partie f- 
breufe fe rapprochera , & s’endurcira. Il faut con- 
clure de-là que le beurre a la propriété des huiles 
grafles , que le lait lui donne fa vertu adouciflante 
& propre à embartafler & détruire les âcres , & que 
plus cette partie abondera ; moins il y aura d'âcres ; . 


T0: RAT ; 
| ue contraire plus un lait aura de parties caféeu 
es, plus il fera reftaurant & donnera de confiftance. 
aux humeurs : ainfi, dans les casde fonte & de dif- 
{olution des humeurs, on choifira celui qui fout- 
nit plus de parties caf£eufes ; au lieu que dans les. 
Cas qui exigeront d'adoucir , on aura recours à ce- 
lui qui abonde en beurre. 

Par le fecours de la chymie ; on tire du lait une. 
grande quantité d’éau , puis une liqueur acide , aï- 
grelette ; mais ficet âcre ne fe trouve pas dans le 
lait, c’eft, comme je l'ai dit, qu'il fe trouve em- 


barraflé dans la partie butireufe ; & fi-tôt que la. 


chaleur redouble, l’acide fe développe fur-le champ, 
& donne des marques de fa préfence. Après cette 
ru aigrelette, qui eft l'acide du lait, il vientune 

uile graile , vifqueufe , qui n’eft autre chofe que le. 
beurre altéré par la chaleur; il paroït enfuite un ef- 
prit affez léger, mais qui ne participe cependant en. 
aucune façon de la volatilité : c'eft un efprit huileux 
ou une efpece d'huile légérement volatile. Enfin il 
refte dans la cornue une très petite quantité d’al- 
kali fixe , qui eft Le fel du lait. 

I faut obferver que ce petit-lait, ou cette eau, 
qui fort par la diftilation, ne changé pas les tein. 
rures bleues des végéraux., mais qu'elle rougit tant. 
foit peu le papier bleu; ce qui prouve qu'il s’y ren- 
contre quelqu’acidité. Enfin fi on le mêle avec les 
alkalis , 1l devient jaune , rouge tant foit peu, puis, 
brun ; ce qui prouve bien que quand il a ce carac- 
tere dans les animaux , cela vient de l’alkali vola- 
til, qui lui donne cette acrimonie en queftion. 

On: choifit le lait fans trop de conliftance, & 
fans qu'il foit trop délayé ; il doit être doux, fans. 
acrimonie , fans trop d'odeur., & très blanc. 


Pour fçavoir s’il a trop de confiftance , on en mer. 


für l'ongle , ou dans une cuiller ; f la goutte tombe. 
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Tubitement, fans laiffer une trace trop marquée , il 
féra bon ; fi elle eft trop marquée, 1l fera gras , affez 
épais : au refte il faut le choilir dans l’état mitoyen, 
c'eft-à-dire , fans trop, ni trop peu de confiftance. 
On doit avoir égard à l’animal qui fournit le lait: 
le jeune vaut mieux que le vieux; mais cependant 


il fauc que le jeune ait acquis fon dernier degré 


d’accroiffement. On veut aufli qu'il y ait un temps 
raifonnable depuis la fortie du fœtus; car fi on pre- 


| :moïit une vache au bout de trois femaines qu’elle a 
‘vêlée , le lait feroit mauvais : ainfi l’on doit atten- 
dre trois ou quatre mois ; l’on veuc aufli qu'elle ait 
‘mis bas heureufemenr , & fans mauvaifes fuites : 

on fait de plus attention à la couleur; la noire & la 


brune font préférables aux autres. Une femme roufle 
n'a pas un lait parfait; la même chofe à l'égard 
d’une vache qui eft roule de poil : mais,à mon avis, 
la blonde & la châtaine fourniffent le meilleur lait. 


. L'on demande que l'animal ne fafle pas grand ou- 


vrage, & qu'il ne foit point en chaleur; il en eft 
de mème de celui que l’on bat , & que l'on nour- 
rit mal; mais aufli 1l-ne faut point le laifler dans 
une indolence totale, c’eft-à-dire , lui retrancher. 
tout exercice , & le bourrer de nourriture. L'on 
fait attention aux pâturages ; 1l faut qu'ils ne foiene 
point trop humides, qu'il n'y ait pas une quantité 


de tithymales , ni d’autres plantes de pareille acri- 


monie, lefquelles-communiqueroient au lait leurs 
mauvaifes qualités; aufñi les anciens avoient-ils 
bien reconnu ces fortes de pâturages. 

Je confeille à une perfonne qui prend le lait, 
de nourrir l'animal d’herbes appropriées à l’état de 
fa maladie ; comme fi l’on vouloit reftaurer , redon 
ner des forces , ranimer , on lui feroit faire ufage de 
plantes aromatiques , ameres : & dans le cas où il 
s'agit moins de nourrir que d’adoucir ; on emploie- 


eine 1 HAT : 


roit des ne & des herbes douces, qui donnent 


du mücilage fin : on rempliroit par-là la vue qu'on 


{e propofe. RS 
L'on fait aufli attention à la faifon ; en éré, le 
lait a beaucoup de confiftance , parceque l'animal 


tranfpire trop, & qu'il pérd quantité de fes parties. 
Les plus fubtiles : dans l'automne , lair ef pur, les: 


pâturages bons , abondants , & fourniflent un 


très bon fuc ; d’autre part la bre de l’homme n'eft 
pas tendue , la chaleur n’a pas augmenté le mouve- 


ment des humeurs , qui par conféquent font:rem- 


pérées , & c’eft pour cette raifon que l'on préfere 


cette faifon , & celle du printemps, à l'été & à 
l'hyver. | 

Les vertus du lait en général, font d’étre rafraf- 
 Chiffant, adouciffant & tempérant ; il adoucit, par 


a partie butireufe , embarrafle les matieres âcres' 


qui fe trouvent dans nos humeurs; il rafraïchit , em 


ce qu'arrêtant ou modérant l'effet de ces matières 
âcres , elles n’occafionnent plus , ni frottement , ni 
picottement ; par conféquent la chaleur eft dinni= 


nuée , Pirritation eft moindre, puifqu’en diminuant 
: de l’acrimonie', il diminue de la rénfion & dela rit 
gidité aux fibres : de-là la vertu rempérante, adou- 
ciflante , qu’on lui attribue à jufte citre , ainfi que la 
vércu rafraichiffante qu'il mérite à mème droit. 

Le lait à aufli la vertu nourriffante ; & de plus 
reftaurante, parceque c’'eft un chyle tout fair, qui 
pañle cout entier , fans laiffer que très peu dé fédi- 


ment, & qui, par cette raifon , {e change en fans, 


fans beaucoup de prépararion : c'eft un chyle qui a 
déja palfé fous cette qualité dans le fang , qui a fouf- 
fert ces altérarions ; il en a moins à fubir , & fon 
élaboration eft par conféquent moins difficile ge 
moins longue. LE | 
À Pégard des premieres voies, quelquefois il re“ 


lâche, d'autres fois il a la vertu aftringente , 
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mais 
feulement per accidens ; il y a des gens qui préten- 
dent que le lait fe caille dans l’eftomac , comme s’il 
étoit dans un endroit chaud ; ce qui ne me paroît 
pas vraifemblable. sh 

Le lait convient infiniment dans le cas où la cha- 


leur prédomine dans notre corps, lorfque nos hu- . 
meurs font acrimonieufes , quand nous rendons 
des urines fanglantes avec douleur , quand nous 


reffentons des chaleurs d’entrailles , de poitrine ; 
rien de f'bon pour faire couler les urines , délayer 
les excréments. De même, s'il s’agit de brider des 


âcres , en qualité d’adouciffant il remplira parfaite- 
ment cétte vue : de-là fon ufage dans les maladies 
chroniques, où il fait un nouveau fang , plus balfa- 
‘‘mique, plus doux ; rien de fi bon dans les dartres , 


les galles rebelles , dans les inflammations qui ont 
des retours fréquents; ce qui n’eft caufé que par un 
levain particulier d’impureté , qui circule dans nos 
humeurs. Dans rous ces cas , il eft d’un fecours im- 
portant ; 1l eft également recommandé dans la gou- 
te, le rhumatifme. On fçaitil y a long-remps l'heu- 


‘ceux fuccès qu’en ont eu ceux qui en ont fait ufage 


pendantun temps confidérable. BOERRHAAVE , fur 
lui-même, nous en donne un exemple ; puifque , 
pour fe guérir d’un rhumatifme quile tourmentoit, 
alprit, pendant vingt ans, du petit-lait , fans en 
antérrompre l’ufage. | A 

On ne doit point s’effrayer de n’avoir que le lait 
pour toute nourriture; 1l eft vrai que dans les com 
mencements , il produit des angoifles & des affaif- 


‘fements : pour Les prévenir , on ne doit point mettre 


un malade rout d'un coup au fimple ufage du lait , 
mais peu-à-peu : on lui diminue fes autres nourri- 
tures, & on l'y fait venir infenfiblement. Nous n’a- 
yons-cependant devant les yeux que crop de peuplés 
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qui ne vivent que de lait, témoins les Tartaresÿ. 
qui n'ont, pen toute nourriture , que ce què 
leur fourniflent leurs beftiaux ; car ils ne man- 
gent que très peu de leurs chairs: le laïc , la crème, 
le fromage blanc, car ils ignorent la façon de faire 
l’autre, font leur feule noutriture. Nos ancûtres, 
dans les fiecles paités, n’ofoient toucher aux chairs, 
& par conféquent ne mangeoient que du lait &. 
des herbes. ar 

Le lait convient encore pour reftaurér dans la 
convalefcence ; il fait un effet merveilleux après des 
épuifements marqués : de là fon ufage après la fa- 
livation , la dyfenterie, les pertes ; il en eft de mê- 
me après des fatigues , des excèsimmodérés, & l’u- 
fage To fréquent des plaifirs de l'amour, comme 
aux perfonnes qui fe feront ufées , qui feront vieil- 
lies fous les drapeaux de Vénus; dans les ulceres 
internes : rien de fi bon pour ceux de la poitrine, 
des reins , de l’eftomac, du canal de l’urethre , dés 
inteftins. Le lait; dans ces cas, eft efficace , & rem 
plit deux indications; la premiere , de mondifier-&c 
de déterger les bords de l’ulcere , & la feconde, de 

donner un fang doux, balfamique, qui, en arro- 
fant les parties de l'ulcere , abforberales.âcres qui 
to ene , & les détruira. Nash 
Le lait convient dans les dévoiements dyfenteri- 
ques , quelquefois dans les fievres longues, qui ré- 
fiitent aux autres remedes ; quelquefois on le donne 
dans le fcorbut, mais on ne lui voit point d'effet 
marqué : dans les dyfenteries , dévoiements que 
l'on ne peut guérir, & qui fouvent viennent d'un 
ulcere, où d'une inflammation dans le canal intef- 
tinal , le lairs’emploie avec fuccès; mais on le coupe 
“en y faifanc éteindre un fer rouge , ou un caillou: 
ce qui le rend un peu aftringent. Le premier vaut 

mieux, en ce qu'il communique un peu de fa qe 
_ ME 


L 


wi 


 Aité ftyptique. Le lait rend encore habile à Ja oéné- 


ration : une nourrice , Pour avoir beaucoup de lait, 


_ doit en faire ufage. 


: Ileft des cas où le lait ne convient point du touts 


‘1%, Dans les fievres aiguës, il fe caille & fe pâté 


d'abord. 2°, Aux perlonnes mélancoliques, graf- 
fes, qui ont un tempérament pituiteux ; chez les 


gens replets , leurs vaifleaux font déja trop pleins : 


& le lait les augmenteroit. 3°, On doit l’interdire 
également à ceux qui font dans le dernier degré de 
phchifie, & qui ont des flevres lentes portées au 
même point. 4°. Îlne convient point non plus dans 
les Mes du foie , ni dans les douleurs de tête , 
la migraine, l’apoplexie. $°. 11 faut s’en abftenir 


également quand on a du dégoût pour cet ali 


ment. À * ; LE: : L L 
Avant que de prendre le lait, il faut fçavoir ft 


on doit le couper , ou le donner pur : on le coupe 


ordinairement avec de l’eau , lorfqu'’il ne pale pas , 
finon l’on fe tourne d'un autre côté ; car fi un lait 
ne palle pas, un autre pourra pafler. On le coupe 
encore lorfqu'l fe caille trop ailément; par-là , l'or 
augmente la quantité du ferum, & on le rend plus 
ténu : on diminue la partie butireufe & caféeufe i< 


il fe caillera donc moins, & paflera plus facilement. 


Il eft d’autres cas où on le coupe avec des eaux mi- 
nérales, ou avec d’autres fubftances qui empêchent 
la coagulation du lait ; comme l’eau de menthe , le 
fucre & le fel ; ils étendenc les principes du lait , &é 
les empêchent de fe rapprocher , & ainfi de fe cail- 
ler. On peut encore employer pour cet effet les 
plantes ameres , aromatiques , légérement odoran- 
tes:on réufira auf avec le lierre terreftre, les 
fleurs de mélilot : on y mêle aufli Le café, le cho- 
colat : tout cela eft en pratique. On ne doit poine 
s'avifer de le couper avec le gruau, ce que l’on ne 
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pratique que trop , le lait par lui-même érant déj& 


affez épais & nourriflant. 

Il ne faut jamais, en coupant le lait, le faire 
bouillir ; on doit feulement le jetter dans la liqueur 
appropriée, qui fera bouillante ‘on ne l’'écrèmera 
point; on enleveroit la partie butireufe la plus lé- 
gere :il feroit moins adouciffant , & pourroit fe 


caillet , puifqu'on lui enleveroit aufli une partie de 


fon ferum. 
La meilleure mérhode de prendre le lait, eft fi-tôe 
qu'il eft forti de l'animal : on peut le rerter foi-me- 


me ; mais ce moyen eft aflez dégoütant. Cepen- 


dant, dit M. Mazouin, la meilleure façon & la 
plus naturelle d’ufer du lait, c'eft de le fuccer , de 
tetter, pour que le lait fe mêle ainfi avec une plus 
grande quantité de falive en paflant dans la bouche , 
& qu'il ne s'en évapore rien, ne communiquant 


point avec l'air. Si on ne le prend point de ces deux 


imanieres , on le fera chauffer au bain-marie. 
Le lait fouffre deux altérations dans l’eftomac ; il 
{e caille par le rapprochement de la partie féreufe 
& caféeufe fur elle-même ; il fe rancit , en ce que 


la partie butireufe devient âcre & s’exalte. Pour 


remédier à ces inconvénients, on le coupe ; par-là 
on augmente le ferum, on empêche la partie ca- 
féeufe de fe rapprocher, & ainf le laïc de fe cail- 
ler. S'il fe rancit, on l’écrème , en le mettant fur un 
feu doux; par-là on enleve la partie butireufe , qui 
feule le rancit. On doit donc obferver de ne point 
faire bouillir Le lait, puifque la quantité du ferum, 
étant diminuée par l’ébullition , la partie caféeufe 
par conféquent devient plus abondante , que la bu- 
tirèufe s’exalte , & eft fujetre à devehir rance. 
Il y a encore d’autres précautions à obferver avant 
que de prendre le lait, qui font de faigner, pur- 
:ger les perfonnes pléthoriques , fur-tout afin que 


_Peftomac digeré mieux, & que les matieres ne s'y 
lrerenit point ; 1l faut aufi que le malade, cinq où 
Aix jours avant, garde le régime. 

Dans l’ufage du lait, fi le malade a le dévoie- 

ment avec des rapports aigres , c’eft un figne qu'il fe 
caille , & que l'eftomac eft froid ; s’il eft conftipé, 
-& qu’il ait foif , c'eft un bon figne : on lui fera pren- 
dre les eaux de Sainte-Reine , ou une décoction de 
lierre-terreftre ; il s’en trouvera bien: mais s’il e 
plaint de rapports aigres, on emploiera les abfor- 
bants un peu avant que de le boire , comme une ow 
deux heures avant , & autant de temps après l’a- 
voir pris. On ne doit point fuivre la coutume de 

. Certains médecins , qui donnent les abforbants dans 
le lait même, pions ne pompent point les aï- 
gtes qui vont fe développer , au lieu que , par ma 
méthode , j'abforbe ceux qui étoient développés, 
& ceux qui commencent à fe développer; de {orte 
qu’un fcrupule d’yeux d’écrevifles devant, autant 
après , fera l'effet que je demande. 

Mais fi le malade fent des rapports rances, & 
qu'il ait dans la bouche un goût de mauvais beurre, 
c'eft un figne que l’eftomac eft chaud ; en ce cas, il 
faudra écrèmer le lait. Quand on veut le donner 
pour feule & unique nourriture , voici comment on 
y accoutume le malade : on lui en fera prendre 
deux fois par jour, puis quatre fois , & HE uk 
petit repas à onze heures : on Le continue un mois, 
fuivant le cas. Si l’efpece de lait dont on à fait 
choix, ne pafle pas, un autre pourra paffer : a-t-il 

. des dégoûts, on le purge ; mais il faut avoir atten- 
tion qu'il ne s’échauffe point trop, & qu'il n’ufe, 
point d'aliments aigres, de matieres pourries , ni 
de fruits. On putge de temps en temps pour redon- 
ner du ton à l'eftomac, qui , à la longue, fe pâte- 
soit, fe relächeroit; par ces moyens, on lui rédonng 
, ! Fe 1j 
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la force dont il jouifloit auparavant, On doit ent 
core-obferver, que le malade refpire un bon ait, 
fur-tout s’il eft délicat, & dans les cas d’ulceres aw 
poumon. L’ufaige du lait fini, on le rappelle par de- 
grés à fa nourriture ordinaire. 

Le lait convient encore dans l'hydropifie , lorf- 
qu'elle vient de foibleffe | comme dans les tempé- 
taments foibles & délicats ; car rien n’eft alors 
meilleur , pour réparer les forces, que de donner 
un chyle tout fait : mais fi l’hydropifie provenoit 
d’une obftruction ancienne, le lait n'apporteroit 
aucun bien ; fi elle étoit caufée par la rupture des 
vaiffeaux, on ne peut dire fi le lait feroit avanta- 
‘geux ou nuifble , Car nous n'avons point de fignes 
qui nous l'indiquent. | 

Le lair eft très bon pour émoufler un poifon cor- 
rofif qu'on auroit avalé; pour mater un purgatif 
âcre, réfineux, quon auroit donné à trop as 
dofe ; pour remédier à la caufticité des canthari- 
des qui fe font infinuées dans la mafle du fang , & 
caufent des ardeurs de reins, de la veflie, & des 
épaifliflements de fang. Mais fi on avoit avalé un 
poifon acide, il coaguleroit le lait, & ainf il ne 
pourroit avoir aucun effet. 

. À l'extérieur, on l’emploie dans les inflamma- 
tions douloureufes; on en compofe des cataplaf- 
mes avec la mie de pain, où l’on mêle du fafran, 
quelques réfolurtifs & quelques huiles , comme 
celle de camomille, pour empêcher qu'il ne fe def- 
feche trop tôt : on en bafline les yeux dans la chaf- 
fe & l’'inflammation\: on en fait recevoir la vapeur 
‘par le fondement pour les hémorrhoïdes; par la 
Le quand on eft enrhumé ; on s’en gargarife 
dans l’efquinancie irflammatoire ; on en Pi enfin 

des bains partiaux. 

_ Le beurre eff la partie graffe que l’on tire du lait; 
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il à différentes qualités , fuivant les pâturages. 
Quand il eft frais , léger , d’une couleur égale , fans. 


odeur , & d’un goût fuave , que d’efpace en efpace 


on y voit du petit-lait ; alors 1l produit un affez bon 


aliment : il relâche’, il abforbe les aigres; mais, 


4 en faire ufage', il ne faut point avoir de cha- 


eurs d’entrailles, de peur qu’il ne fe rancifle ; fon 


ufage, trop long-temps continué, engraiffe tIOP , 
& rend parefleux. 


_ Comme médicament , on n’emploie guere le 
beurre en médecine , à moins quece ne foit pour 
relâcher , & quand un eftomac eff froid : on le met 
dans les lavements, & en fuppofitoire pour les en- 
fants: à l'extérieur , on l’emploie pour les inflim- 
mations ; on en compofe avec du vin ou de l’eau- 
de-vie, un liniment dans les douleurs , les rhuma- 


tifmes & les entorfes; on en prépare l’onguent de 


tutie , & 1l entre dans l’onguent de la mere. 


Le fromage eft la partie caféeufe du lait , mêlée 


avec Îles fels , & un peu de ferum, plus ou moins, 
fuivant qu'il eft plus ou moins defléché : on en dif- 
tingue de deux fortes ; le fromage mou ou frais, le 


fromage dur ou defléché ; les efpeces de ce dernier 


font très variées. | 
Le fromage mou, quand il eft frais, Oras , ONC- 


 tueux , craverfé par des raies jaunes, & quelques 


particules huileufes , eft afflez nourriffant ; 1l rafrai- 
chit . il tempere : on le prend le matin à jeun avec 
du fel ; & fon ufage n’eft point à méprifer. 
| Comme médicament, on l’emploie en médecine 
quand il faut donner plus de confiftance au fang , 
comme dans fes diffolutions fcorbutiques ; en été, 
pa tempérer & modérer les pertes énormes qu’on 
ait par la fueur : il n’eft pas fi bon en hyver; on 


peut lui fubftiruer le luc caillé ou pris ,il'eft encore 
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plus rafraîchiffant : à l'extérieur , il fert pour rafrat< 

chir dans les inflammations. Ex 
Le fromage fec eft moins un aliment, qu'une 

chofe pour exciter à manger ; le meilleur eft celux: 


de vache. En général , le fromage fec nourrit peu, 
_deffeche, & engendre des faburres. L'école de Sa- 


lerne Le condamne : cependant on peur ufer de ce- 


lui de Griere; quand il eft pris modérément , 1l fi- 
mule légérement l’eftomac, excite à manger & à 


boire; mais il faut que les tempéraments délicats 
s’en abftiennent. De quelque fromage fec que ce 
foit, quand on en fait trop d'ufage, il donne des. 
rapports acrimonieux , engendre une partie terreufe 
dans le fang , procure la pierre , & hâte la vieillefle. 


. Comme médicament , on ne lemploie point en mé- 


decine : à l'extérieur , on a propofé de Le raper fur 
> P 


les vieux ulceres, d'en former des fuppofitoires : 


on le regarde comme réfolurif ; mais toutes ces 
qualités ne lui conviennent pas. 
Le petir-lait, ou le ferum du lait, eft l’eau char- 


_gée d’un peu de parie rameufes & huileufes , & 


de beaucoup de fels:on le tire fponté, ou par arti- 
fice : /pontè , comme quand on met du lair crèmer à 
la campagne en été, celui-là eft fort bon, à moins 
qu'il ne {oir aigre , à caufe de l'exceffive chaleur : 
on le tire par artifice , en faifant prendre da lait avec 
des acides, des aigres, Partichaux, le caille-lait , 
la preflure , ou la crème de tartre ; ce qui lui em- 


- porte fes parties rameufes & huileufes, & le rend 


moins nourrillant : je préfere donc celui qui n'eft 
point clarifé. 4 


Le petit lait eft humeëtant, tempérant, relä- 


chant , purgatif; on le donne avec la caffe : il con- 
vient dans les phlogofes, chaleurs d’entrailles & 
wlceres internes : on le fait prendre le marin à l& 
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#ofe d’une livré & demie ; 1} nourrit, diminue & 


tempere les âcres que le pus des ulceres caufe dans 
les humeurs , relâche & diminue la chaleur : on 
ê BAY < ) 
J’emploie aufi dans la gonorrhée, les ulceres des 
reins , du poumon, de leftomac, dans les rhuma- 
tifmes : fuivant BOERHAAVE , 1l convient dans les 
maladies de la peau , en y mettant desamers ou de 
Iégers diaphorériques; 1l entre dans la confection 


 Hamec; on en prépare des bains & des douches, 


on en bafñline les yeux ; mais alors j'aimerois mieux 
le lait. Er ; | 

Le /e/ de lait eft une préparation de Louis Fos- 
T1, médecin Italien : on le prépare en faifant éva- 
porer le perit-lait jufqu’à pellicule , & le mertanc- 
cryftallifer à la cave : on peut aufli avoir ce felen fat- 
fant évaporer le lait mème jufqu’en confiftance de 
fyrop, puis le mettre cryftallifer dans un lieu frais; 
on en retire ordinairement deux gros par chopine 
de petit-laif: mais cela peut varier fuivant les fai- 
{ons. Pour que le fel de lait foit bon, il faut qu'il 


ait une faveur douce, qu'il fe fonde aifément dans 


la bouche , & qu’il contienne peu de parties rerreu- 
fes : on le donne à la dofe d’un gros dans de l'eau, 
ou dans l’infufon de plantes adouciffantes. Lours. 
Tosrr a beaucoup vanté ce remede dans la phrhi- 


_ fie, les ulceres internes , & dans les aigres de l’ef- 


tomac ; parcequ'il abforbe affez facilement les aci- 
des. Je ne dis pas que ce remede foit mauvais , mais 
je lui préfere le lait & le petir-lait, & fa pisse 
utilité eft pour les voyageurs qui n’ont pas la facilité 
d’avoir du lait & du peui-laic ; & qui peuvent ain 
y fuppléer parfonfel.. | rs 

49, Larr D'ANESSE. Ée lait d'änefle. eft affez 
commun ; il eft à-peu-près pefant comme le lait de 
zache & de brebis: ce qui eft furprenant ; car 1l eft 
lair , léger ;ila peude confiftance, ps goût ; fans 
ï dis a 1y 


CS 


? 


Son UN AMRANT ue OR 


odeur : il contient moins de beurre & de fromage 


que tous les autres : vingt-neuf oncés ne donnent 
qu une once de fromage fans beurre ; ce n’eft cepen- 
dant pas qu'il n'én contienne, puifque l'änefle eft 


conforme aux autres animaux : mais ceft que le 


beurre eft fi ténu , qu'il ne peut fe condenfer ; l’a- 
cide ne l'épaiflit point , il s’éclaircit plutot , & il s’é- 
leve feulement une moufle légere , qui eft le beurre 
ténu , & il fe précipire un peu de fromage de très 
mince confiftance. Ce lait n eft donc que du ferum 
avec peu de beurre & de fromage ; ainfi fa ténui- 
té, jointe à fa pefanreur, fera qu'il paffera facile- 
ment ; il ne pourta fe rancir , à caufe de fon peu de 
beurre, ni ri coaguler dans l’eftomac, à caufe de 
{on peu de fromage : mais en conféquence auffi , 11 
fera un très mauvais aliment ; & l'expérience prouvé 
que les malades, à qui nous l'ordonnons, périroient 
enfin de faim , s'ils le prenoient pour toute nonrri- 
ture : cependant ce lait eft propre à délayer , à terme 


 pérerles âcres, & on le préfere aux auttes, lorfque 


'eftomac eft délicat & trop chaud, & quand tout 
autre lait s'aigrit & ne paffe pas:il eft bon pour 
frayer la route, & c’eft celui que l’on doit fubfti- 


tuer au lait de femme : on l’ordonne pour délayer 


& détendre ; il convient dans tous les ulceres in 
ernes, fpécialement du poumon; dans la fievre 
hetique ; dans les tempéraments trop échauffés , 
où le lait de vache ne pafte pas: aufli HiprocrATE, 
de fon temps, le prefcrivoit aux mélancoliques , 
Aux vaporeux , aux hyftériques , & à ceux qui 
voient des obfiruétions ; il nourrit très peu. A l’ex- 


térieur , je. crois qu'il n’auroit pas plus de vertu que 


les autres laits. 


. On coupoit autrefois le lait d’âneffe avec une 
troifieme partie de décoétion d'orge , ou d'infuñon 


_ déthé , ou de capillaire ; aujourd'hui on Le prefcral 
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| ÿur , lorfqu'il vient d’être tiré , & confervant encore 
{2 chaleur naturelle. 
29, Larr de Bregis. Le lait de brebis a une f1- 
veur fort agréable,, pañle bien, fe digere à mer- 
veille , mieux que les autres laits; ce qui eft très 
étonnant , puifque vingt-neuf onces de ce lait don- 
nent cinq onces de beurre , qui n’eft pas fi agréable 
_ que celui de vache , & dix onces de fromage mow, 
qui eft plus crud que celui de vache. Il faut donc 
‘que certe qualité , de fé digérer fi bien , lui vienne 
de l’étroite union de fes principes : ce qui peut fort 
bien être, puifque le cœur & les arteres de cet ani- 
mal , à caufe de fa peritefle, doivent battre avec 
vitefle & fréquence ; ce qui eft très propre à opérer 
Punion des principes conftitutifs du lait. | 
Ce lait n’eft guere employé, fice n’eft au défaut 
des autres. Pour mot , fans m'arrèter à ce que dit 
Agrivs, qu'il donne la galle & la gratelle , je crois 
qu'il eft préférable aux autres laits, quand 1l s’agit 
de nourrir beaucoup,que l’eftomac le foutent, dans 
les diarrhées , dyfenteries & flueurs blanches. Ce 
lait eft très nourriffant ; il produit une certaine af- 
triction, & 1l me femble qu'il mérite d’être em- 
ployé. | 
_ Le lait de brebis, qui, fuivant un très célebre 
praticien , tient le premier rang après celui de va- 
che , n’eft prefque jamais employé qu'on ne lait 
écrèmé , & qu'il n'ait été coupé avec deux ou trois 
parties d’une décoétion d'orge , ou de chien-dent, 
ou d’une infufon de thé, de peur qu'il ne refte 
trop long-temps dans l’eftomac , qu’il ne s’y aigrifle ; 
& qu’il n’excite la diarrhée. On l'a prefcrit fouvent 
avec fuccès dans les flux de ventre , produits par 
J'acrimonie des fluides tendants à la diflolution , 
près l'avoir écrèmé , & y avoir mélé une décoction 
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d'orge, dans laquelle on avoit auparavant éteintun& 


brique rougie au feu. | 

3°. Larr de CaaMEAu. Le lait de chameaw 
n'eft point d’ufage ici ; mais on l’emploie beaucoup 
en Afie : il reffemble parfaitement au lait de ju- 
ment. | | 

4°. Laïr de cuevre. Le lait de chevre a plus 
d'odeur , de faveur, & eft plus nourriffant que le 
lait d'aänefle & de jument ; mais 1l eft moins nour- 
riffant que celui de vache : vingt-neuf onces don- 
nent environ une once & demie de beurre , fix on- 
ces de fromage mou , c’eft donc une preuve qu’il eft 
plus léger que le lait de vache, qu'il eft moins ex- 
pofé à s'aigrir & à fe rancir : ce lait, à caufe de fon 
odeur , renferme des parties aromatiques. & eft 
très ragoütant. ; | 

La chevre eft fujetre à fe nourrir d'herbes mal. 
faifantes ; ainfi, quand on l’ordonne , de peur que 
fon lait n'ait un mauvais caractere , 1l faut lui don- 
ner un bon pâturage: & fi on ne pouvoit pas avoir 
cette commodité, 1l vaudroit mieux lui fubftituer 
le lait de vache. | 


Le lait de chevre , étant plus léger que le lait de 


vache , il lui fraiera la route : comme 1l eft aroma- 
tique , 1l réveille le ton des fibres; il convient dans 
les tempéramentspituireux & phlegmatiques, dans 
les diarrhées, dévoiements & dyfenreries. | 

. Le lait de chevre , felon un très habile praticien ;, 
tient le milieu entre celui d'ânefle & de vache: 
mais fon ufage enflamme les humeurs, parcequ'il 
contient beaucoup de fels âcres. Comme les che- 
_ vres d’ailleurs broutent le tithymale , dont le fuc 
eft cauftique , 11 faut le prefcrire avec précaution. 
Mais lorfqu'on les empêche d’en manger, & qu’el- 
les ne broutent que des plantes douces, 1l adoucig 
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& délaie ; alors on lordonne avec fuccès , lorfque 
l'on a pour but , foit de rétablir un corps épuifé , ou 
de délayer & d’adoucir les fluides épaiflis & âcres. 
On fait beaucoup d’ufage du lait de chevre, fur- 
tout au printemps , & alors il eft préférable au lait 
d'ânefle; parceque , dans cette faifon , les äneffes 
{ont en amour : de même qu’en automne , on pref- 
crit rarement le lait des chevres, par la même rai- 
fon (ce qui le rend fufpeét) dans ce temps, on 
donne la préférence au lait d’âneffe. On peut écrè- 
mer Le lait de chevre , & le couper avec une décoc- 


tion , ou une infufion de quelque fimple. Cepen- 


dant on le fait prendre nouvellement trait, & con- 
{ervant encore la chaleur animale, avec l’addition 
d’un peu de fucre. De certe maniere,ileft plus utile. 
Pour que cette chaleur ne fe perde point, on con- 
duit la chevre , ou l’ânefle , dans la chambre du ma- 
lade , & là on reçoit le lait qu’on exprime dans un 
vafe chaud , ou plongé dans de l'eau bouillante. 
5°. Larr de Femms. Le lait de femme ne vient 
aux mammelles qu'après l'accouchement ; c’eft la 
nature qui en a ainfi difpofé pour les befoins de 
l'enfant. Il eft rare que des filles vierges aient du 
lait aux mammelles, cependant on l’a vu : la vierge 
romaine , qui nourrit fon pere dans les prifons , qui 
étoit condamné à y mourir de faim , nous en four- 
nit un exemple authentique : les hommes même 
peuvent en avoir; & c'eft un fait conftaté, qu'un 


‘homme (1), étant embarqué, fa femme venant à 


É k 
mourir après fon accouchement, nourrit fon enfant 


(x) Nous avons connu un homme en 1744, dont les 
mammelles contenoient une liqueur laiteufe, qui paroifloit 
avoir la confiftance du lait de femme. Cet homme fe porroit 
bien , & travailloit rous les jours expofé à un feu violent & 
fes mammelles étoient très gonflées. Il avoit des enfants, 
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de fon propte lait pendant le cours de fon voyases 
ARISTOTE rapporte , que de fon temps les boucs em 
ont fourni, & les voyageurs font d'accord que les: 
hommes , en Amérique, ont autant de lait que les: 
femmes , & aufli bon ; mais. ces faits font plus rares. 
dans ce pays-ci, & généralement parlant , il n'ya 
que la femelle des animaux qui ait du lait, 

Le lait de femme eft fade, féreux » fans âcreté ; 
telles font les qualités qu'il doit avoir pour nourrir 
un enfant: de plus, l’enfant doit tetter {a mere ù 
cela eft d'autant plus jufte, qu'il eft analogue à fes. 
Rumeurs : d’abord il eft féreux , & le véritable pur- 
gatif du méconium ; mais à mefure que l'enfant a 
befoin de nourriture , la nature » attentive , donne 
plus de confiftance au lait de la mere. Pendant que 
l'enfant tette , il ne doit point ufer d'autre nourri- 
ture , comme on le fait malheureufément: fi l'enfant 
vient à avoir la fievre, la mere fe nourrira de ma- 
tieres végétales, pour éviter l’alkali , & au con- 
traire elle infiftera fur les matieres animales , file 
lait fe cailloit dans l’eftomac de l'enfant, & qu’il 
füt incommodé d’acides. S'il arrivoit par malheur 
que la propre mere ne püt nourrir fon enfant, & 
qu'il fallût lui fubftituer celui de quelqu’animal , 
on le choifiroit , autant que faire fe pourroit, ana- 
logue à celui qu’il perd ; & c’eft, à mon avis, celui 
d’anefle , & non pas celui de chevre , comme je le 
prouverai par la fuite. L'enfant tette ordinairement 
douze ou quinze mois; cela varie cependant dans 
certains pays : il ya même des endroits où les en- 
fants tettent jufqu'à cinq & fix ans, & on remarque 
que ces peuples font fort ftupides, comme la Hol- 
Jnde en fournit l'exemple ; l'intervalle, que l'en 
fant doit obferver entre fes tettements , n'eft point 
_ réglé ; il ne faut jamais l'éveiller pour lui donner à 
tetrer , & les nourrices doivent garder un bon r& 
gine , & faire un peu d'exercice | 
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Corine médicament , le lait de femme devroit 
être Le meilleur ; l'expérience le prouve auffi. Hip. 
POCRATE & GALIEN , de leur temps, l’ont ordonné 
‘avec avantage dans le marafme, l’atrophie, la phthi- 
fie , & les ulceres internes : cependant on s’en fert 
très peu , pour plufieurs raifons. 1°. Une feule fem- 
me ne fufhit pas pour nourrir un homme. 2°. Elle 
ne fonge qu'à manger, & fon lait fe gâte. 3°. Cela 
coûte. 4°. S'il eft amufant pour un jeune homme 
de tetter une femme, celaeft dégoûtant aux fem- 
mes ; voilà les raifons qui le rendent fi peu ufité 
dans la pratique ; cependant on peut l’adminiftrer 
pour frayer la route à un autre lait, au lait d'ânefle: 
celui d’ânefle la fraiera à celui de chevre ; celui de 
chevre à celui de vache , qu’on pourra prefcrire 
alors pour toute nourriture. A l'extérieur, le lait 
de femme eft fort adouciffant ; les nourrices en la- 
vent avec fuccès la chañlie de leurs nourriflons , en 
leur en feringuant dans les yeux. 

6°. Lart de Jumenr. Le lait de jument eft peu 
employé; il contient plus de beurre que celui d'- 
nefle ; 1l y eft plus fenfble , & il contient plus de 
. fromage : aufli eft-il plus nourriflant & moins dé- 
Jayant : donc fi on avoit envie de nourrir un peu da- 
vantage , 1l faudroit le fubftituer au lait d'âneffe. 

7°. Larr de Trurs. Le lait de truie n’eft poine 
en ufage ; 1left plus féreux que Le lait d’ânefle , & 
trop crud. à: 

8°. Larr de Vacue. Le lait de vache eft celui 
qu'on emploie le plus communément ; il eft pefant: 
vingt-neuf onces ont donné moitié de petit-lait ; 
huit onces de fromage mou, qui renferme encore 

rès d’une once & demie de ferum; une once de 
be ; cependant cela varie fuivant la nature des 
animaux , & fuivant les pâturages. 


Pr. ; \ Fe | 
Bas EAN 21e 
: Comme aliment, excepté le laït de brehie ; t'eft 
celui qui nourrit davantage. LCR 
Comme médicament, il ne convient pas aux 
perfonnes foibles & pituiteufes ; mais on le prefcrie 
pour reftaurer , parcequ'il fournit un chyle tout 
préparé. On donne d’abord le petit-lait jufqu’à ce 
que l’on y foit accoutumé ; il eft convenable lorfqu’il 
s'agit de diminuer & d’adoucir les âcres , de corri- 
ger les ravages qu'auroient caufés des cantharides ; 
{çavoir , la chaleur , Pardeur des reins , & les pifle- 
ments de fang ; enfin de matter les poifons âcres & 
corrofifs. À l'extérieur , 1l a les propriétés que nous 
avons attribuées au lait en général. 

Telle eft la maniere de prefcrire le lait de vache 
pour toute nourriture. On le continue pendant trois 
mois, récemment exprimé de l’animal. On le prend 
quatre fois Le jour,de façon qu’on en confomme en- 
viron quatre livres par jour ; car il n’eft guere pofii- 
ble d’en dérerminer précifément la quantité pour les 
malades ; elle dépend de l’âge & de l'appétit du ma- 
lade. Au refte, le premier verre fe boira le matin 
avec demi-once de fucre-rofat ; le fecond vers midi ; 
le troifieme vers quatre heures, & le quatrieme 
vers huit heures du foir, obfervant de mettre dans 
le troifieme & le quatrieme verre, du pain bien le- 
vé, coupé par tranches , avec du fucre, ou de la 
crème bien cuite, foir de riz, foit d'orge , foit d’a- 
voine. 4 01e ANR 
Laïr (rerir ). Serum laëtis. Outre ce qui a été 

dit du petit-lait précédemment, en parlant du lait 
en général , nous allons ajoûrer des avis néceffaires 
fur fon ufage , & la maniere de le prefcrire. 
On le prefcrit pour tempérer l’ardeur du fang , & 
rafraîchir les vifceres ; pour délayer & dérerger les 
fels qui y font contenus. Ce qui le rend utile pour 
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la curarion de toutes les efpeces d’ulceres internes ÿ 
des poumons , par exemple , des reins, des intef- 
tins , de la veflie, de l'urethre , &c... On en con- 


- tinué l’ufage pendant dix , quinze ou vingt jours , 


pourvu que leftomac puifle le fupporter. On peut 
en prendre une livre & demie, & mème trois , en 
plufieurs dofes, qu'on boira dans l’efpace de deux 
ou trois heures. On fera difloudre dans chaque li- 
vre , une once, ou une once & demie de fucre-ro- 
fat. Le petit-lait, à cette quantité, appaife la foif 
la plus grande, calme l'éléphantiafs , guérit le faty- 
riafis. | 
On en prend durant quinze jours , à la dofe d’une 
chopine tous les matins : on peut y mêler une once 
& demie de fucre-rofat. | 
Le petit-lait fe prépare , ou avec le fuc de li- 
mons, ou avec des por coupées par MOrCEaux , 
que l'on jette dans le lait qui commence à bouillir: 
on peut aufli le faire avec la crème de tartre, ou 
avec les fleurs d’artichaut fauvage , ou avec la pré- 
fure. On le clarifie avec des blancs d'œufs; quel- 
quefois ème pour le rendre plus clair & plus lim- 
pide , on le pañle par la chauffe d'HirPoCRATE. 
_ Pour les mélancholiques, chez lefquels les vif- 


_ ceres font engorgés , on prefcrit le petit-lait ; dans 


lequel on a fait infufer pendant la nuit , fur les cen- 
_dres chaudes , des feuilles de fumeterre ; on le fera 
bouillir , fi l’on veut , le matin, pour le rendre plus 
apéritif, & plus propre à réfoudre les engorge- 


_ ments , & à ouvrir, par les pores , une iflue aux fucs 


corrompus. | 

Lorfque l’eftomac ne fçauroit le foutenir ; on y 
ajoûte jufqu’à une once de fyrop de chicorée com- 
pofé; s’il s’aigrit, on y mêle du corail rouge pré- 
paré , ou des yeux d’écrevifles. 


Le perit-lait eft d’un ufage très fréquent dans la 


LI 
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curation des maladies ; chroniques fur-tout. 1] déà : 


laie très bien les fluides, en corrige l’acrimonie 
telâche les folides defféchées : ce qui le rend fpécia- 


lement convenable dans l’épaifliffement des fluides, 


& dans la rigidité des folides. | 
Mais fuivant les différentes indications qu’on fe 
propofe , on a coutume , lorfqu’on le clarifñe, d’y 
faire cuire des apéritifs , des diurétiques , des fto- 
machiques, des céphaliques , & d’autres remedes 
appropriés au genre de la maladie. | 
Lait de chaux. Voyez CHaux., 


LAIT VIRGINAL. Voyez PLoms. 


1°. LAITRON, oz Laceron doux, ou Palais de lied 


vre. Sonchus levis, off. Sonchus levis laciniatus lati- 
folius, C. B. Pin. Tour. Inft. rei herb. Sonchus mi- 
nès. laciniofus ; mitior, five minàs fpinofus ; J. B. 
Lacluca leporina , Arur. Endivia [ylveftris , Lonrc. 
Andryalamajor , DarrcuaAmr. Lugd. hit. Sonchus 
caule ramo/o diffufo , foliis fummis amplexicaulibus , 
VAN Royew, Flor. Leyd. prodr. Sonchus peduncu 
lis tomentofis., Linx. 1e" 
De fa racine, qui eft petite , fibreufe , blanche, 
s'éleve d’un pied & demi, une tige purpurine, 
creufe , tendre. Ses feuilles font découpées fur leurs 
bords , alrernes, embraffant la tige par leur bafe , 
. dont les unes ont un long pédicule, & d’autres en 


: à o s : 
font privées , pleines d’un fuc laiteux. Des fommi- 


tés de la tige & des rameaux, fortent par bouquets 


des fleurs à demi-fleurons jaunes, ou blancs, pa- 
reilles à celles du piffenlit , mais moins grandes. À 
ces fleurs , fuccedent des fruits de figure conique, 
où font renfermées de petites graines oblongues , 
d’un brun-rougeatre , aigrettées. 
Cette plante, qui fleurit en Mai & en Juin, fe 
trouve par-tout dans les chemins, dans les bleds, 
dans les vignes, dans les jardins. Les es en 
| _ ont 
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font friands ; fes feuilles , encore tendres sfemani | 
genten falade. ta 

IT: LaïTRON , ou Laceron épineux. Sonchus af. 
per ; off. Sonchus afper non laciniatus , C. B. Pin, 


. TourNEr. Inft. rei herb. Sonchus minàs laciniofus 


afperior , feu /pinoftor ; J. B. Intybus fylveftris ,{ew 
érraticaacutis foliis , TRAG@ 

De fa racine , qui reflemble à celle de l'efpece 
précédente , s'éleve une tige rougeâtre ,creufe, La 
tige eft embraflée par des feuilles , qui fonc lgére- 
ment laciniées , munies d’épines longues, roides , 
piquantes ; d’un verd-foncé , luifantes. Elle ne dif. 
fere point de la précédente par fes fleurs & par fes 
fruits , non plus que par le temps où elle fleurit, & 
les lieux où elle croît. | à 

ITI°. LaArTROoN (PETIT) , ox Laceron doux ; 


.Terre-crepe, Terracrepola , off. Sonchus levis an- 


guflifolius ; CG. B. Pin. Tourner. Inft. rei herb, 
Crepis , Darrcuamr. Lugd. hift. UE 

Sa racine eft longue, grèle , fibreufe , blanche. II 
s’enéleve d’un pied 8 demi plufeurs tiges rameu- 
fes. Ses feuilles , qui reffemblent à celles de l'endi- 
ve , mais plus blanches & moins découpées , font 
d’une faveur aflez gracieufe, pourtant un peu ame- 
res. Ses fleurs font jaunes , & à demi-fleurons por: 
tés fur un calyce , qui fe change en un fruit , où 
font renfermées de petites graines aigrettées. 

Cette plante, qui donne fa fleur en été, vient 
dans les à PI à fur les chemins, & fe cultive : 
même en quelques endroits pour être mangée en 
falade. : Ar en. 

On fait ufage indifféremment des trois efpeces 
de Zaitron ; elles ont une faveur herbacée , un peu 
amere ; leur fuc donne au papier bleu. une légere 
teinte de rouge, Elles fontmifes au nombre des [as 

Tome IP | Bb; | 
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fraichiffanteé, des adouciffantes , des fondantes:} | 


des apéritives , des galaétophores. . + 
Fous les /onchus ? laitrons.), dirt M. Vocet., font 
facculents, amers, favonneux, 1ls. font très utiles 
pour lever lesobftructions des.vifceres , &:l’empor- 
tent. fur la chicorée; Svzvar. Leur fuc , fuivant 
Boccone, Mu. di piant.p. 41 , ef falutaire dans la 
pleuréfie ; & leurs feuilles , appliquées furles an- 
_ thrax, les guériffent , id. p. 40. La décoétion deces 


At feuilles calme les ardeurs d’entrailles, ap= 
e 


paife’les inflammations de l'eftomac, du foie , des 
inteftins. | 

IV°. Larrron des Alpes, & de Éaponie. Son- 
<hus levis laciniatus caruleus , {eu alpinus caruleus , 
C. B. Pin. Sonchus Lapponum altiffimus , floribus 
Garuleis j LINN, 

Les Lappons , dit M. Enzæus , eftiment fes ti- 
ges, comme un des plus excellents mets; ils en 


mangent, dit Mouzin, Differt. p. 20, pour exci 
ter l'appétit ; ils la coupent avant qu'elle ait pouflé 


des fleurs , en ôtent les feuilles , aufli-bien quel’é- 
_corce fibreufe & tenace, ne réfervant que la partie 
charnue. ;: Fa | y 
… LAITUE. Laëluca. Genre de plante dont on dif- 
 singue plufieurs efpeces : fon nom lui vient de ce 


qu'elle donne une liqueur laiteufe , lorfqu'on la 


| xompt. | : 
1°. LarTure non pommée. Laëluca fativa non ca- 
pitata , off. Laëluca fativa, C. B. Pin. TouRNE"à 
Ænft. rei herb. Laëluca fativa vulgaris non capitata.; 
3. B. Laëluca fativa, folio fcariole ; Losez. Icon. 
: Sa racine eft longue, épaifle, fibreufe. Ses feuil- 
Les font larges, oblongues:, ridées., d’un. verd-pâle, 


gépandant un fuc laiteux , doux lorfque la plante eft 


jeune , amer lorfqu’ellea donné fa tige. Celle-cieft: 
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épaifle., cylindrique , s’élevant d'un pied & demi, 
rameufe. Ses fleurs font compofées de plufeursde- 
mi-fleurons jaunâtres , fourenus, par un calyce 
. oblong , écailleux: A ces. fleurs, fuccedent de pe- 
gites graines aigrettées., pointues.des deux côtés, 
Elle fe culrive dans les potagers. | 
°. Larrue pommée. Laéluca fativa capitata , 
of. Laëluca capitata, €. B, Pin, Tourner. Inft. rei 
| herb. Laëéluca fativa vulgaris capitata, J. B, Lac- 
_ æuca fativa,, feffilis, five capirata ; Loraz. Icon. 
Elle reffemble à [a précédente par fa racine & fés 
grainés ; qui font noires. Ses feuilles. qui fe réu- 
niffent pour former une tête arrondie, font plus 
larges, plus courtes. plus atrondies:que celles de la 
laitue ordinaire. | | 
IH°. Lairue panachce ; Laitue de Siléfie. ZLaëuca 
Jativa, maxima , auflriaca , capitata , vVariegata , 
Fourner. Inft. reiherb. Laëuca caryophyllacea 
vulod , Hort. Lugd. bat. te. 
Cette efpece , qui eft pommée, ne differe de [a 
précédente , qu’en ce qu’elle eft panachée de blanc , 
de pourpre, & de jaune, LAN", 
. IV°. Lartue romaine; Chicon. Laëfuca roma- 
na ; Off. Laëluca romana , longa , dulcis , J. B. Lac- 
tuca folio obfcuriès virente, femine nigro, C. B. 
Pin. Laëluca intybacea , GERARD. | 
- Les feuilles de cette efpece font plus: longues & 
plus étroites, plates, fans rides; un peu finuées , 
& munies en-deflous le long de la côte de petites 
épines. RE | 
Elle fe cultive dans les potagers; elle a plus de 
faveur que Les précédentes. tré h à 
La /lairue entre dans les bouillons & apozèmes 
_ safraîchiffants. On la mange en falade, en ragoût: 
c'eft un aliment qui n’eft point mauvais ; cependant 
la falade eft indigefte ; fur-tout au foir, comme on 


LA 


: Ja mange, & fon abus eft très contraire à la fantés 3 
Son fuc dépuré eft adouciffant , tempérant ; on le, 


donne depuis une once jufqu’à deux :on le mêle 
avec dès issues âcres , pour les corriger. À l’ex- 
térieur , elle eft émolliente ; fon eau, diftillée, a 
une légere odeur ; elle eft adouciffante, tempé- 
rante : on la met dans Les juleps , pour adoucir , tém- 
pérer l’acrimonie des humeurs , & pour calmer ÿ 
elle convient dans toutes les inflammations, chau- 
depifles , & ardeurs d’urine. On fait entrer la laitue 
dans les laveménts pour la dyfenterie. 
La vertu rafraîchiffante de la laicue, eft due at 
 fuc doux & laiteux dont elle eft remplie ; c’eft par- 
là qu’elle tempere l'ardeur des entrailles , & qu’elle 
réprime l’effervefcence de la bile , comme GALIEN 
dit l'avoir éprouvé lui-même; de alimenr. faculr. 
lib.ij. e: 40. Ilajoûte que l’'ufage qu'il en fit , lui 
procura du fommeil. C'eft cette vertu hypnotiqne 


qui avoit engagé les anciens à la réferver pour le 


dernier fervice du fouper. Droscoripe. 

.. V2. Laïrus fauvage. Laëlica fylveftris , coftà 
fpinosa, off. C. B. Pin. Laëuca fÿilveftris , five En= 
divia multis diéla , folio laciniato , dorfo fpinofo, 


3. B. Laëluca [ylveftris , Dovox. Pempt, 5 éris do: 


4 


meflica ; Losez. Icon. Endivia , officinis , quorum 


dam. Scariola & Serriola , Cor». 


* Saracine eft moins longue & moins épaille que 


celle de la laitue des jardins. Ses feuilles , qui viens 


nent fans aucun oïdre , font étroites, petites, fi: |" 
nuées , profondément découpées , garnies d’épines 


le long de la côte, & laiteufes. Sa tige, qui s'éleve 
d’un pied & demi, eft armée d’épines à fon origine ÿ 


elle fe divife au fommet en plufieurs petits ra- $ 


meaux qui portent de petites fleurs jaunes : lorf: 


qu’elles font tombées, 1l leur fuccede des graines : 


] 


poirètres &c aigrettées, 5710) | 
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mins , dans les haies , & ailleurs. | 
Le fuc laiteux , qu’elle contient, eft plus abon= 
dant que dans les laitues culrivées ÿ mais il a plus: 
d’amertume:. Elle pafle pour avoir les mêmes ver- 
tus; cependant on Lérone plus dérerfive &'plus apé.' 
ritive. Elle eft relichante &c hypnotique. 
: LAMANTIN > ou LAMENTIN ; Manate, Mae 
natée, 04 Manati; Bœuf marins Vache marine. 
Manati,, off. Scuron. Manarus , Ronver. Manati 
. phocæ génus , Crus. exot. Manari, feu F'acca ma- 
zina ; Ra Synopf. anim. quadr. Trichecus | feu. 


PR 


Trichichthuss ar | dé É: 
: Jarrivai tout à propos chez M. BoucnAr», dit 
le pére LaBar, dans fon rouveau Voyage aux ifles de 
l'Amérique , t. ÿ. pag. 200 ; pour voir tirer à rerre 
un lamantin femelle ; que fes négres avoient-har- 
ponné. J'avois entendu dire beaucoup de chofes du 
lamantin; mais je n’en avois point encore vu, par- 
cequ'1l eft devenu affez rare . que les bords 
de la mer font habités. Ce poiflon cherche les en- 
droits où il y a des rivieres, parcequ'il Y vienc 
boire de l’eau douce une ou deux fois chaque jour , 
après qu’il a mangé une certaine herbe qui ctoît au | 
fond de la mer; mais ils’éloigne dès qu’il entend 
le moindre bruit; car il eft fort craintif, & ila 
l'ouïe aufli fubtile qu’il a la vue mauvaife : au con- 
raire de la tortue , qui a la vue très perçanre & qu 
eft fourde. Les Efpagnols appellent manate , où 
manati, c'eft-à-dire , poiflon qui a des mains, ce 
que-nous appellons /armanrin. On pourroit eme 
iemble , l'appeller vache marine : fatoueule, fes 
mammelles , fa maniere de mettre dehors fes petits, 
& de les allaiter, ayanc beaucoup de rapport à cer 
animal terreftre. Je mefurai celui qui étoit chez 
. M: Boucarp ; il avoit quatorze pieds neuf pou: 
Tome IV, | Ce | 
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ces de longueur , depuis le bout du muñle jufqià 
la naïiffance de la queue : il écoit tout rond jufqu'à 
cet endroit-là. Sa tête évoit groffe , fa gueule large, 
avec de grandes babines, & quelques poils longs &' 
rudes au-deflus. Sesyeux érotent très petits par rap 


porc à la tête, & fes oreilles ne paroifloient que 


comme deux petits trous. Le col eft fort gros &c 
fort court, & fans un petit mouvement , qui lui 


foit ployer un peu la tête , il ne feroit pas pof- 


fible de diftinguer fa rète du refte du corps. Je 
ne fçais comment on a pu donner le nom de 
pieds ou de mains aux deux nageoires qu'il a 
un peu au deflous du col , qui fe réplient fous 
le ventre, dont quelques auteurs prétendent qu'il 
fe fert pour fe traîner fur terre. Il faut n'avoir ja- 
mais vu ce poiflon , pour en parler ainfi. Premiére- 
ment il s’en faut bien que ces prétendus pieds ou 
mains aient aflez de force pour foutenir , ou pour 
faire mouvoir , un corps aufli pefant qu’eft celui de 


ce poiflon. En fecond lieu, je me fuis informé de 
ce fait d'un très grand nombre de perfonnes , & fur- 


out de nos flibuftiers, qui n’ont fouvent d'autre 
reffource pour vivre que la pèche du lamantin , qui 


tous m'ont afluré, que ni eux, ni les Indiens de . 


l'ifthme de Darien , qui font fans contredit les 
meilleurs pêcheurs du monde, n’ont jamais vu de 
manate à terre. Les pieds ou mains du lamantin, ou 
plürôr fes nageoires, ne font ainfi appellées , que 
parcequ il s’en fert pour porter fes petits, ou pour 
les tenir pendant qu’il leur donne à tetter. Ces na- 
geoires reflemblent affez aux pattes de la tortue ; 
il eft vrai qu'elles font plus groffes & plus longues, 
& cela eft jufte ; car l'animal eft bien plus gros. Si 
on les doit appeller pieds ou mains , je le laiffe au 
jugement des lecteurs ; je ne ferai querelle à per: 
fonne pour ne pas embraffer mesidées. Le lamantin 
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femelle à deux mammelles rondes ; celles du has 
tin que je mefurai , avoient fept pouces de diame- 
tre, fur quatre pouces ou environ d’élévation : la 
tetin étoit gros comme le pouce, & fortoit un bori 
pouce au-dehors. Ce Soin » qui eft tout rond de- 
phe la tête jufqu’à là naiffance de la queue, avoit 

uit pieds deux pouces de circonférence : fa queue 
étoit comme une large palette de dix-neuf pouces . 
de long , depuis fa naiffance jufqu’à fon extrémité ; 
elle avoit environ quinze pouces dans fa plus grande 
largeur : {on épaifleur tout au bout , étoit d'environ 
trois pouces. Elle avoit affez la figure de ces pla: 
ques de fer dont on fait les focs de charrues, lorf- 
qu'elles fortent de la forge. La peau de ce poiflon 
eft épaifle fur le dos , prefque comme deux cuirs de 
bœuf; mais elle e# beaucoup plus mince fous le 
ventre. Elle eft de couleur d’ardoife, brune, d’un 
gros grain, & rude, avec des poils de même cou- 


leur, claw-fémés , gros & aflez longs. On comptoit 


que ce lamantin pefoit huit cents livres. Je ne l'ai 
pas pefé; mais, à la vue, je crois qu'on ne s’éloi- 
gnoit guere de la vérité. Les pècheurs avoient aufi | 
pris fon petit; 1l avoit environ trois pieds de long : 
nous en mangeâmes à fouper. On avoit fait rôtir à 
la broche le côté de la queue ; la rêre & le refte du 
corps étoient accommodés de différentes mañieres, 
Un veau de lait, & ce poiffon,ne different en rien à 
c'eft la même chair, par fa blancheur , fa tendreté, 
{a délicateffe ; le goût & la faveur font les mêmes: 
& fi je n’avois pas vu le poiffôn avant qu'il fût coupé 
& cuit , on autoit eu de la peine à me perfuader que 
ce n'éroit pas de la viande. | | 

La chair du lamantin eft recouverte en plufieurs 
endroits d'un Zard épais de quatre doigts, qui, 
comme celui du porc, fert à barder & larder les 
viandes. Les infulaires le font fondre , & l’éten- 


dent fur leur pain , comme du beurre. Il fe conferve 
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plus long:temps fans fe rancir , que les autres graif, 
fes animales. Il eft réfolurif & émollient. ds 

On trouve dans la tête de cet animal quatre piet- 


ses de différente groffeur , affez femblables à des os. 


On à dir qu'elles éroient fébrifuges, qu’elles chaf- 


Loient les graviers des reins & de la veflie,& qu’elles ‘ 


appaifoient la néphrétique. On les prefcrit depuis 


douze grains jufqu'à un fcrupule, dans une eau: 
Aouze gi Ju1q | P “: 
convenable. Elles font recommandées par FReD. 


HorrmaAN contre l'épilepfe. 
Ce au’on appelle pierre de lamantin , n’eft autre 
q PP P 5 
chofe . dit STELLER:: 41 nov. comment. al. petrop. ai. 
> Q : 3 À PEPROP TER 
pag. 196, qu'une malle très dure & blanche, qui 


tient lieu de dents à cet animal, l’une eft jointe au. 
palais , & l'autre à la mächoire inférieure’, par une 


articulation particuliere. Elles ontles mêmes vertus 


générales que l'ivoire & les dents d'hippopotame ; 
quoiqu'on leur en ait attribué de particuhieres, el= 


les n’en ont cependant aucune. | 


LAMPSANE ; Herbe aux mammélles. Lamp/ana 
vulgaris , off. Soncho affinis ; Lampfana domeftica,, 
C. B. Pin. CAryfolachanumPhnn , RuEz. Papilla- 


Lu 


ris herka , quorumdam. | 


De fa racine , qui eft fimple , livpneufe, fibreufe , 
blanche , s'éleve de trois pieds & plus une tige cy-.. 
lindrique, rameufe , rougeatre , munie de quelques 


O 


poils , creufe. Ses feuilles font-étroites , pointues , 


entieres, fans pédicules ; les feuilles inférieures, 


c'eft à-dire , vers la racine, refflemblent beaucoup 


à celles du laitron des murailles, découpées en deux 


ou trois portions, molles, velues. Aux fommités 
des tiges & des rameaux , naïflent de petites fleurs . 


jaunes , compofces de plufieurs demi-fleurons , fou- 


tenus par un calyce d’une feule piece , qui devient . 
enfuire une capfule cannelée , où font renfermées 
de petires femences , noirâtres , pointues , un peu 
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… Cette plante, qui donne un fuc laiteux amere 
fon lableffe, croît dans les champs, dans les jar= 

dins , & fur le bord des foffés. ? 

Elle eft bonne contre les ulceres de mauvzis ca- 
ractere , contre les rumeurs froides, œdématéufes. 
Elle peut fe donner intérieurement ; elle eft regar- 
dée comme un fpécifique pour les dartres farineufes. 
L'opinion où l’on ett, qu’elle guérit les ulceres des 

_mammelles , lui à fait donner le nom de papillaris 
herba (herbe aux mammelles ). Elle entre auf dans 
les décotions émollientes. he 

LANCÉOLE, oz LANCELÉE. Voyez PLAn- 
TAIN (PETIT ). | | 

LANGUE DE CERF. Voyez ScoLorENDRe. | 

LANGUE DE CHIEN. Voyez Cynocrosses. 

LANGUE DE SERPENT. Gloffopetra. Pierre or- 
dinairement de figure triangulaire ; épaifle , las 
ge , & raboteufe à fa bafe ; polie dans Le refte ; com- 
munément d’un blanc-jaunître. 

C'eft mal-à-propos qu'on la regardée comme 
une langue de ferpent pétrifiée ; il y a plus de vrai- 
femblance à penfer que c’eft une dent de chien de 
mer , ou d'autre grand poiffon. Plufieurs cependant 
croient que ce font des pierres d’une nature parti- 
culiere , formées dans le fein de la cerre. : 

On en trouve beaucoup, principalement dans 

_ Pifle de Malte. | 
“Malgré là vertu alexitere qu’on lui attribue , & 
la pratique où font les femmes, d’en pendre au col 
des enfants, pour faciliter la fortie des dents, on 
n'en fait point d'ufage comme remede. La méde- 
cine, plus éclairée, ne reconnoît plus les vertus 
imaginaires des amulettes. : M 
_ I fe trouve une /angue de ferpent plus petite » 
_quireffemble , par {a forme , à une langue ge à 
& qu'on rencontre fouvent dans les ses où eft le 
es UCIY | 
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précédeite. Elle eft longue , pointue; mince : dut L. 
‘blanc-jaunâtre, ainfi que l'autre. Il y à lieu de 4 
croire que c’eft également une dent de poiflon. 
TL'imagination & la crédulité peuvent lui avoir fait 
“attribuer des vertus fouveraines ; l'expérience ne Les 
feconnoît point. 

_ LANGUE DE SERPENT : plante. FO SERPEN- 
FAIRE “(PETITE ). 

- LAPATHON VIOLON. 7 oyez PATIENCE ; 
troifieme efpece. 

LAPIN. Cuniculus , off. Lepus caudä brevifimé ; : 
“pupillis rubris , Lin. Lepus caudatus , sera et cine 
TEUS , BRi où 5; Quadr. | 

re animal , par la forme du COrps , JR n au 
. Jièvre: comme lui, #l a la levre fupérieure Énée: à 
‘Ses yeux font grands, fa prunelle rouge. Les jam- 
-bes de derriere plus longues que celles de devant. 
Les pieds de devant ont c cinq doigts ; ceux de der- 
_riere, quatre : le deflous, du pied velu, la queue ,. 
courte , noire en-deffus , blanche en-deflous. Son 
poil elt doux & épais, mêlé de gris & de brun ; - 
celui du ventre eft blanc. 

… Fels font lés caracteres du lapin de garenne : 
eux de clapier , qu’on éleve dans les villes & dans 
les villages, font diverf fiés de toutes fortes de 


à Ne Me 


Le lapin eft plus robufte & plus Hard que le fie: 0 ; 
‘vre ; quand il eft irrité ; il fe bac vigoureufement, “ 
 & long-temps. Il garde volantes fon terrier silfort 
le matin & le foir ; il court très vite ; 1l R crain< 
tif; 1l fait continuellement le guet, "8 fait préci- 
pitamment au moindre bruit. Il ruimine comme le 
- Jievre, & fe nourrit des mêmes herbes, grains 8 40 
fhuiés L multiplie prodigieufement : : cette grande … F1 


ere ) ic tion eft funefte ; & ruine les gens de a 


campagne, il pafle pour un des animaux-les pige 
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fabriques & les plus féconds. Il entre en amour dès 


l'âge de fix mois, & tous les mois la femelle fait 


des petits, au nombre de deux, trois, quatre , 


cinq , fix. Les lapines domeftiques font encore plus 
fécondes , puifqu’elles font à chaque portée , neuf, 


dix & douze petits, qu’elles allaitent ordinaire- 


A 


ment pendant vingt & un jours , fans cefler d’être 


pleines; car, outre qu’elles font fujetres à des fu- 
perférarions , elles n’ont pas plütôt mis bas, qu'el- 
les recherchent pañlionnément le mâle. Elles ont 
grand foin de leurs petits , & s’atrachent le poil du 
ventre pour les tenir chaudement , & les dérober à 
la connoïffance du mâle, qui fouvent les dévore. 
Lorfque les femelles, élevées à la maifon , devien- 
nent vieilles , & qu’elles font'lafles de porter, ona 
remarqué qu'elles mangeoïient leurs petits, fi-toc 
qu'ils étoient nés. Les mâles fe battent fouvent 
our les femelles, & fe déchirent mutuellement 
à belles dents les oreilles & les pattes. VE 
La chair de lapin, lorfqu’il -eft bien nourri, eft 

agréable & de facile digeftion. Mais s’il eft trop 
jeune , elle fournit un aliment fade, peu eftimé ; 
1l en réfulte un chyle vifqueux. Celle des petits la- 
pins eft trop pâteufe & pe fe! 
La graiffe de lievre rélout & favorife fpécialement 

la fuppuration. Elle eft encore nervine ; ce qui la 
rend d’un bon ufase, fi on en frotte les membres 


retirés, endurcis & atrophiés; elle fortifie les arti- 


culations , & procure la réfolution des tumeurs 
fquirrheufes. LÉ | : 
Sa fiente , appliquée extérieurement , eft aftrin- 
gente; elle donne au vin, dans lequel on l’a fait 
infufer , une légere vertu apéritive. Rè 
On fe fert de fa peau pour envelopper les mem- 
bres attaqués de rhumatifme & de soute. 
LARD. Voyez Cocnox. Ne 
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LARME DE JOB ( efpece de Grémil). Lithoë 
fpermum arundinaceum ; Lacryma Job, off. Lacryma 
Job, Crus. hift. Tourner. Inft. rei-herb. Lacry= 
ma Job multis, five Milium arundinaceum, J. B. 


Lithofpermum arundinaceum forcè Diofcoridis & 


Plinii ,C.B. Lacryma Chriffi, quorumdam. 

Ses racines , qui ont jufqu'à deux & trois pieds; 
font très fibreufes, noueufes. Elle reffemble au maïs 
par fes feuilles, qui ont un pied & demi de lon- 
gueur, & même davantage ; celles des rameaux font 
plus petites. De l’aiffelle de ces feuilles, naiflent 
de petits pédicules , fur lefquels font portés un ou 
deux nœuds , embryons du fruit, qui eft une graine 
unie polie , luifante , rougeûtre dans fa maturité , 
grofle comme un pois chiche , laquelle , fous une 
coque dure & ligneufe, renferme uhe amande fa- 
rineufe. Quant à fes fleurs, qui font ftériles , & qui 


. {ortent des nœuds; ce font des épis à étamines,, 


contenus dans un calyce à deux balles fans barbe. 

Cette plante qui vient d'elle-même dans les con- 
trées orientales , fe cultive dans les jardins. 

On dit que fes femences , qui font rarement em- 
ployées , ont les mêmes vertus que les autres efpe- 
ces de grémil, c'eft-à-dire , diurétiques, dos 
nes, déterfives , lithontriptiques, ecboliques , fé- 
brifuges. FD 

LARME DE SANG-DRAGON. Voyez SANG-DRA= 
GON. ” | 
LARMES de cerf. J’oyez CERF. 
LAUDANUM. Voyez Opiu. 


1°. LAURÉOLE mâle ; Thymélée mâle des 


pays froids. Laureola mas ; Laureola femper vi- 


rens ; & Daphnoïdes , off. Thymelea lauri folio 


femper virens , feu Laureola mas ; Tourx. Inft. 
rei herb. Laureola femper virens flore viridi , qui 
bufdam. Laureola mas , C. B. Pin. Laureola fem- 
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per virens, flore luteolo ; J. B. Daphnoïdes , five 
 Laureola , Adv. Los. Daphne racemis lateralibus , 
foliis lanceolatis integris | Lin. | | 

Sa racine eft longue, épaifle , ligneufe , pliante, 
fibreufe. Ses tiges, qui s’élevent de trois pieds, 
ont nombreufes , ligneufes , pliantes, revêtues 
_ d’une écorce cendrée. Ses feuilles , qui reflemblent 
. à celles du laurier, mais plus petites, font noir4: 
ttes, luifantes, liffes, épaifles. De l’aiffelle des 
feuilles , fortent de longs pédicules , garnis de 

uelques folioles concaves ; à leurs extrémités # 
ja des fleurs d’une feule piece, dont la partie 
poftérieure eft en tuyau; d'un jaune-verdâtre ; dé- 
coupées en-devant en quatre fetions pointues , 
fans calyce: le piftil devient une baie de la figure 
d'une olive, mais très petite , noire lorfqu'elle eft 
mûre , fucculente ; elle contient un noyau dur , 
dans lequel eft renfermée une amande blanche. 

Cette plante croît en Italie, en Allemagne , en 
Angleterre , & en France ,; fur les montagnes de 
Languedoc & de Provence. Elle fe plaît à l'ombre. 

II. Lauréoze fcinelle 3 OU Bois-gentil ; Thy- 
mélée femelle des pays froids. Laureola emina : 
Chamalea; Meyzereum : & Mezereon , off TT. hymae- 
dea lauri folio deciduo | five Lawrecta femina , 
Tourner. Inft. rei hetb. Tkymelea folio deciduo , 
flore purpureo , officinis. Laureola femina, C, B. Pin. 
Laureola folio deciduo , five Mezereon Sernanicum , 
J. B. Chamelez germanica , Dopox. Pempt. Cha- 
madaphne , five Laurus pufilla , Adv. Loset. icon. 
Piper montanum, GesNER. Laureola femina, & 
Daphnoïides crocea, Hort. Lugd. Daphne floribus 
JSePilibus ; infra folia elliptico-lanceolata , Lin, 
Lhymelea floribus fpicatis , Jub foliis ellipricis | mo- 
dicè acuminatis , levibus \ mollibus > HALLER. 

.: Defa racine, qui eft femblable à celle de l'efpece 
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précédente , s’élevent de trois à quatre pieds, pli 
fieurs riges ligneufes , cylindriques , pliantes , reve 
tues de deux écorces, dont l’extérieure eft mince & 


cendrée ; l’intérieure eft verte en-deflus, & blan- 
châtre en-dedans. Ses feuilles font plus petites ; 
plus minces, plus molles , & moins luifantes que. 
celles de la premiere. Ses fleurs , dont la figure eft 

Ja même que dans la précédente , font purpurines ; 
odorantes , & plus belles. Ses baies n’en different 
qu’en ce qu’elles font purpurines. 


Cette plante , ou atbriffeau, croît dans les bois ; 


& fe trouve fur les a É & les Pyrénées. 


Toutes les parties de la lauréole font très âcres, 


& fi chaudes, qu’elles brülent & enflamment la 


langue , la bouche , le gofier, quand on les mâche$. 


& cette impreflion ne fe diflipe pas promptement. 
Son fuc rougit le papier bleu. 
La lauréole n’eft pas auffi cauftique que la thymé- 


lée , ou garou: ce qui fait que quelques-uns pref- 
crivent, pour purger ; un gros de fes fruits en fub- 


ftance ; & en infufion deux gros de fes feuilles ou 


de fon écorce : mais ce remede eft dangereux. L’ex- 


périence a appris qu'il trouble & bouleverfe l’efto- 
mac, procure le vomiflement, purge trop forte- 
ment, & qu'il s'enfuit des fupetpurgations , la car- 
dialgie, l'abattement des forces, des inflamma- 
tions , des ulceres, & la gangrene des parties in- 
ternes. Ce médicament doit donc être banni de la 
médecine. On à cru qu’on pouvoit le corriger avec 


le vinaigre , ou la crème de tartre , & on le donne. 


alors avec moins d’inconvénient. Ce moyen lui 
| | ; 


Ôte , il eft vrai, une partie de fa caufticité; mais if 
eft toujours plus sûr de ne pas fe fervir d’un remede. 


pour le moins infidele. Le feul cas où-celui-ci pour- 


toit être utile , ft l’hydropifie ; mais nous avons, 


pour cette maladie , d'autres remedes , dont l'actis 
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icé eft moins dangereufe. Si donc l’ufage peut em 
être permis, ce ne peut être que dans des cas défef- 
pérés , & {ur-rout avec le confeil-d'un médecin pru- 
dent & éclairé. : | 

À Pextérieur , la lauréole eft déterfive, & con- 
vient pour confumer les chairsbaveufes & fongueu- 
{es des vieux ulceres. Son écorce extérieure ; appli- 
quée aux oreilles en forme de féton!, eft bonne pour 
guérir la chaflie & les autres maladies opiniâtres 
des yeux & delartète. : | | 

LAURIER franc. Laurus vulgaris, off. Lau- 
zus vulgaris, C. B. Pin. Laurus mas © fermina , 
TABERN. Laurus tenuifolia, MATtu. Laurus fo- 
Zuis lanceolatis ; venofis , perennantibus ;. floribus 
guadrifidis divifis, Lin. | 

IP, Laurier royal. Laurus regiaæ, off. Laurus la- 
zifolia , Aagrÿ œharurlépa Diofcoridis ; C. B. Pin, 
Æaurus latifolia mas & femine , VABERN. Icon. 

Ces deux efpeces , ou plutôt ces deux variétés 
de laurier ; deviennenr dec arbres de hauteur mé- 
diocre , principalement dans les pays chauds : leurs 
troncs font fans nœuds, & revètus d’une écorce 
mince ; Le bois n'eft point compacte ; ce qui lerend 
aifé à rompre. Les racines font inégales , obliques, 
épaifles. Les feuilles du laurier varient, mais en 
général elles font pointues, oblongues, dures: elles 
ne tombent point ; les jeunes font d’un verd-luifant 
les vieilles d'un verd plus foncé; très odorantes; 
d’une faveur âcre , aromatique , um peu amere. Les 
fleurs font d’une feule piece, en forme de baflin, 
partagées en quatre où cinq feétions ; de couleur 
jaune pâle ; ayant plufieursétamines à fommets , & 
un piftil qüi devient une baie , tantôt oblongue , 
tantôt ovalaire, de la groffeut d’une petite cerife ; 
elle renferme une femence d’un roux-noirâtre , 
odorante,âcre,unpeuamere. Fe | 
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Le laurier , qui vient de lui-même en Grece, eit 
Italie, en Efpagne, en Provence même, & dans 
les autres pays chauds, fe cultive avec foin dans 
les jardins de l’Europe. Il aime les montagnes &c 
les collines expofées au foleil ; pour le conferver , il 
 fautle mettre, l'hyver , dans 7e ferres, où 1l foi 
. à l'abri du froid. HE , 
Les anciens leftimoient beaucoup , & l'em- 
ployoient fouvent en médecine; ils le regardoient 
comme une panacée univerfelle, | x 
Ses feuilles , dit M. Vocez , {ont légérement af. 
tringentes ; elles redonnent le ton aux parties affoi- 
blies , & chaflent les vents. On lit { Gentlem. ma- 
gax: 1753 > p. 461), que fes feuilles, broyées & 
réduites en liniment , par le moyen de l’huile d’oli- 
ves, facilitent & accélerent l'accouchement, fi on 
V'applique fur le nombril de la femme en travail. 
Ses baies , qui ont une faveur & une odeur aro- 
matiques, contiennent une huile éthérée, qu'on 
tire de plufetirs manieres. Ces.baies échauffent 
plus que les feuilles Données en poudre , ou fous 
la forme d’éclegme , elles excitent la fueur , pro- 
voquent l'écoulement des règles & des lochies, dif 
fipent les gonflements de l’eftomac & desinteftins , 
& les flatuoftés, purifient le lait, favorifent la 
ranfpiration. En fachets, ou fous la forme d'on- 
guent, elles remédient aux vices de l'organe de 
ouie , & réfolvent les tumeurs. Onmet en ufage, 
avec fuccès, fon huile, dans les douleurs d’oreil- 
les, & contre l’ouie dure , on en fait entrer dans le 
canal, ou feule , ou mêlée avec du vin & dé l’eau 
jofe. | ir LR ÉTUMS | 
. Laurier alexandrin, ox d'Alexandrie, Zaurus 
alexandrina ; off, Laurus alexandrina ; fruëlu folio 
infidente ; ©. B. Pin. Rufcus latifolius, fruclu. folia 
énnafcente , Tourner. inft, rei herb, Laurus alexans 
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_ “drina, Chamadaphne , CoLumx. Laurus carpophy1. 
los, live Epiphyllocarpos ; Uyularia ; Victoriola 
quorumdam. Rufcus foliis fupinè floriferis [ub fo- 
diolo ,; Lin. (a | 
“De fa racine , qui eft longue, blanche, dure ; 
noueufe , fibreufe, s’élevent de deux pieds plu- 
fieurs tiges rondes, menues, pliantes, vertes Ses 
feuilles font arrondies, larges , nerveufes, épaifles, 
d’une belle couleur verte , reflemblantes à celles du 
laurier ordinaire; mais beaucoup plus petites. De 
a plus groffe nervure de ces feuilles, il fort des 
fleurs en grelots , fans pédicules, d’un jaune ver- 
dâtre ou pâle , fi petites, qu’on ne les apperçoit pas 
aifément. À ces fleurs , fuccedent des baies rondes, 
menues , rouges quand elles font mûres ; elles con- 
tiennent une ou deux femences , dures comme de 
la corne. | 

Cet arbrifleau croît en Italie & en France ; il fe 
plait dans les endroits montagneux. On le cultive 
dans-les jardins de l'Europe , où il fleurit en été, & 
donne en automne des fruits dans leur maturité. 

Ses racines font mifes au nombre des apéritives ; 
elles font bonnes contre la fuppreffion d'urine & des 
regles , & contre les vapeurs des femmes: la dofe 

ft d’uné once par pinte d’eau ou de vin. 

En qualité de vulnéraires aftringentes , fes feuil- 
les conviennent pour mondifier & pour fécher les 
ulceres ichoreux. | 

Les unes & les autres paflent pour un bon to 
pique contre la hernie ; on les fait bouillir dans du 
gros vin, dont on forme un cataplafme qu’on ap- 
plique à l’éndroit de la hernie, après fa réduction. 
Réduires en*poudre, on en applique avec fuccès 
fur la luette relächée ; on prend , fi l'on veut , leur 
décoétion, dont @n'fe oaroarife ; ce qui a fait dom 


‘ 
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du mot latin wyula (luette ). : | à 
. Laurrer-Rosr ; Nérion; Oléandre ; Rofage, 
ou Rofagine. Nerium floribus rubefcentibus , te Be 
Pin. Nerion , five Rhododendron , flore rubro , 1.B. 
 Nerion , five Oleander , Ger. & Raï. Oleander , 
Laurus-rofea , Losez. Icon. Rhododaphne ; GESN. 
MNerion flore rubro, Eyft. Neris, Nicanv. Lauro- 
cerafus , Czus. Padus foliis femper virentibus lan: 
ceolato-ovatis , Lin. | LORS 
D'une racine longue , ligneufe, polie:, & d'une 


ner par excellence à cette plante , Le nom d'uvularia, 


Ed 


faveur muriatique, fortent un grand nombre de ti- 


ges aflez grofles, droites, fermes , ‘fucculentes , 
d’un verd-pâle tirant fur le jaune. Ses feuilles font 
oblongues, pointues, grandes, larges , épaiffes, 
dures, fermes , d’un verd-brun en-deflus , comme 
celles du laurier franc, blanchâtres en-deflous ; elles 
font ordinairement trois à trois, & quelquefois 
oppofées deux à deux. Ses fleurs font d'un beau 
rouge, grandes, odorantes : c'eft un tuyau évafé 
par le haut, & divifé en cinq portions , à cinq fom- 
mets blancs & velus. À ces fleurs , fuccedent des 
filiques prefque cylindriques, de la longueur du 
doigt , dans lefquelles font contenues plufieurs 
graines aigrettées. EE : 

Cette plante vient de Trapézonte, ville de lAfie 
mineure. On la cultive dans les jardins, & elle ÿ 
vient fans exiger beaucoup de foin. Ses feuilles 
confervent leur verdure. | ! 

Elles ont une qualité vénéneufe & narcotique ; 
plüror qu'aucune vertu médicinale : plufieurs obfer- 


vations prouvent que l’eau , où elles ont infufé, à 


donné la mort aux hommes & aux animaux, Sui- 
vant Le rapport de Dioscoripe & de Puine , c'eft 
un poifon pour les mulets, les ânes, les chiens, 
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Tes moutons, & la plüpart des quadrupedes. On 
‘peut voirce qui eft rapporté de fes mauvais efférs 
_“dansles Tranfaët. philof. n°. 418 & 420; par VA- 
TER; Differc.; par STENz:L. de anod. virt. ven. & 
par M. DunaMet, des arbres ; v. j. Cependant on 
€ft dans l’ufage , en plufeurs endroits, de mettra 
… de ces feuilles dans du lait , pour lui communiquer 
un goût d'amande ; ce qui és eft dangereux , 
_lorfqu'ony en met une trop grande quantité, ou 
qu'on les ÿ laiffe trop long-temps , Commerc. norimb. 
17335 P°201 : 
Les accidents, que ce poifon caufe , fotit des an- 
_goifles infupportables , le gonflement du ventre, 
l'inflammation des vifceres , un froid mortel. On y 
remédiera avec l'huile. d'olives, celle d'amandes 
. douces ; le lait & le beurre frais bouillis enfemble N 
& bus en grande quantité : on fe trouvera bien ‘en- 
core de faire ufage d’une décoétion de racines de 
guimauve , de figues , & des autres fubftances mu: 
Cilagineufes. | 
-. Extérieurement , ces feuilles | dit Gatren , font 
digeftives , réfolutives , & bonnés contre les mot- 
fures des bêtes venimeufes. Dioscorine & Pzine 
leur attribuent aufli cette derniere propricté , & 
veulent qu'on les fafle infufer dans du vin s & qu'on 
y ajoûte de la rue. LA bi got 
Ces feuilles font encore: fternutatoires ; cepen- 
dant , feules , leur ufage peut être dangereux. Élles 
entrent dans K poudre ftérnuratoire du codex de 
Paris. np Me 0 
"1 LAVANDE mâle; Spic ; Afpic ; Nard com- 
-mun, Lavendula | aut Eavandula major , off. La: 
vandula latifolia ; C. B. Pin. P/eudo-nardus , que 
_vulgd Spica , J. B. Spica | Nardus germanica ; 
. Frac. Nardus italica ; Cafia alba Theophrafti , 
de Toner, | ete 
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Darecu. in Plin. Lavandula foliis lanceolaris ie 
regris ; fpicis rudis ; Linn. LLC 4 
De fa racine , qui eft ligneufe & fibreufe , sé … 
 {everit d'environ deux ou trois pieds des tiges li< 
neufes, rameufes, quadrangulaires, noueufes. Les … 
Puilles , qui les garniffent, font alternes, blan- 
ches., charnues , longues , d’une faveur amere; 
d’une odeur forte & agréable. Aux fommets des ra- 
meaux, naiflent des fleurs en épis ,d’une feule piece, 
en gueule , dont la levre fupérieure eft arrondie 
& divifée en deux fections , & l’inférieure en trois; 
de couleur bleue : du calyce, qui eft étroit & allon- 
é, fort un piftil fixé en maniere de clou à la partie: ‘ 
poltérieure de la fleur ; 1l eft accompagné de quatre … 
embryons, qui deviennent autant de graines con- » 
tenues dans une capfule , qui étoit celle de la 
fleur. R 
Les épis fleuris de cette plante, font beaucoup: « 
plus gros que ceux de la lavande femelle ; ils fonc. M 
auf plus longs & plus recourbées ; mais ce quieft, 
éronnant, fes fleurs font plus petites. Elle répand … 
aufli une odeur plus forte, | Ge tel 
119. LavanDe femelle. Lavandula minor; La- 
yandula anguftifolia , off. P/eudo-nardus , que La= 
vandula valgd , J. B. Lavandula anguflifolia ; C. B.… : 
Pfeudo-nardus femina ,MatTu. Lavandula breviore 
folio , & Spica , Crus: Hift. Spica italica & domef- « 
tica, CÆSALP. FPS URSS alu Ft 
: Quant à fa figure & au port, cette feconde ef-, " 
pece ne differe pas de la précédente; elle s’éleve: w 
cependant moins; fes feuilles font aufli moinsgran- » 
des , plus étroites , moins blanches , moins odoran-: 
tes ; Les épis font plus droits & moins longs. 4b 
Ces deux efpeces croiffent d’elles-mêèmes & fans 
culture, en Italie, en Suifle, en Efpagne , en France = 
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dins de l'Europe, où elle vient bien. | 

Cés deux plantes, qui s’émploient indifférém. 
ment en médecine, conviénnent dans les bains , 
comine l’hyffope. Éllés ont lés propriétés dés aro- 
matiqués. On en fait une huilé , en mettant infu- 
fer dans l'huile d'olives fes fommités ; elle eft réfo- 
Jative', pénétrante : c’eft l’huile d’afpic ; fouvent on 
inet feulement dans l'huile commüné quelques 
gouttes d'huile effentielle de la plante : cette fraude 
eft facile à connoître ; on n’a qu’à l’expofer à l'air, 


en très peu de temps elle perd fon odeur. L’eau- 


de-vie de lavande eft un bon vulnéraire pour mon- 
difier les vieilles plaies ; mais dans celles qui font 
récentes, elle crifpe les vaiffeaux: L'huile effent 
tiélle n’a point d’âutre vertu que celle dés autres 
aromatiques. | 
… Lés fleurs de favande , dit M. Vocet , ônt une 
faveur âcre aromatique , & une odeur très agréable. 
Elles fortifient la tète & les nerfs, appaifent les 
douleurs de rhumatifme , diflipent les vents, & 
corrigent la foibleffe de la matrice. Extérieuremenrt, 
én les portant fous les narines, elles raniment les 
forcés abatrues, font celfer la fyncope & les accès 
hyftériques. Toutes ces vertus font dûes à une 
huile éthérée effentielle. | 
Les fleurs de la premiere efpece , contiennent 
üne bien plus grande quantité d'huile que la fe- 
conde. Elles font du nombre des remedes nervins 
& céphaliques ; elles ont une très grande utilité 
contre la foibleffe de mémoire, ke vertige, la mi- 
raine , l'épilepfie , la ftupeur , l’engourdiflement , 
A paralyfie , l'apoplexie féreufe. Pour l’intérieur, 
on les fait infufer dans du vin; elles entrent dans 
plufeurs compofitions officinales. Extérieurement , 
glles fonc difcufives, fortifiantes ; on les unit à 
| Ee uj 
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d'autres plantes pour faire des fachets & des po 
dres céphaliques ; elles font bonnes en fumigations: 
 Én'un mot, elles font employées avec fuccès dans. 
Tes maladies de la tête, l'œdème , les douleurs de 
_goure & de rhumatifme ; dans la fuppreflion des 
regles , contre les flueurs blanches & la ftérilité. 

LAVANDIERE. Voyez HocHEQUEUE. 

LAVEMENT. Voyez CLYSTERE.. 

LAXATIES , oz PurcatTirs poux. Laxantiæ 
medicamenta. Voyez PURGATIFS. 

LAZULI. Voyez PIERRE D'AZUR. . 

1°. LENTILLE (petite). Lens arvenfis minor ; 
Lens vulgaris, off. Lens vulgaris fémine fabrufo à 

C. B. Pin. Cicer pedunculis bifloris ; foliolis inte- 
gerrimis , flipulis indivifis , LINN. EP 
_ ” Sa racine eft blanche, menue, fibrée. Sa tige, qui 

s’éleve de huit à neuf pouces , eft anguleufe , velue , 

foible , branchue ; couchéé à terre, à moins. qu’elle 
ne rencontre quelques plantés auxquelles elle 
puiffe s’accrocher. Ses feuilles font alternes , étroi- 
tes, oblongues , velues; la côte , qui les foutient., 
fe termine en vrille. Des aiflelles de ces feuilles, 
fortent des pédicules grêles , oblongs , qui portent 
deux ou trois fleurs légumineulfes , petites, blan- 
chîtres, dont l’érendart eft marqué intérieurement 
de petites lignes bleues. Du calyce de la fleur , s'é- 
leve un piftil qui devient une gouffe courte, liffe, 
applatie , & dans laquelle font contenues deux ou 
trois femences rondes , applaties , lies, dures, 
convexes , jaunâtres dans leur maturité. 

JI°. LenTizce ( grande). Lens arvenfis ma] 
Lens major , C. L. Pin. Lens italica , CAMER. 

Cetre efpece eft plus grande que la précédente : 
fa tige s'éleve davantage ; fes feuilles font plus am- 
ples, fes fleurs plus blanches, fes filiques & fes 
graines deux ou trois fois auffi grofles. | 
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Comte aliment , les lentilles font d’un très grand 
ufage ; mais les médecins ne penfent pas de mème 
fur leurs qualités ; les uns les regardent comme le 
meilleur de tous les lécumes farineux; d’autres ne 
veulent pas qu’on en mange fouvent, parcequ'elles 
font flatueufes , difficiles à digérer , qu'elles engen- 
drent un fuc groflier, & mélancholique ; ce qui 
peut occafionner des dérangements dans le cerveau, 
des obftructions dans les vifceres , des cancers, la 
lepre , la gale , des fquirrhes, & fupprimer les éva- 
cuations néceffaires , telles que les regles & le flux 
hémorrhoïdal. - | | 

Quant à leurs vertus médicinales , on a dit qu’el- 
les étoient diaphorétiques, & que leur décoction 
étoit bonne dans la rougeole, la petite vérole , & 
les fievres malignes ; mais SEPT ALIUS , animady.V. 
n°. $9 , blime cet ufage dans la petite-vérole ; les 
médecins ne l’ordonnent plus guere ; les nourrices 
& le peuple font les feuls qui en faflent boire aux 
enfants chez lefquels la petite-vérole commence à 
vouloir paroïtre. On les prefcrit dans les bouillons 
des nourrices , pour leur Ée venirle lait. 

. Pour l'extérieur, la farine de lentilles eft émol- 
liente & maturarive. | | 

Lentzce d’eau, ou de marais. Lens paluffris , 
& Lenticula paluftris , off. Lenticula paluftris vul- 
garis s, C. B. Pin. Lens paluffris , J. B. Lens lacuf- 
éris ; Don. Pempt. 

Semblable à une mouffe verte , cette plante nage 
au-deflus des eaux croupiffantes , dans lefquelles 
elle croît , & dont elle couvre toute la furface de 
beaucoup de petites feuilles vertes en-deflus , noi- 
râtres en-deflous, rondes, luifantes. De menus fi- 
lets uniflent ces feuilles entrelles , lefquelles jet- 
tent un filet ou racine , par le moyen de laquelle la 

plante fe nourrit. | 
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— Cetre plante fé trouvé dans les étangs, daris les 
fofés , dans les eaux éroupiffantés. 
Ellé n’eft d’ufage qu'à l'extérieur , où elle eft eme 
plôyée comme réfolutive , rafraîchiffante , anodyne. 
On lapplique én forme de cataplafmé , contre les 
douleurs de la goute , & des hémorrhoïdes ; con- 
tre l'éréfipele ; contre les hernies des enfants. 
L'infufion de lentille de marais , dans du vin 
blanc, éft un bon rémédé contre la jauniffe, fuivane 
RA$ : on en boit tous les matins pendant neuf jours 
à la dofe de fix onces. - 
. LENTILLE de mer. Voyez HERBE FLOTTANTE; 
Pret 24 | 
 LENTISQUE. Léncifcus vulgaris , C. B. Pin. 
Piffacia foliis abrupté pinnatis. ME 
Les racines de cét arbre , qüi eft une efpece de 
térébinthe , font fermes, normbreufes , brunes , du- 
tes , fibrées. Il s’eir élève , à la hauteur de cinq à 
fix piéds & plus, beaucoup de tiges branchues. Ses. 
feuilles font étroites, pointues aux deux bouts, 
lifles ; luifanres , fermes, réfineufes , d'un verd 
ai, d'uné odeur forte , d’uñe faveur un peu aigre- 
jam & aftringente. Les fleurs & les fruits naïflenc 
fur des individus différents. Celles-là font à étami- 
fes, unies les unes aux autres en maniére de grap- 
pe ; rougeâtres, & fortent de l’aiffelle des feuilles : 
ceux-ci , également raffemblés én grappes , font 
un peu arrondis , rougeâtres d'abord, noïratres 
dans leur maturité ; fous une coque dure, et 
renferméé üne arnande blanche & odorante. 
… Cet arbriffeau croît éñ Efpagné , en Portugal, en 
Italie, en Sicile, mais fur-tout"dans les ifles de 
Chio, de Chypre, de Candie ,-& dans les autres 
ifles dé l'Archipel. DT A OR 
* Son bois, qui à bien du rapportau genévrier , dit 
M. CarTHsuser , ef intérieurement jaune , & lés 
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Bérement brun-pâle , ‘environné extérieurement 
d’uneécorce de couleur ferrugineufe. Son odeur & 
fa faveur fort foibles, fonc balfamiques : on obferve 
cependant je ne fçais quoi de légérement aftrin- 
gent dans la faveur. | 

L'écorce eft un peu plus aétive, & particuliére- 
ment plus aftringente que le bois. 11 produit fon ef. 
fer en difcutant doucement, en refferranc légére- 
ment, & en fortiflant, On peut donc , avec raifon, 
le placer entre les nervins & les aftringents modé- 
rés. On le regarde comme fpécifique dans le diabe- 
tes,la gonorrhée bénigne , dans la foibleffe de l’efto- 
mac & des autres vifceres , dans le vomifflement ,le 
calcul , la goute , l'afthme pituiteux , le vertige , les 
affections ædémateufes 1 mélancholie, l'apople- 
ie, l’épilepfie, &c. On le fair prendre en infufion 
dans de l’eau ou du vin, & en décoction , depuis un 
gros jufqu’à deux. Il eft bon encore contre à diar- 
rhée , la dyfenterie , le flux de ventre , les flueurs 
‘Blanches , & le Aux exceflif des hémorrhoïdes. 

_ Extérieurement , il entre dans les décoétions 
vulnéraires, & dans les gargarifmes contre les dou- 
leurs de dents fur-tout , contre le relâchement de la 
luette , les rumeurs des glandes falivaires, le gon- 
flément fanguinotent fcorbutique des gencives , 
T'enrouement opiniâtre. : | 

On tire du fruit mür du lentifque une huile, 

donton fe fert avec fuccès, lorfqu'il s’agit de reffer- 
rer, comme dans la chüte de l’anus & de la matrice. 

Du lentifque ; découle de lui-même , ou fe tire 

par inéifion , un fuc connu fous le nom de maf£ic. 

Le maflic eft une vraie réfine ; acide , dure , fra- 
gile , réunie en petits grains , ou en petites lames 
d’un jaune-pâle, tranfparente , d’un goût foible ré- 
fineux balfamique , d’une odeur pénétrante , lorf- 


‘ qu'on la brule. Elle fort du tronc & des branches’ 
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du lentifque vulgaire , & la meïlleute efpece vietit 
-de Chio ; où l’on amaffe beaucoup de cette rélines 
Les habitants font trois fois par an dés incifioris à 
ces arbres dans les mois d’Août & de Septembre, 
: lorfqu'il fair un beau temps, afin que ce baume na- 
turel puiffe s'écouler ; il s'endurcit enfuite en grains 
…oblongs , ou en glébes. | ride TETE 

Il fe diffout par l'efprit de vin bien rectifié; en 
cet état , il eft d’une couleur dorée-pâle , d'une 
odeur gracieufe , d’une faveur âcre, un peu amere. 
& balfamique. c PR 
| Onfe fert plus ordinairement du maftic à l’exté- 
rieur qu'à l'intérieur , parcequ'ilne peut fe difflou- 
dre entiérement dans l’eftomac. Il agit en-dédans 
comme fortifiant , & légérement aftringent ; & les 
praticiens le recommandent principalement dans la 
foiblefle d’eftomac , la diarrhée, la dyfenterie jle 
diabetes , les Aueurs blanches & la gonorrhée. On 
le fait prendre en poudre depuis trois orainsjufqu’à 
quatre ; & en infufion dans du vin, depuis un derai- 
fcrupule jufqu'à un. Il entre dans les parfums; les 
poudres dentifriques , les onguents , les emplatres; 
& de l’une ou de l'autre maniere, il produit de 
bons effets dans le relâchement de la luerte, l’affec- 
tion fcorbutique de la bouche, la defcente de Fa- 
nus, de la matrice &-du vagin , dans les hernies. 
_ & la foibleffe des articulations. : ANT EC 
1°. LÉZARD ordinaire, o4 communs Lézard, 

gris ; Lézard des murailles. Lacertus terreféris > 
ScHron. Lacertus cinereus ; SCHWENCKF. Repuil. 
Silef. Lacerta vulgaris velox , Periv.Muf. Lacerta” 
edibus inermibus ; manibus cetradaétylis ; palmis 
pentadaëtylis ; corpore. livido.; line dorfali fufcä 
duplici, Line 5 | | à Set te 2 ER TEE 
Cet animala cinq à fix pouces de longueur. Sa 

tête, qui eft applatie ; triangulaire, elt couverte de 
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Jarges écailles ; le mufeau eft ovale & moule : fes 
_‘ yeux, qui ont des paupieres , font vifs ; fes oreilles, 
“placées au derriere de a tête , font rondes & bien 
‘Ouvertes ; fa gueule eft grande, formée de deux 
machoires d'égale longueur , & armées l’une & l’au- 
tre de petites dents fines un peucrochues , tournées 
_ vers le gofier ; la langue rougeñtre , affez longue & 
plate, fendue en deux par le bout. Il eft porté fur 
quatre pattes; celles de devant font un peu plus 
courtes que celles de derriere ; elles font chacune 
terminées par une main à cinq doigts fort déliés , de 
longueur inégale ; celui qui occupe la place de l’in- 
_ dex, eft le plus long ; tous font munis de petits on- 
gles tannés , faits en forme d'hamecçon. Tout le déf- 
* {us du corps eft ordinairement d’un gris-cendré , 
agréablement varié fur les cÔtés , revêtu d'une peau 
écailleufe , dont les écailles, vus au microfcope , 
préfentent un fpectacle amufant : le deflous de la 
gorge fait en maniere de coqueluchon , d’une cou- 
leur dorée-luifante : le ventre d’un vert bleuâtre, 
couvert de plufieurs rangées d’écailles quarrées , & 
beaucoup plus grandes que celles qui couvrent le 
deflus du corps. La queue ronde , de la lon- 
gueur du corps , mais qui va toujours en diminuant 
de groffleur , & d’une feule couleur. 

Les lézards gris aiment beaucoup à fe chauffer aux 
rayons du foleil; aufli font-ils bien plus communs 
dans les pays chauds que dans les pays froids. Ils 
reftent cachés dans leurs trous pendant tout l’hyver , 

étant engourdis par le froid. Au commencement 
du printemps, ils fortenc de cet érar, quittent 
leur retraite , & s’accouplent vers la fin du mois de 
Mars, ou en Avril ; & dans l’accouplement, ils s’en- 
tortillent l’un avec l’autre , de façon qu'ils femblent 
repréfenter un feul corps à deux têtes , comme font 


les ferpents ; enfuite les femelles vont pondre leurs 
Tome IF, fi: 
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œufs dans la terre, au pied des murs expofés au 
midi , 6ù la chaleur du Éteit les fait éclore au bout 
d'un certain témps. Ils habitent dans les cavernes , 
lés vieilles murailles , les mafures, les aécombrés 
& les bâtiments tuinés. Ils fe noutriffenc de mou- 
_ chés, de fourmis , de grillons , de fauterelles, & 
ur-tout de vers de terre. Plus il fait chaud, & plus 
ils font vifs & alertes ; ils courent quelquefois avec 
canr de rapidité, qu'ils paroiffent voler comme 
des oifeaux. Ils aiment l’hommé , & femblent le 
contempler avec D REA : ils fucent avide- 
ment la falive des enfants, qui en font leur jouet 
& leur amufeméent. On peut les manier impuné- 
ment , fans aucun rifque. 
. II. Lézars verd, où Grand Lézard. Opruayes s 
Græcorum veterum. xAoporaupæ , Græcorum recent. 
[.Ce nom lui vient de ce qu'il combat contre les 
ferpents, doncil devient le plus fouvent la proie]. 
Lacerta viridis , off. Lacertus viridis , GEsN. Lacer- 
vus hibernicus , MERRIAN , Pin. 169. Lacertus, 
feu Lacerta major , que & viridis dicitur , nonnul- 
lorum. LE PEUT Fu PHARES 

Il eft femblable au précédent, pour la forme;tant 
extérieure qu'inrérieure, mais deux ou trois fois 
plus grand. Quoique fes jambes foient plus cour- 
tes ,iln'enelt pas moins agile. Tour le deffus de 
fon corps eft d’un verd luifant , fur-tout lorfqu'il a 
changé de peau; car il eft quelquefois d’un verd 
pâle : quant au ventre, il eft blanchaitre. 4 

Le lézard verd aime les pays chauds; auñli eft-il 
: très fréquent en Italie, & dans les provinces méri- 
dionales de France , de mème que dans le Gatinois 
& dans la Sologne : on le trouve rarement en Suifle 
& en Allemagne. M. Linnzæus dit qu'il y en a dans 
Les contrées méridionales de Suede; & Ray, qu'on, 
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1 fait fa demeure dans les brouffailles , les buif | 
fons, les bruyeres. Quand on s’avance vers le lieux 
de fa retraite , 1l fe fauve avec précipitation, puis 
s'arrête tout court, & femble confidérer l'homme 
avecadmiration. Lorfqu’on veut lui donnerun coup 
de canne, il tâche de l’efquiver en fautant: affez 
haur. I n’eft point vénéneux , & n’a jamais caufé 
de mal à perfonne, On a dir que fa morfure étoir 
venimeufe : c'eft une erreur; quoiqu'il foit vrai 
qu'il foit très colere, & que, quand il a faifi un 
chien par le nez, il ne lâche point prife , quelque 
violentes que foient les fecoufles du chien ; & mal- 
gré les coups de pattes qu'il en recoit, il tient 
bon jufqu’à la mort; mais on n’a point de preuve 
que fa morfure ait été fuivie d'accident. 

Les Africains, fuivanc Cærius AuRELTANUS ; 
mangent des lézards vérds : les Américains iman- 
gent auf la chair d’un grand lézard verd bigarré de 
diverfes couleurs , lequel eft nommé ivara, ou 
iguana ; autrement fenembi & ouéyamaca : il ne pa- 
roit pas que les Ale aient du goût pour au< 
cune efpece de lézard. | 

Pour Pufage médicinal , on met les lézards au 
nombre des remedes externes réfolutifs & forti: 
fiants ; cepehdant on s’en fert rarement. Le verd eft 
préféré au gris; mais le premier ne fe trouve pas 
par-tout : ce qui fait qu'on lui fubftitue le fecond, 
On en prépare deux fortes d’huile ; l'une par infu- 
fion , & l’autre par cotion. Elle eft fortifiante & 
réfolutive ; on en fair des liniments contre les her- 
nies , après les avoir réduites. SereNus SAMMo- 
.Nicus , & d’autres médecins, difent que fon /ang 
empoïte les verrues , fi on les enfrotte. | 
… La fienre de lézard, délayée dans une eau oph- 
thalmique ; fortifie la vue, enleve les raies des 
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yeux :. &. en diffipe la rougeut & la deman- : 
geaifon. note our el: ES 
Il y a une troifieme efpece de lézard, qu'on 
nomme Scinc MARIN. Voyez Ce mot. Ha. 
LézarD verD, ou Précipité verd. Foyez Mer- 
CURE. QERE | 
10. LIANE à médecine de Mincuert. Convolyu- 
lus catharticus americanus., five Scammonia ameri- 
Can, : 7e j 
Cette efpece de liferon, dit M. CHEVALIER, 
que Minçuer appelle liane à médecine {1}, eft pré: 
cifément la même chofe que la plante de Syrie, que 
lon appelle fcammonée, fi ce n'eft que fa racine 
n’eft pas.à beaucoup près.fi longue ;, n1 fi grofle que 
M. Lémery le dit; qu’elle n’eft point laiteufe : & 
par conféquent la fcammonée qu'on emploie ,n'eft 
point le fuc concrer de la racine , mals.de la tige ; à 
moins qu'on ne veuille dire que la fcammonée de 
Syrie. eft celle qu'elle eft décrite dans le diction- 
naire des drogues fimples, & que celle de S. Do- 
mingue ne lui eft femblable que par fes iges , fes 
fleurs & fes feuilles. Mais cet auteur fe trompe fi 
fouvent dans la defcription qu'il donne des plantes 
de S, Domingue, qu'il peut bien fe tromper aufñi 
dans celle des autres plantes étrangeres. | 
Quoi qu'ilen foit, cette plante poufle plufieurs 
tiges longues , groffes prefque comme le petit doigt, 
qui s’attachent aux atbrifleaux voifins : fes feuilles 
font larges & longues comme la paume-de la main, 
pointues par leur extrémité, & du côté de la queue 
échancrées & formées en cœur. Ses fleurs font en 


(1) AS. en NE tous les convolvulus , & toutes Îles 
he farmenteules , s'appellent liane, parcequ'elles fervens 
a lier, sou Ne 9H ds 
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cloche, Je n’ai point vu les fruitss car cette plante 
ne vient que dans lesmontagnes. 

Ses tiges, vertes, font laiteufes; &: quand elles 
font feches , elles font remplies de réfine brillante 
quand on les caffe. ET 0) 

Les Negres coupent ces tiges vertes. en bifeau , 
de la longueur d'un demi-doist. Ils arrangent ces 
morceaux dans un plat. Le lait en fort, & il s'épaif- 
fit en une belle réfine blanche ; ou bien ce fuc feche 
à l’extrèémité de ces petits morceaux , & avec une 
lame de couteau , on le gratte & onen fait de peti- 
tes mañles. | | 
* On emploie ce convolvulus en infufion , en {y- 
rop ; en extrait. Les habitants du pays , qui le don- 
nent en infufon , déterminent la dofe par la lon- 
gueur des deux bras de ceux qu'ils veulent purger. 
Cette préparation a deux défauts : le remede eft mal 
dofé, & l'infufion., ou décottion , eft fort âcre. Le 
{yrop eft encore trop âcre. L’extrait , à la dofe d’un 
gros , n'eft pas mauvais ; il purge, & eft un bon 
vermufuge. On donne auff la réline jufqu’à dix ou 
douze grains, en bol aux enfants : certe derniere 
maniere de l’employer , eft la moins bonne » parce: 
que fouvent la réfine s'attache aux er ventri- 
cule , ou des inteftins , caufe des uperpurgations , 
des tranchées, & même des convulfons. | 

On pourroit faire , avec cette réfine, une poudre 
de tribus ; & parceque cette poudre caufe Dinene 
des fuperpurgations & des tranchées pour remé- 
dier à ces inconvénients, voici comme je la fais 
faire. Fs ST | 

Prenez de l’antimoine diaphorétique , du diagre- 
de, de l’æthiops minéral parties égales ; non-feule- 
ment elle ne donne. ni fuper] urgation, ni tran- 
chées , mais c’eft un excellent fébrifuge. 

Mais la meilleure maniere de fe Puis du con: 
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volvulus catharticus, Ceft de mettre fes tiges feches 
en poudre , & de l’employer dans les électuaires 

ùl on faitentrer la fcammonée. 

. JI9. LtaNE à bœufs. » Elle croît dans fes monta- 

» gnes, & rapporte la chataigne de mer, ainfr 
» nommée, parceque les rivieres débordant, l’en- 
» traînent à la mer. Cette charaigne , qui eft fort 
» grofle, & en forme de cœur , ferc à faire des ta-! 
# batieres. Les fangliers la mangent. Pulvérifce & 
». infufée pendant une nuit; elle eft bonne pour 
» un fébricirant. Cetre liane eft fort groffe , court 
» d'arbre en arbre, quelquefois plus d’une demi- 
» lieue. Son pied: eft ordinairement où ik y'a de 
» l’eau. Sa feuille eft fort petite; les bœufs l'ai-- 
». ment beaucoup ». 

Je ne connois, ni cette liane, ni fa vertu. M. Cx. 
IIS. LrANE à bouton. » Elle produit une pomme 
» dans laquelle eft un bouton couvert d’un poil 

»hoir, doux comme du fatin,dans lequel font plu- 
» fieurs petites graines ; il n’y a point de fleur. Elle: 
» eft bonne pour guérir les ulceres ». Les tiges & 
les feuilles entrent dans les ptifanes apéritives de 

M. Daesrortes. M. Cheval. 

IVe. LiANE à caconne. » Sa fleur eft d’un blanc- 
» jaune; elle produit une goufle garnie d’un poil 
» roux; la féve qu’elle contient eft grofle comme: 

». une chataigne, de la mème couleur, mais platte , 

» ronde, & peinte d’un cercle noir dans fa ron- 


_. » deur. Elle eft amere, quoique les fangliers la: 


-» mangent fort bien ». 

J'ai vu de ces gouffes, & l’on m'a dit quecette 
efpece de maron, qui eft fort gros, étoit un bon M 
contre-poifon. 4 

Le P. Prumzer lui a donné le nom de Phafeox & 
lus filiquis latis hifpidis & rugofes. M.Cnev At. à 

V9. Liane à chique. » Sa graine eft par grap= 
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_ Zichen d'Islande, Lichen Irlandius, | 
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# pes , comme leraifin , blanche quand elle ef 
» mûre, & a fur le bout de chaque graine , un 
» petit œil. Elle croît le long dés rivieress elle 
» eft bonne à manger, contenant de petits grains 
# comme des têtes d'épinglesss © 
M. Dgsrorres en emploie la racine dans les 


ptifanes apéririves, M. CHEvAL. 
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1. LICHEN d'Iflande ; la Mouffe 


purgative ; la 
Mouffe des phthifiques , ox poulmoniqi | 
Mouffe de Sucde , ox de Laponie; la Moule des 
rennes; [a Mouffe d'Iflande des boutiques. Mu= 
cus catharticus ; Mufcus pulmonarius; Pulmonarie 
genus ; Lichen iflandicus | LINN. , ::° À 

: Cette plante a des feuilles découpées, perpendi- 
culaires , à découpures larges , obtufes, & avec des 
pois, un petit nombre d'écuflons plus larges que 

auts , placés à l’extrèmité des feuilles ; ils font rou- 
geätres , & la plante eft verdâtre. 


Elle croît én Europe , & dans les forècs, furla 


terre. | 

IIS. Lrcnen d'Iflande très fin. Lichen iflandicus 
tenuiffimus. AO pee RE AP A | 

C'eft une variété de l’efpece précédenre , felon 
M. Linvzæus. Ses rameaux font cylindriques , 
creux, fans:potlss A RL à Aer LE 

Les habitants du Nord fe purgent au printemps, 
en prenant le lichen intérieurèment. Dans le refte 
de l’année , ils le font fécher, le mettent en poudre, 
& le mêlent à leurs aliments, qu'ils rendent, di- 
fent-ils, plus nourriffants. En Suede, les poulmo- 
niques fe trouvent biende l’ufage de cette plante en 
AGO dans du lait, où-dans du bouillon de vian- 
de:la premiere infufon eft purgätive , & fe jerre 
quand on ne prend pas la plante pour fe purger : fa 
faveur eft un peu amere. Il rend une liqueur rouge 
étant écrafé , quand il eft frais. Les effais, quel'on 
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a faits hors les pays du Nord , âvec ce médicas. 
ment , ont eu peu de fuccès ; 41 eft vrai que l’on. | 
avoit tort d’en attendre d’autres effets que ceux 
. d’un léger aftringent & vulnéraire , tel qu’il y en a 
beaucoup, foit lichen, foit toutes autres fubftances ;.. 
& d’ailleurs il eft infiniment peu de pulmonies que 
. l'on puiffe guérir par ce traitement. Dié. du jardin. 
: LIE d'huile d'olives , ox Fecès. Atupuñ. Amurca. 
C'eft la réfidence qui fe fait au fond du vaiffeau 
où l’on a mis l’huile d'olives, nouvellement expri- 
mée , pour la laiffer dépurer. 
Elle eft émolliente , dit LÉMERY , adouciflante, 
réfolutive , propre pour calmer la douleur de tête, 
étant appliquée fur le front, pour arrèter les flu- 
XIOons, | 
Elle acquiert une qualité aftringente ; lorfqu’on | 
la fait bouillir dans un vaiffeau de cuivre, jufqu’à ; 
confiftance de miel. Elle eft excellente pour le mal 
de dents & pour les plaies, lorfqu’on en frotte la 
partie bleflée , après l'avoir mêlée avec du vinaigre ; 4 
du vin, ou du vin & du miel. Elle entre dans les - 
collyres & les emplatres. Elle eft d'autant meilleu- 
re, qu'elle eft plus vieille. Donnée dans un lave 
ment , elle eft bonne pour les ulcérations de l'anus, 
des parties naturelles, & de l’utérus. Cuite avec 
du verjus, jufqu’à confiftance de miel , elle fait tom- 
- ber les dents cariées qui en ont été frotrées. Sa dé- 
coction avec des lupins & de la camomille , guérit 
_ les troupeaux de la gale. Lorfqu’elle eft crue & nou- 
velle , elle eft une fomentation excellente pour ceux 
qui font affligés de la goute. MAMA 
Lorfqu'on l'érend fur une peau d'agneau , avec 
fa laine , & qu’on l’applique fur le ventre des per- 
fonnes hydropiques , elle procure l’écoulement des 
eaux. Dioscoripe, L.j.c. 138. 
L'amurca eft d'une qualité terreufe; chaude ; 
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_ Fans aucune äcreté fenfible. Elle s’épaiffit & fe def. 
feche lorfqu’on la fait cuire. OriBAsE , Med. coll. 
PEUT: TIRER AS 

Comme elle eft extrèmement chaude & defficca: 
tive , elle guérit les ulceres des perfonnes qui font 
d’un tempérament fec: mais elle ne fait que les ir- 
riter dans les autres. Asrius , T'err. j.ferm. j. P.Ecr- 
NETE. /. WIL. c. 3. | 

Lie de vin. Fex vini. Après que la fermenta- 
tion du moût, ou du fuc exprimé des raifins , eft 
. finie , le moût , confervé dans des tonneaux, dé- 
pole , avec lé temps , deux fortes de lies. 
La premiere eft une fubftance qui s’arrète au fond 
du vaiffeau , liquide , trouble , & comme de la boue; 
elle s'appelle proprement lie de vin. 

La feconde eft une fubftance dure , denfe, qui 
s'attache comme une croûte pierreufe , au fond & 
aux parois des tonneaux. C’eft ce que l’on appelle 
zartre. Voyez T'ARTRE. | 

La lie de vin eft le tartre lui-même , ou le felef- 
fentiel du vin qui eft fubrilifé par une fermentation 
continuée de ce liquide, & difflous dans une li- 
queur fpiritueufe ; de forte que, par la diftillation , 
ou retire une plus grande quantité d’efprit de vin, 
de la lie de vin, que du vin même ; & que le tartre 
contient plus de terre, & moins de parties fpiri- 
tueufes. pe 

Sion fait fécher la lie du vin, & qu'on la diftille, 
on en retirera une grande quantité de fel volatil, 
âcre ouurineux ; parceque les fels acides qui étoient 
retenus dans les parties fulphureufes & terreftres, 
fe changent en fel volatil , foit par la force de la 
fermentation, foit par la chaleur du feu. | 

Quant aux vertus médicinales de la lie , voici 
comment s'exprime Droscoripe , lib. v.c. 132.On 
doit préférer celle du vin d'Italie, qui a vieilli , les 
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fédiments du vin aigre poffédant une qualité trop 


forte. Après avoir fait fécher ces féces avec foin ; 
on les brüle de la mème maniere que la/cyonion. 
Quelques-uns les enferment dans un pot de terre 


neuf, & les laïffent fur le feu jufqu'à ce qu’elles 


{oient tougies. On connoît qu'elles font fufflifam- 
ment calcinées lorfqu’elles font d'un beau blanc, & 


qu'elles paroiffent brüler la langue. On calcine la 


lie du vinaigre de la-mème maniere. La lie de vin 
eft extrèmement cauftique ; déterfive , cicatrifante, 
aftringénte , corrofive , & defliccative. Il faut l'em- 
ployer , tandis qu’elle eftrécente, Éi id 
aifément fes vertus : c’eft pourquoi on doit la gar- 
der dans un vaiffeau bien à La lie , que l'on n’a 
point fait calciner feule , ou avec la myrrhe , réfout 
les tumeurs œdémateufes, fur lefquelles on l'appli- | 
que , & guérit les fluxions de l'eltomac & des in- 
ceftins ; étant appliquée fur lé bas-ventre, & fur 
les parties naturelles ; elle réprime le flux immo- 
déré des régles ; elle réfout les rumeurs appelées 
pani , qui ñe font point ulcérées , aufli-bien que les 
tubércülés: On en compofe , avec du vinaigre, un 
liniment qui diflipe les duretés des mammelles. La 
lié ,: calcinée avec la réfine , difipe la rudeffe des 
ongles , & jauniten une nuit Les cheveux , lorfqu'on 
les en frotte , après l'avoir mêlée avec quelque peu 
d'huile de maftic. Etant lavée , on la mêle avec les 
remedés pour les yeux , avec le fpodium ; par exem- 
ple, pour diffiperlestaies & les autres défectuofités. 
LIÈGE. Suber , off. Suber latifolium perpetud vi- 
rens , ©. B. Pin. Tourner. Inft. rei herb. Phel- 
dos , five Suber, Dobon. Pempt. Suberifera latifo- 
lia ilex glande echinato ; nonnullorum. F3 (A 
C'eft un arbre de moyenne hauteur , affez fem- 
blable au chène verd ; mais fon tronc à plus de grof- 
feur : fon écorce eft beaucoup plus épaiffe, forc Lé- 
gére 
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_ fre, fpongieufe ; de couleur grife tirant fur le 


faune : elle fe fend d’elle-mème , & fe fépare de 
Farbie., fi l'on n’a pas foin de l'en détacher ; cette 
écorce extérieure étant pouflée par une autre qui fe 
forme deflous. Sa racine eft grofle, longue, dure. 
Ses feuilles , pour la figure , reflemblent à celles du 
chène verd ; mais elles font plus amples , plus lon- 
pee lus vertes en-deflus, quelquefois un peu 
dentelées & piquantes. Il porte encore des cha- 
tons & des giands pareils à ceux du chène verd : le 
gland du liége 2 plus de longueur ; il eft plus obtus, 
a faveur eft plus défagréable ; le calyce eft aufi 
plus grand & plus velu. 

I! croît dans les pays chauds, & dans les provin- 
ces méridionales de France ; fçavoir, en Proven- 
te , en Guienne , vers les Pyrénées , & dans le 
Rouflllon. 


 Pout avoir l'écorce du hiége , on fait une incifion 


dans toute la Iongueur de larbre ; quand elle eft dé: 


tachée , on la mer fur des charbons ardents , & par- 
deffus des pierres , afin de l’applatir : on la nettoie 
énfuite. C'eft en cet état qu’elle peut fe débiter 


« dansle commerce. On préfere celle qui eft en bel- 


les tables, unie, peu noueufe , fans crevafles , 
moyennement épaille, légere, pas trop poreufe , 
& fe coupant net. 

C'eft certe écorce extérieure qu’on nomme pro- 
prement Zége , lequel contient beaucoup d'huile, 


© fmais très peu de fel effenriel. 


_ Le liège eft aftringent & déterfif: de quelque 
Maniere qu'on eh fafle ufage , il arrète les diarrhées 
& les hémorrhagies. En fubftance , il fe donne de: 
puis demi-gros, jufqu'à un gros, réduit en poudre; 
& en décottion, depuis une demi-once jufqu’à une 
once , par pinte d'eau. Le liége brülé & réduit en 


cendre impalpable , puis lié avec de l'huile d'œufou 
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it avoir éprouvé plufenrs fois , avec fuccès , pour 
adoucir les hémorrhoïdes & les réfoudre. TAN 
_ Onlecalcine & on réduit én une cendre noire très 
légere: on lui donne alors le nom de noir d'Efpagne à 
parceque c’eft dans ce royaume que fe fait cette 
calcination , dans des pots couverts. | UNS 
Le gland du liége polfede à-peu-près les mêmes 
vertus que le gland détchène. Pris en poudre à la 
dofe d'un demi-gros., dans un bouillon au lait , il 


calme R colique. : LS pe | es | 
7 = «+ LIERRE en arbre. H-dérd arhorea 5 G. B..Pin, 
« Hederafoliisovatis lobatifque ; LINN. 
1 Le lierre croît & s'éleve ordinairerment appuyé à 
= “ou’fur des arbres, où fur un mur. On le trouve 
: | quelquefois fe foutenant de [ui-même. à 
‘+ 0iSes rameaux font gréles &. farmenteux. Son 
écorce eft verte ans lés jeunes branches, cendrée 
dans les anciennes, ridce. Son bois. eit blanc & 
11 Sés feuilles , qui reftent toujours vertes, fonc 
terminées par cinq angles; mais. lorfque le lierre fe 
 {ourienc de lui-même, ces angles s’effacent. À l'ex 
*  rrémité dés farments, naïffènren grand nombre des 
‘ fleurs en rofe , compofées de fix pétales de couleur 
Rerbacée ; elles ont fix fommets jaunâtres , du mi 
‘Hieu defquels s’éleve un piftil qui devient une baie 
refque ronde, oroffe à:peu-près comme celle du 


Fu P 


x», genievré, noire dans fa maturité: dans des cellules 
+ {éparées par des membranes, elle contient plufieurs 
. | femences oblongues ,convexes d’un côté, applaties 

SR 4 


Le lierre vient par-tout en Europe, où il paroïît 

© quila été cranfporté; il s’y trouve dans les forêts , 

 auvoür des arbres; dans les champs, dans les jar: 
* dins, & le long des murailles. pe 


Ses feuillesont une faveur aniere &c nauféab ondes 


amandes douces , elt un remede que M.CHourg | 
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Réduites er poudre, on les vante cofnme un re- 
mede fpécifique contre l'arrophie des enfants ; 4. 
NN. C: vol. v. obf. 120. En cataplafine, elles réfol- 
vent le lait caillé dans les mammelles ; fi on les ap. 
plique fraiches, ou cuites dans du vin , fur les ulce- 
res, elles les fechent, dit M. Vocer. On fçait 
qu'elles font employées pour panfer les cauteres ou- 
verts fur quelque partie. | 
Ses baies font acides, & purgent par haut & par 
bas; ce qui fair que le peuple s’en fert contre la fie- 
-vre. DALE, p.377. Mais, ce purgatif eft trop vio- 
lent ; aufliles médecins ne le prefcrivent-ils poine, 
ou très rarement. BoyLe, Ufefuln. exercit.v.p. 224, 
dit qu’elles excitent la fueur. 
. + Borfaue le lierre forme un gros tronc, on peut y 
- faire dés incifions , qui donnentlieu à l'écoulement 
d'un fuc clair, lequel s'épaiflit promprement, & que 
Von appelle improprement gomme de lierre. 
Ce fuc de lierre, défigné fous le nom de Gomme 
DE LIERRE , Ou de /arme , eft une fubftance réfineu- 
fe, dure, feche , compacte , d’une couleur de 
rouille de fer foncé ; elle paroît tranfparente & 
-rouge quand on la brife en petits morceaux, & par- 
. femée de. miettes rougeâtres : fa faveur eft un peu 
-âcre, légérement aftringente , & très peu-aromati- 
-que; elle eft inodore , excepré quand.on l’approche 
. de la amme; car alors elle répand une odeur agréa- 
ble , qui approche de celle de l’encens , & une Ham- 
‘me claire, qu’on a peine à éteindre. 
Cette réfine eft apportée des Indes par la voie de 
.Marfeille ; le lierre de nos contrées n’en produit 
Point, ou en produit peu, FAN: 
… Etant à Montpellier en 1680, dit Pomer , me 
-promenant dans le jardin du roi, j'apperçus un 
Herre qui rampoit le long d’un laurier, qui avoit au 
baur de la maitrefle branche un morceau de gomme 
À és Gg iv 
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-de la groffeur du poing : l'ayant déthandé au fils de 
M. CHrcorneau, pour lors chancelier dudit jar- 
din, il me le fit donner; & après l'avoir examiné, 
je le trouvai femblable à de la glu , d’une couleur 
rouge , d’une odeur forte , pénétrante, & aflez dé- 
fagréable. Après l'avoir gardé quelque temps , il 
devint fec, friable, d’une couleur tannée, telle 
u’elle nous vient des Indes par la voie de Mar- 
Lille. PAU | | 
Le mème ajoûte qu’elle eft eftimée pour faire 
tomber le poil , & pour la guérifon des plaies. Elle 
fortifie , dit M. Vocer, & s'emploie aujourd'hui 
.contre l’atonie des vifceres , & fur-tout du bas- 
ventre. : x a 00) te 
L'expérience ne'prouve pas , dit M. Grorrroy , 
qu'elle ait la vertu dépilatoire ; il'croit qu'il ya et- 
eur dans les manufcrits où elle lui eft accordée; 
mais il reconnoit qu'elle eft balfamique , déterfive,, 
-coufolidante & r xs aa | F 
Quant à M.'CarTHEuUSsER , il -penfe qu’on pout- 
/‘toit fort bien la bannir dela pharmacie ; parcequ'l 
“he lui réconnoît pas des vertus bien ‘fingulieres: 8 
ilajoüre qu'il ne faut pasbeaucoup compter furPef- 
fer qu’elle peur produire intérieurement. Deux au- 
tres auteurs ont été ‘plus loin, C. HorrmaN, :& 
Simon Pauzr; ils ont dit, que l’ufage internede 
æoutes les parties du lierre en arbre ; n'étoitipas fans 
danger , à caufe de leur acrimorie. 20 ete 
Lierreterréftre; Tetrette; Hetbedefaint-Jeans 
‘Gondolle ; Rondotte; Rondelle; Rondétte. Hedera 
éérreftris, off. Calañiintha’hämilior,folio'rotundiore., 
Tourn.lnft.r.h. Hedera rérreftrisvulparis,C.B.Pit. 
«Charnaciffus, five Heédéra terreflris,J. B. Malaco- 
| tiffos, Lugd. Chämaclema, CorD.Elatine | BRüNS- 
_ wein. Harmilis hedera, Adv. Corona terre > LoBEr, 
Icon. 'Gléchomafoliis féniformibus érenatis ; Lien 
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#Chamaclema caulibus procumbentibus , radicatis, fo- 
liis cordiformibus , petiolatis, H'ALLER , Helvet. 
La multiplication de cette plante fe fait par des 
jets rampants , quadrangulaires & fibrés. Ses tiges 
font quarrées , grèles , rougeñtres, & velues. Elles 
font garnies de feuilles oppofées deux à deux , ar- 
rondies , à oreilles , lécérement velues , découpées, 
& foutenues fur de longs pédicules. D'entre les 
nœuds des tiges, fortent des fleurs, placées dans 
l’aiflelle des feuilles ; ces fleurs font d’une feule 
piece, en gueule, bleues; la levre fupérieure eft 
partagée en deux, & linférieure en quatre : le piftil 
eft grêle & fourchu ; le calyce étroit, oblong, di: 
vifé fur fes bords en cinq parties , lequel devient 
l'enveloppe de quatre femences oblongues , lies ; 
arrondies. À + 
Toutes les parties de cette plante font d’une fa- 
veut amere, & d’une odeur forte, qui tient de 
‘celle de la menthe. Son fuc ne change point la cou- 
leur du papier bleu. ds 
_. On emploie la plante toute entiere ; on en fait 
un {yrop qui porte fon nom, dont la dofe eft d’une 
oùce pour fondre & atténuer les hümeurs de la pot: 
trine : c'eft un très bon remede. On fe fert de l'in- 
fufon de la plante préférablement à la décoétion ; 
car l’ébullition diflipe une partie de fes principes: 
on en met une poignée fur une pinte d'eau, ou on 
da fait infufer dans du lait. Ces infufons font très 
amiés de la poitrine ; elles conviennent quand il y 
a émbarras £ foupçon de purulence. On fe fert de 
cérré infufion pour couper le lait:c'eft un doux in- 
cifif qui rend fluides les marieres engorgées , net- 
toie & cicatrife les ulceres. Le lierre cerreltre eft 
vulnéraire & céphalique ; mais fon ufage , trop 
long temps continué, pourroit échauffer. ‘ 
7 Le fuc de lierre rerreftre , dit M. Vocez, bu à 
4% dafe de quelques onces , ou am moins fa décocs 
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_ tion, remédie à la difficulté d’urinertileft utilé | 


( C. Axv. Heper , de hed. terr. diff. $. 21.) contre 
1 colique, dont la caufe eft dans un vice des hypo- 
chondres , ou l'irrégularité des regles. Baczive 
affure que fa teinture difipe les vents prefqu’aufi- 
tot quon l’a prife. Je riens d’une perfonne , 
ajoùte M. Vocez, qu'il n’y avoit rien de«plus. sûr 
contre la gale , qu’un long ufage de fon fuc ; mais. 
je ne l'ai point effayé. On fçait qu'elle eft fréquem- 
ment employée dans les maladies de poitrine. Son: 
fuc, appliqué extérieurement fur les ulceres, ow 
fes feuilles, réduites en poudre , les confolident. 
De plus , cette plante empèche la biere de fermen- 
ter; & , par une propriété particuliere , elle la rend 
claire & limpide. BLar. | | 
LIÈVRE. Lepus , off. Lepus. cerreftris , MATT. 
Lepus caud& abruptä, pupillis atris / Lin. Lepus 
vulgaris cinereus , KLe1iN ; quadrup.ZLepus caudatus. 
ex cinereo rufus, Brisson , quadrup. Foyez la fe 
gure du ÉariN, celle du Lisvre y eft repré- 
fentée. | qe | 
.… Le liévre, dont la femelle fe nomme khafe , & le 
petit, evraut ,a la tète courte & ronde; la levre 
fupérieure fendue ; l'œil.grand & faillant, mais les 
paupieres font fi courtes, qu'elles ne peuvent fe 
rapprocher , ini fe fermer exaétement pendant fon 
fommeil ; ce qui à fait dire qu'il dormoit les yeux 
ouverts; deux dents incifives à chaque mâchoire, 
fans canines; les oreilles longues, très mobiles ; ce 
qui contribue à lui donner la fineffe de l’ouie ; qu'il 
poflede: le col étroit, foible , oblong ; les jambes 
de derriere plus longues que.celles É devant; ce 
qui fair qu'il monte avec plus de facilité qu'il ne 
defcend ; le deflous des pieds velu ,-ainfi que le 
deffus ; les pieds de devant ont cinq doigts, & ceux 
de derriere quatre, tous armés d'ongles forts. Tout 
le corps eft couvert d'un poil doux & épais, courts 
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mêlé de gris , de roux, de noirâtre; excepté le ven 
tre , qui eft blanc : fon LE varie en couleur, & il’ 
varie lui-même en grofleur , fuivant les lieux quil 
habite. On trouve des liévres blancs fur les monta 
gnes de Suiffe, de Suede, de Norwege , fur les 
Alpes. ' 


Cet animal eft fauvage , timide ; il habite les fo- 


‘aêts , les plaines, les montagnes. Il fe nourrit d her- 


bes; il aime fur-tout le fetpolet , le pouliot , & les 
plantes aromatiques. Il eft très rufé , lorfqu'il s'agit 
d'éviter d’être pris par les chiens qui le pourfuivent. 
On dit qu'il vit fept ou huit ans. Le liévre eft très 


lubrique ; la femelle eft très féconde ; quoique 


pleine , elle recherche les approches du mâle : elle 
eft fujette à des fuperfétarions; elle met bas ordi. 
nairement trois ou quatre levrauts. 

La chair de liévre eft regardée comme un ali- 
ment fort délicieux, recherchée dans les grandes 
tables. On le choifit jeune : il doit avoir habiré des 
lieux fecs & remplis d'herbes aromatiques : vieux , 
1l perd de fon goût. Au refte, cetre chair eft un 
peu indigefte , & il vaut mieux en faire ufage l’hy- 
ver que l'été. Quand le liévre eft trop jeune , il ne 


® vaut rien du tour :chez les Juifs , ceft un crime 


que d’en manger; & on croyoit autrefois qu'on em- 
belliffoit en en mangeant. 

Le ‘oagulum leporis, que l’on trouve dans l’eftoz 
mac des jeunes levrauts, pañoit autrefois pour un 
bon nervin , apéritif , donné intérieurement depais 
une demi-dragme jufqu’à deux. 

* Le poil de liévre eft un aftringent ; mais ce n’eft 
qu'en s empätant avec le fang : autrefois, on le brü- 
loir, & on en employoit la cendre ; elle faitoit 
l'office d’abforbant , étant appliquée fur une plaie. : 

On 2 attribué de grandes vertus au cœur, au 
foie, au poumon de liévre: on a prétendu que, 


defféchés réduits en poudre, & donnés à la dofë 
d’un gros , c'étoient d’excellents emménagogues, 
d’admirables apéritifs, & de puiffants lithontripti- 
ques : ce que l'expérience ne confirme point. 
 Ona ditauff que le fie/ de lievre éclaircit la vue, 
guérit la cataraéte ; que les seficules font un excel- 
ent fpermatopée : cela eft fans fondement. 

On a débité aufli que le cerveau, pris intérieure« 
ment, ou appliqué extérieurement , étoit un bon 
nervin; mais ce n’eft qu'un humectant, un relè- 
chant. à 

Il n’eft pas vrai que les reins de liévre, pris en. 
poudre , foient apéritifs. | | R 

Les anciens ont employé , comme lichontripti- 
que, la vefjie & l'urine ; avant que de s’en fervir, 
ils faifoient brûler l’une & l’autre dans un vafe de 
terre bien luté : ils ont cru, qu’en appliquant cetre 
préparation fur le canal de l'urethre , dans lequel 
s'éroit arrètée une pierre, on en facilitoit la for- 
tie. E. N. C. dec. ij.ann.nj.p. 160. 

La graifle de liévre eft réfolutive, & fpéciale- 
ment avance la fuppuration, Lupovic. pharm. ; & 
pour faire fortir les échardes, À. N. C. vol. x. 
obf. 58. 4 | 
‘La fiente eft aftringente à l'extérieur ; & infufée 
dans du vin blanc, elle peut lui donner une petité 
vertu apéritive. | Ed 

La peau de liévre eft un très bon remede pour 
couvrir les rhumatifmes, & les parties gouteufes. 
À la fuite d’une chaude-piffe tombée dans les bout- 
fes, un jeune homme eut un tefticule fquirrheux,& 
_ prêt à devenir carcinomateux : on vouloit lui faire 

L caftration ; je lui ordonnai un fufpenfoir fait 
avec une peau de liévre, & en quinze jours ou trois 
femaines , le tefticule redevint dans fon état na- 
turel. AS Or. 
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On à dit que le ra/on, réduit en poudre, étoit 
‘bon contre l'épilepfie | l'accouchement difficile , la 
dyfurie. 8 les douleurs caufées par la préfence 
d'une pierre. Vocet. | 
LILAS , oz LILAC ; Syringa à fleur bleuâtre S 
Queue de renard des jardins. ‘Lilac, off. Syringa 
cœrulea; G. B.Pin. Syringa flore cœruleo , five L:- 
fac, 3. B. Lilac Matthioli , Tourner. Inft. re? 
herb. Cauda vulpina Turcarum , Bet LoN. Liouftrurm 
orientale ; fortè Jafininum cœruleum mauritanum $ 
Cesarr. Syringa cœrulex lufitanica s-LOBEL. Lis 
dach , five Hambach Arabum flore cœruteo > quo- 
xsumdam. 
Sa racine eft déliée, ligneufe , rampante. 11 s’em 


éleve un arbriffeau de la hauteur d’un arbre médio:' 


cre; fes tiges font menues, droites » rameufes , 


_aflez fermes , revètues d’une écorce PPS 


remplies d’une moëlle blanche & ongueufe. Ses 
feuilles, portées fur de longs pédicules , font Oppo- 
fées , larges , pointues, Lio molles , vertes, lui- 
fantes , d’une faveur un peu âcre & amere. Ses 
fleurs , difpofées en longues grappes , font petites, 
ordinairement rougeâtres, ou d’un rouge-bleu , 
quelquefois blanches, d’une odeur douce & agréa- 
ble : chacune d’elle eft un tuyau évafé pat le haut, 


artagé, pour l'ordinaire, en quatre parties. au 
| partag P: ; 


centre duquel font deux courtes éramines , dont les 
fommets font jaunes. À ces fleurs, fuccedent des 
fruits oblongs, applatis , reflemblants à un fer de 
pique , rouges dans leur maturité , féparés en deux 


loges, où font renfermées des graines menues , ap- 


plaies, oblongues, pointues par les deux bouts, 
roufsätres , & comme aîlées. 
Cet arbriffeau , qui donne fa fleur en Avril, fe 
cultive dans les jardins. 
Cette plante , queles Arabes ont nommée Z/ac » 
Tome IF. ae Hkh 
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fe nommoït, chez les Grecs , cbpyË ; parcequ'ils fe 
fervoient de l'écorce de fes branches , dont ils fai- 
foient fortir le bois ou la moëlle, pour faire des 
dôces : les Romains la nommoient /yringa , mot qui 


eft paflé dans notre langue. On dit que les Turcs 


en font des tuyaux pour leurs pipes: 

Elle eft très peu ufitée en médecine, quoique 
fes femences, en décoétion ou en poudre , paflent 
pour aftringentes. 

LIMACE rouge; Limass; Limacon rouge nud, 
ou fans coquille ; Licoche ordinaire. Limax 
ruber , off. Limax quartus, fubrufus ; montanus » 
Lister. Limax magna Germanis , colore rufo, Àz- 
DRov. Limax fubrufus , LIN. Limax major rubi- 
cundaterreftris , Ephem. germ. decur. ij.ann. j. 1 47e 

Ses cornes , qui font au nombre de quatre, font 
moins grandes que celles du limaçon : on a dit que 
les points noirs, qui s’apperçoivent à leurs extrémi- 
tés, étoient les yeux de l'animal; mais il eft proba- 
ble que ce font plutôt les organes de la fenfbilité 
que de la vue : elles rentrenten dedans à l’impref- 
fion du corps le plus léger.”On ne fçauroit déter- 
miner la forme de fa tête , conftruite de maniere, 
qu'elle peut également rentret dans le corps. Sa fé- 
paration de la poitrine eft marquée par une raie 
noire. On diftingue à la rète l'ouverture de la bou- 
che , bordée de deux levres; à la machoire fupé- 
rieure , eftune dent en forme de croïiflant, armée 
de quinze pointes. Il n’a point de-coquille ; mais, 
dit Lister , cet animal a le milieu du dos revêtu 
d'une efpece de manteau, ou coqueluchon , qui lui 
tientlieu de coquille , & fous lequel:l cache fatète, 
fon col , & fon ventre même dans le befoin. Il fur- 
paffe en longueur & en groffeur le limaçon ou ef 
cargot : fa couleur eft d’un rouge-brun. | 

Les limaces fonc hermaphrodites, c'eft-à-dire 
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| mere ont à la fois les deux fexes ;. enforte- que 
éhacune d’elle donne la fécondité à une autre de 
qui elle\a reçoit en même temps. Leurs œufs font 
fphéique ; blanchâtres, & gros comme un grain 
de poivre ; ils deviennent jaunâtres , lorfqu’ils fons 
fur le point d’éclore. | 
Ils habitent les lieux. humides, frais, & ombra: 
geux ; on les trouve dans les caves & les fouterrainss 
ils vivent d'herbes, de champignons, de bois pour- 
tis & humectés. Ils marchent principalement la 
nuit ; & le jour , dans les temps pluvieux. Leur dé- 
marche eft lente , & la ace en eft marquée par une 
couche de glu luilante.. | 
On prépare-avec les. limaces une liqueur, dont 
on fe fert pou oindre les parties attaquées de la 
goute : on les coupe par petits morceaux , que l'on 
mêle avec une égale. quantité de fel ; on.les jetre 
dans une chauffe d'Hirrocrate, & on les porte 
dans une cave , ou tel autre lieu froid , où ils fe dif- 
{olvent & fe convertiflent en liqueur. Elle eft bonne 
encore. pour extirper les verrues, qu'on a foin de 
racler auparavant avec un canif. Elle guérit audi la 
chute du fondement, 
- La poudre des limaces rouges, féchées au-four , 
eft anridyfentérique ; elle fe prefcrit à la dofe d’an 
fcrupule dans un verre de vin, de ptifane, ou de 
bouillon ; elle calme auñfi les épreintes. Cette pou- 
dre, mêlée dans de la bouillie pour les enfants, & 
dans du potage pour les adultes, eft, dir Ame. 
Paré, un.remede épronvé contre les hernies. \ 
LIMAÇON ; Colimaçon ordinaire des jardins; 
Efcargot commun; Limas à coquille. Cochlea , feu 
Limax terreftris, off. Cochlea cinerea, maxima , 
edulis, cujus os operculo craffo , velut. gypfeo , per 
byemem clauditur, Lister , üij. Cochlea terreftris 
gypfo ob[erata ; AzpRov. Cochlea FR Edulis y 


” 
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GEsn. Cochlea teflà ovat& quinque “fpirarum ; Pom 
tia dicla, Linn. Cochlea domiporta yulgatior ; non 
nullorum. Voyez la figure ci-derriere. 

Cet infecte eft oblong ; fans pieds ; ni OS, COM 
pofé d’une tête, d’un cou, d’un-dos, d’un ventre … 
& d’une forte de queue, enfermée dans une co- 
. quille d’une feule piece , plus ou moins fpacieufe ne 
d’où il fort en grande partie , & où il rentre à fon 

ré. | | 

Lorfqne le limaçon veut fortir de fa coque ; 1 
tire peu-à-peu fa tête comme une bourfe qu'on re- 
tourneroit; elle ef informe. Qn y remarque des 
cornes , une bouche & des levres. Les cornes font 
au nombre de quatfe ; deux grandes , fupérieues ,, 
_ de figure conique ; un peu tranfparéntes , garnies à 


leur extrémité d’un petit bouton, dans le miliew 


duquel on apperçoit un point noirâtre , aflez ref 
femblant à une prünelle ; deux petites, placées in- 
férieurement plus près de la bouche, de même f- 
gure , moins groffes & moins longues que les pré- 
cédentes , & n'ayant pas de point noir. On a cr 
que ces parties étoient Les yeux des limaçons ; les 
phyficiens penfent aujourd’hui que ces cornes leur 
fervent comme de mains , pour fonder Le chemin. 
& fe diriger dans leur route : elles font d’un fenti- 
ment très exquis ; pour peu qu'on y touche, l'ani- 
mal les fait rentrer avec beaucoup de promptitudes 
La bouche eft affez grande , béante, forte , armée 
de deux dents , formée de deux mâchoires, qu'on 


2 de la peine à féparer quand l'infecte eft irrité. La. 


bouche eft revètue de deux levres, l’une fupérieure, 
& l’autre inférieure. Il verfe de toutes parts une 
mucofité qui , venant à fe fécher dans les lieux par 
où le limaçon à rampé, reluit comme des fuilles 
d'argent. Sa coquille fe forme de la matiere qui 
tranfpire de fon corps, & qui fe durcit enfuite à l'air. 


| ce D: 


RIRE 
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Aux approches de l’hyver , le limaçon s'enfonce 


_ dans la rerre, ou fe retire dans quelque trou, quel- 


quefois feul, mais ordinairement en compagnie , 
ou il forme , avec fa bave un petit couvercle blan- 
chître & circulaire à l'ouverture de fa coquille , dans 
laquelle 1l fe renferme entiérement, La matiere du 
couvercle eft affez femblable à du plâtre , un peu 
dure & folide quand elle eft condenfée, néan- 
moins poreufe & mince, pour laiffer entrer & for- 
tir air, en même temps qu'elle met l'animal à la- 
bri de la rigueur du froid. Il demeure ainfi fix ou 
fept mois fans mouvement, & fans prendre aucune 
nourriture , jufqu’à ce que le printemps ramene les 
beaux jours. | 

M. De RÉAuUMUR a découvert & décrit une ef- 
pece de poux, qu’il nomme infecle des limacons ; 
tantôt il habite la furface extérieure d’une des par- 
ties du corps du limaçon, & tantôt va fe cacher 
dans les inteftins de cet animal. Ce naturalifte dir 
en avoir compté plus de vingt fur le mème limaçon, 
dont le corps feul eft un terrein convenable à ces 
infectes, 

Le limaçon eft hermaphrodite parfait, c’eft-a- 
dire, qu'il a les deux fexes.. L'accouplement eft 
très curieux ; ils viennent face à face l’un de l’autre ; 
ils ont tous un trou à droite , à côté du col : ce trou 
a deux conduits ; Le conduit antérieur eft rempli par 


da partie male; le poftérieur eft le fexe féminin : 


lorfqu'ils font à portée l'an de l'autre , & avant que 
de fe joindre , chacun fai fortir un aiguillon , qu'il 
darde dans la chair de fon camarade; cesaiguillons 
tombés enfuite à terre, chacun allonge fa partie 
mâle ; elles fe croifent lune fur l’autre , & vont 
ainf à leur deftination , où elles reftent enfoncées 
pendant dix à douze heures de fuite. 

” Hss’accouplent ordinairement ae ne enquinze 
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jours. Au bout de dix-huit jours , ils pondent, par 
© l'ouverture du col , un grand nombre d'œufsblancs,, 
ronds , collés enfemble , gros comme de perits pois; 
ils les cachent en terre, où ils éclofent. ne 

On fe fert dans bien des pays des limaçons com- 
me aliment: on les prend en automme, dans les 
vignes ; on choifit les plus gros, les plus gras, &c 
ondes fait dégorger : on les jette enfuite dans de 
l'eau bouillante , on les rire de leur coquille, puis. 
on les met en ragoût. C’eft un aliment agréable , fa- 
voureux , mais dur, fpécialement dans certains pays. 

Les bouillons de limaçons ont été regardés , de 
tous temps , comme adouciffants » pectoraux, & 
_anodyns ; je les aimerois autant en fubftance , que 
le bouillon : on les prépare au bain-marie ; on peut 
y ajoûter quelques plantes médicamenteufes. 

Les coquilles pulvérifées , réduites en-trochif- 
ques , font de bons abforbants , à l’extérieur ; calci- 
nées, elles entrent dans le lithontriptique de made- 
moifelle Srépnens : pour cela , on les choifit ax 
commencement de Mai ; on les calcine dix heures 
entieres , puis on les met à l'air : elles fermentent , 
fe gonflent , & tombent en poufliere. s'y 

ErmAçox de mer ; Nombril, ox Ombilicmarin:s 


Nombril , ou Féve de mer. Umbilicus marinus, of 


Cochlea calata, Arorov. Cochlea trochiformis , 


Jtriata , rugofa ; papillofa , LANG. Operculum offe-: 


cinis Umbilicus marinus dicfum , BezroN. Voyez 
la figure de la Limace, celle de LIMAGON DE MER 
y eft repréfentée. PET 

Ce limaçor eft contenu dans une coquille oblon- 
gue ; ftriée , & gravée en-dehors, life & polie en- 
dedans. Son couvercle eft une fubftance pierreufe, 
arrondie , un peu épaifle , repréfentant en quelque 
forte un nombril, douce , luifante , d’un jaune-doré 
en-deflus, rougeûtre, ou de couleur de chair ens 
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. deflous. Ce couvercle eft attaché À une des extrê 

mités de l’animal. Il le poule & le fait ouvrir, 
lorfqu’il a befoin de prendre de la nourriture ; &c 
quand ileft raflañé ; il le retire à lui, & le tient 
tellement fermé , que l’eau de la mer ne peut s’y 
infinuer. | | 

Ce couvercle & fa coquille , font les feules pat- 
ties qui foient employées en médecine. On les re- 
garde comme réfolutifs, abforbants, & diurétiques. 
On les prefcrit à la même dofe que les coquilles 
d'efcarsot. Ils entrent aufli dans la compofirion de 
quelques cotes aftringents. Cependant on en 
fait peu d’ufage. 

LIMON ; fruit du limonier. Malum limonium. 

LIMONIER. Limon ; Malus limonia , off. Limon 
vulgaris , FERR. Hefp. Malus limonia acida , C.B. 
Pin. Limonia malus , J.B. Voyez la figufe du C£ 
DRA, celle de Limonier y eftrepréfentée. 
- Cer arbre, quireffemble beaucoup au citronnier, 
ne s'éleve pas ordinairement fort haut, & le plus 
fouvent ne donne que peu de branches. Ses feuilles 
refflemblent à celles du citronnier ; mais elles font 
moins longues : il eft fouvent hériflé de quelques 
épines plus courtes & piquantes. Il reffemble en- 
core au citronnier par fes feuilles , dont l'odeur eft 
moins forte. Ses fruits font ovalaires , plus courts 
que.les citrons, d’un jaune moins foncé, d’une 
odeur plus foible ; ils naiffent plufeurs enfemble ; 
Pécorce de ces fruits eft plus mince que celle des 
citrons ; ilscontiennent plus de pulpe & de fuc:ce 


* fuc à tant d’acidité, qu'on ne fçauroit manger ces 


fruits. | 

à Le limonier croît en Afe , dans l’ifle de Rhodes, 
dans l'Affyrie ; on le cultive en Italie, en Efpagne, 

en Portugal, & dans les provinces méridionales de 
France. | 

Le fucou jus de limon a tant de rapport , par fa 


SE CORNE AN EL FANEe CRE. 
nature & fes vertus, avec celui de citron, quoi |! 
peut très aïfément le lui fubftituer toutes les fois  ! 
qu'on le juge à propos. On s'en fert fréquemment | 
en Italie, en Efpagne, en Portugal, dans les pays | 
chauds, où les limons croiïffent en abondance. Ils | 
| 

| 


en font une boiffon ou dé la limonade , dont ils fe 
fervent , non-feulemént comme d’une boiffon ordi- 
naire , mais encore très fréquemment comme re- 
mede , fur-rout en été. 

Les Turcs , traitent la pefte, & même les fievres: 
malignes , avec le fuc de limon, qu’ils font entrer 
en grande quantité dans leurs bouillons ; ils don-- 
nent très fréquemment aux malades des tranches 
de limon fucrées à mâcher. 

Le fuc de limon calme l’'ivrefle , & fait cefler: 
lafloupiffement caufé par l'opium & les liqueurs. 
vineulfe$. Il fert à corriger l’opium. | 

On prépare dans les boutiques un fyrop de li- 
mons , qu'on donne pour étancher la foif des fébri- 
citants ; pour appaifer l’éffervefcence du fang , dans 
les fievres malignes ; pour modérer le bouillonne- 
ment de labile. On le prefcrit contre les obftruc- 
tions des reins, & contre le calcul: il eft cordial & 
ftomachique ; il eftadminiftré, avec fuccès , dans. 
les fyncopes , les vomiflements, les hoquets, qui 
accompagnent fouvent les fievres ardentes. | 

LIN ordinaire. Linüm [ativum, C.B.Pin. Four. 
Inft. rei heïb. Linum fativum vulgare cœruleum 
LoseL. Icon. Linum foliis alternis lanceolatis inte- 
gerrimis , calycibus acuminatis ; angulatis , capfulis: 
mucronatis , LINN. : 

Sa racine eft très menue, & garnie de peu de 
fibres. Sa tige, qui croit à la hauteur de deuxow 
trois pieds, eft fort fouvent fimple , grêle, cylin- 
drique, creufe, branchue. Ses feuilles, difpofées 
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dicules pres affez longs, naiffent des fleurs bleues, 
anent promptement , compofées de cinq pé- 


- talés arrondis, foutenues fur un calyce à cinq feuil- 


les ; du fond du calyce, fort un piftil qui fe change 
en un fruit fphérique, gros comme un pois chiche, 
fe terminant en pointe ; partagé intérieurement par 
plufeurs capfules , où font contenues des femences 
applaties , prefqu'ovalaires , liffes , luifantes , d’une 
couleur fauve. | 

. Ceux plante fe feme par-tout, à caufe de fon 
utilité , ant en médecine , que pour l'ufage écono- 
imique. | 

Les payfans de l’Afie ont fouvent fait leur nour- 
ricure de la graine de lin. Après l'avoir pilée , ils le 
mêloient avec du miel, & la faifoient frire ; mais 
cette nourriture n'eft, ni agréable, ni falutaire 
elle nuit au contraire à l’eftomac , parcequ’elle 
donne un mauvais fuc, qu’elle eft difficile à digé- 
rer , & qu'elle caufe des vents. Dans une année de 
difette, dit TrAcus, les habitants de Middel- 
bourg, dans la Zélande, firent du pain avec cette 
graine , qu’ils mangerent encore différemment pré- 
païée : tels furent les accidents qui fuivirent cette 
mauvaife nourriture ; les hypochondres s’enflerent 
confidérablement, leur vifage & d'autres parties 
du corps devinrent boufhis ; plufieurs mème en mou- 
rurent. | 
La graine de lin eft d’une faveur mucilagineufe , 

huileufe & doucinâtre , fans odeur finguliere ; elle 
eft remplie d’une huile tempérée , onctueufe , 8 
on en ufe , tant extérieurement qu'intérieurement, 
pour amollir , adoucir & rempérer. On la fait en- 
trer dans les lavements , les fomentations , les épi- 
thèmes humides, les cataplafmes, les onguents & 
les emplâtres , & elle produit de fort bons effets 
fous l’une ou l'autre de ces formes , dans la féche= 


réfle des parties , la brûlure , les tumeurs froides 
endurcies , les douleurs de colique , la cardialgie 
la néphrétique , les douleurs hyftériques , les hé- 
morthoïdes , la pañlion iliaque , l'obftruétion du 
ventre , la fuppreflion d'urine , & autres fem- 
blables affections. On la fait prendre intérieure- 
ment en décoction avec de l’eau & une légere dé- 
coction d'avoine: on en ufe fouvent , avec fuccès, 
dans la péripneumonie ;, la vraie pleuréfie, la dyfen- 
terie , Le calcul , Les éroficns des conduits , les poi- 
fons corrofifs minéraux, &c. Nous ne devons ce- 
pendant pas taire , qu’on donne la préférence à 
l’huile qu'on tire par expreflion de cette graine , & 
qu'on la fait très ordinairement entrer dans les on- 
guents. 23 4 
La graine de lin , dit M. Vocez , poffede les mê- 
mes vertus que le fénu-grec, Son huile exprimée , 
bue par cuillerées , ou fa décoétion dans de l'eau, 
eft efficace dans les maladies de poitrine , l'enroue- 
ment, la toux, l’afthme (Ripzey , of. 27.p.122.)3 
elle eft bonne aufli dans la pleuréfie , E.N. C. cenr. 
j. ann. iij. obf. 218 ; & fuivantBaczivi, p. 38 ,elle 
convient dans l'empyeme, E. N. C. cent. x. app. 
_obf. 33 ; & dans la colique néphrérique , felon 
Miboreton, de dithotom. p. $. & HAMILTON, 


. 44. 
x Son huile & fa décottion , à l'extérieur, font 
très utiles contre les inflammations de la gorge & 
de la vulve ; contre le miferere , les brûlures ; & les 
hémorrhoïdes douloureufes. BAEUMLER dit que 
l'huile de lin, inftillée dans une dent carice, ap- 
paife la douleur qui en eft la fuite. 
* La farine dé lin eft un réfolutif puiflant; elle 
amollit & amene les abfcès à maturité : ce qui fait 
qu’on l’emploie dans les fomentations & les cara- 

plafimes émollients. | Ÿ 
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Lin fauvage, ox Linaire, Voyez Linarre. 

Lin fauvage, ox bâtard. C’eft le Garou. p oye 
Garovw. 

Lin fauvage purgatif. Linum Catharticum , off. 
Lirum pratenfe floribus exiguis , C. B. Pin. Zfne 
“verra ; glabra, flosculis albis', vel potiüs Linum mi- 

rimum ; JB. Linum fÿlveftre catharticum , GERARD. 
Emac. Chamalinum Cluli , flore albo , five Linum 
Jÿlveftre catharticum, Park. 

De fa racine , qui eft menue, blanche, ligneu- 
fe, garnie de petites fibres, s’élevent de fept à huic 
pouces des tiges grèles, cylindriques, rougeitres , 
rameufes, penchées. Les feuilles inférieures font 
arrondies , & terminées par une pointe moufle ; les 
fupérieures font oppofées deux à deux, petites, 
nombreufes , liffes , fans pédicules. Ses fleurs , fou- 
tenues fur de longs pédicules , font blanches, à œil- 
lets , compoféés de cinq pétales pointus & entiers , 
ayant cinq étamines jaunes, & renfermées dans un 
celyce à cinq feuilles. Ses graines font femblables à 
celles du lin ordinaire. 

Cette plante eft d’une faveur amere & naufta- 
bonde. Sa racine n’eft point vivace. Elle croît fré- 
quemment aux lieux élevés & fecs: on la trouve 
aux environs de Paris : elle fleurit aux mois de Juin 

 & de Juillet. ut NESE 

Elle paroît contenir , dit M. Georrroy un fer. 
effentiel tartareux-vitriolique , uni à une grande 
quantité d'huile fétide. Elle ne rougit que foible- 

ment le papierbleu , dit M. Tournerorr. 

Cerre plante, dit Miccer , eft, depuis quelque 
temps, en crédit parmi le peuple d'Angleterre. On 

en fait bouillir une poignée dans du vin, ou de la 
biere douce ; ce qui donne un purgatif rrès efficace. : 
On l’eftime beaucoup pour le rhumatifimne , pour les 
fievres tierces & quarres, & pour l'hydropifie, Raï 
1 TORRES Te sat 
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dit la mème chofe , & äjoûte,lqu'elle excite quel- | 
quefois levomiflement. On. peut encore ; fuivantle 
même , la prendre pilée feule ; ou féchée & pulvé- * 
rifée avec üne petite quantitée de crème de rartre, 
& de femences d’anis ; & lorfqu'elle eft ainfi prépa=" 
rée, elle purge fans caufer de rranchées : elle {e. 
donne dans l'hydropifie commençante ; & contre, 
les fievres intermittentessi. : 
Cépendant il n’eft pas toujours sûr-de faire üufage 
decerte plante; l'ob fervation rapportée par M: JA- 
Mes, doit rendre circonfpeét. J'ai connu-un hom- 
me,ditil; qui, ayant voulu fepur er avec l'infut- 
fon de certe plante, comme art ta le lui 
avoir confeillé ; devint tellement enflé au bout. de: 
quelques heures , que fés habits ne lui étoient plus 
roprész; & ce ne fur qu'avec beaucoup de peine ». 
qu'il revant dans fon premiérétat. fr Let 


 LINAIÏRE ; oz Linfauvagé. Linaria vulgaris lu 


tea floremajore, e, BPindinariavulgarisnoftra f# 
: is f Ÿ Fes % Pc À à 1 PF 
jors FABERN: Icon. Antitrhinunr foliis lanceolato- 
Linearibus*confertis ; caile “éreilo > fpicis cerminali- 
bus feffilibus s floribus imbricatis ; Linn: Antirrhis 


num foliis linearibuss afcendentibus', congeffis , Ta- 
mis fpicä Rorali dénsä terminatis , HALLER , Helv. 
Ses racines font blanches ; ligneufes , rampantes 
& fort craçantes: Il s’en élevé, de la hauteurd'un 
pied , ou. d'un pied & demi, plufeurs tiges cylin- 
. driques; liffes , d'un:verd de mer, rameules à leur 
fommet. Ses feuilles, placées fans ordre , font 
étroites ; pointues. -très reffemblantes à celles de 
l'éfule: Au fommet des rameaux & des tiges, & 


de l'aiffelle des feuillés ; fortent des fleurs en épi, 


d’une feule piece, irrégulieres , en mafque, jaunes; 


donc la partie poftérieure s'allonge en‘un long, … 


éperon , comme dans le pied-d'alouerte ; ce qui les 
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diftingue des fleurs du muffle dé veau , auxquelles 
elles refflemblent pour tout le refte; la levre fuüpé- 
rieure eft partagée en deux , & l’inférieure en trois. 
Du calyce , qui eft petit, & divifé en cinq portions, 
fort un piftil fixé en maniere de clou, à la partie 


_ poftérieure de la fleur ; il devient un fruit capfulai- 


re, à deux loges, féparées par une cloifon, mi- 
toyenne , où font contenues des femenges rondes. 
plates, noires. : 

Cette plante croît danses champs incultés, & 
dans les foflés. Sa faveur eft herbacée , un peu fa- 
lée , & un peu amere. On reconnoît une odeur de 
fureau dans fes feuilles, qu'on a écrafées entre les 
doigts. Le fuc de ces feuilles ne donne aucune 
teinte au papier bleu ; mais celui des fleurs le 


chance en rouges 


La linaire , bien que mife au nombre des: incif- 
ves, des adouciffantes, des relâchantes, des diuréti- 
ques, ne s'emploie guere intérieurement. 

Pour l'extérieur , elle eft émolliente , adouciffan- 
te, réfolutive , anodyne. Ses feuilles, pilées & ap- 
pliquées en forme de cataplafimes fur les hémorrhoï- 
des, en calme les douleurs. Son. fuc & fon eaff 


diftillée , ont la propriété de mondifier toutes fot- 


tes d’ulceres , tels que les cancers & les fiftules. Ce 


. même fuc enleve les taches du vifage. 


Suivant les lieux où croît la linaire , dit BLAïR, 
elle répand une odeur plus ou moins puante ; ce qui 
fait que plufeurs la croient vénéneufe, & ne veu- 
lent point qu'on en fafle ufage intérieurement. Il 


_eft certain que fes fleurs donnent la mort aux mou- 


ches, fi elles. veulent s’en nourrir ; raifon pour la- 

quelle , en Suede, on met certe plante fur les fené- 

tres, Linn. For. fuec. L’infufon de la linaire lä- 

che le ventre, & provoque la ME & l’excré- 
1 1] 
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tion dé l'urine. Grec. Honsr. /ib. iv. obf. 42. dits 
qu’appliquée en forme de liniment fur les hémor- 
thoïdes cuméfiées & douloureufes, elle foulage ad- 
mirablement. On en fait un ufage ordinaire en 
clyftere & en fomenration contre Le même mal, &c 
contre la fuppreflion d’urine. Tout ceci démontre , 
conclud M. Vocez, que cette plante n'eft pas fans: 
acrimonies | | 
_ LINIMENT.. Linimentum ; Litus. On donne ce 
nom à un médicament liquide , avec lequelonoint 
chaudement certaines parties malades. Le liniment 
eft plus liquide que l’onguent. On le fait de graifle 
& de moëlle de diversanimaux, de fuc , ou de pulpe 

de plantes, auxquels on ajoûte des huiles , ou des. 
onguents officinaux délayés avec de l'huile. 

Lorfqu’on prefcrit la formule d’un liniment , om 
ne détermine pas la quantité d’huile qui doit y en- 
trer, mais feulement la dofe des autres ingrédients, 
qui, avec l'huile , doivent fervir à le compofer ; car 
on ajoûte l'huile , afin que ces fubitances foient dans 


un évat de fluidité , & qu’on puifle plus aifément 


en oindre les parties. Ainfi , dans la formule pour 
un liniment , on ajoûütera fimplement , quantité 
fufifante d'huile. 

On emploie des liniments contre la gale, pour 
difcuter les fels épais , qui , arrêtés dans les glandes 
_miliaires, les déchirent, & empèchent les fecré- 
tions de la férofité âcre. Ils font d'ufage encore pour 

évacuer le lait des mammelles, & le réfoudre, s'il 
y eft coagulé ; pour appaifer les douleurs des hé- 
morrhoïdes , contre la paralyfie ; pour réfoudre les. 
tumeurs œdémareufes, & calmer toutes les dou- 
teurs quelconques. 1 
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LC Liniment pour la gale. 


Prenez fleurs de foufre , une once. 
Jain doux , cinq onces. 
huile rofat ; quantité fufhf. 


fac exprimé de deux limons. 


On remuera bien le tout dans un mortier de métal + 
on pourra y ajoûter , 


Pulpe de patience fauvage ; quatre onces. 
Styrax liquide , deux onces. 


Avant que d’en oïindre le corps, il faut faigner 
deux ou trois fois, & prefcrire un purgatif, avec 
des bouillons altérants, pendant neuf jours. 

Lorfqu’une femme accouchée n'eft pas dans le 
cas de rourrir , & que le lait, pour défemplir les 
mammelles, a befoin de ftimulant , on, peut faire 
un liniment de cette forte; de miel commun, & 
d’onguent de altheä , de chacun trois onces ; de ra- 


. cine d’iris.de Florence., demi-once , plus ou moins : 


on mêlera le tout. 

Ce liniment réfout promptement le lait ; maisil 
eft bon d'appliquer par deflus des feuilles de chou 
ou debette, qu'on aura auparavant bien maniées. 
Il n'opere pas fon effet , en chaffant dehors le Jait 
par la tranfpiration ; mais en l’atténuant , & en lui 


donnant aflez de fluidité, pour que le lait ne de- 
_meure plus dans. les mammelles, & que par le 


moyen des vaiffeaux lymphatiques.il fe jette dans la 
veine fouclaviere; ou même qu'il s'ouvre une iflue 
par le mammellon , comme il arrive lorfque le lait 


. eft trop épais, & qu’à caufe de fa confiftance , il ne 
peut pénétrer les vaiffeaux lymphatiques ; car il eff 
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bon de fe fouvenir , que les vaiffeaux Iymphatiques: 
des mammelles reçoivent toute la Iymphe , dont l& 


fécrétion s’eft faite dans ces organes , & la portent 


dans la veine fouclaviere , où elle fe mêle au fang & 


s'ouvrent à Fexrrémité du mammellon ; Iéfquels. 

prêtent une iffué au lait, pour la nourriture de Pen. 

fant. ee De TN UE 

| LINNÆA. Voyex Camranvss à leurs de fer 
LION. Leo, Eatinorum. Ator, Grecorum. Felis 


pour loger le croc de la grande canine de la mâ- 
“ghoire inférieure , dans laquelle it y a aufli un 
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 efpace entre la grande canine & la premiere des 
molaires, deftiné pour loger la grande canine de la 
mâchoire fupérieure, mais qui'eft beaucoup plus 
grand , afin que la mâchoire puifle r’avancer en-de- 
vant , quand il eft befoin. | 
Sa langue eft âpre & hériffée de quantité de poin- 
tes d’une matiere dure, & pareille à celle des on- 
gles des chats, dont elles ont auf la figure & 
prefque la grandeur ; ces pointes étant creufes en 
leur bafe, & recourbées vers le goler. Les yeux 
clairs & luifants. Il y a apparence que ce qui a fait 
dire que les lions dorment les yeux ouverts, eft 
que , fans fermer les paupieres , ils les peuvent cou- 
vrir avec une membrane épaifle & noirâtre,.cou- 
_chée vers le grand angle, laquelle ,'er fe hauffanc 
& s'alongeant vers le petit, peut s'étendre fur 
toute la cornée , ainfi qu’on voit aux oifeaux, & 
principalement aux chats, qui ont une très grande 
conformité avec le lion. La ftruéture particuliere 
des pattes , des dents , des yeux & de la langue de 
cet animal, fe trouve lui être commune avecle chat; 
& les parties internes de ces deux animaux n'ont 
pas moins de reffemblance. Tout le col eft garni 
‘d’un poil très long & très épais, qui le cachent en 
entier , & s'étend fur les épaules & le poitrail; on 
le nomme criniere ; ilne differe que par fa longueur 
de celui du refte du corps, qui eft ras, & il n'a 
rien qui tienne de la nature du crin : cette criniere. 
fe dreffe lorfqu’il eft en furie. La hauteur du lion, 
prife depuis le dos jufqu’à terre, va jufqu’à quatre 
pieds & plus; & jufqu'à fept & au-delà de lon- 
gueur , depuis le bout du mufille jufqu’à l'origine de 
là queue. Celle-ci eft longue ; d’abord fort groffe , 
‘allant en diminuant, & terminée par une houppe 
de poils. La couleur du lion eft, en général, d'un 
fauve jaunâtre. 
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Quant à la femelle, qu'on nomme Lion, elle | 
n'a point de criniere; il paroït qu’elle eft moins: 
haute, & moins longue. Elle fait plufieurs pin 5 "4 
_ qu'on appelle Lionceaux : on: dit qu'ils naïffent les ! 
yeux ouverts. Lorfque les Maures en trouvent dans. M 
quelques antres , ils ne manquent pas de lesempor- M 
ter pour les vendre: Si la lionne revient affez tôt 4 
pour courir après les raviffeurs, ils lui jettent un de 
fes petits; & tandis qu’ellele porte en fa caverne, 
ils fuient promprement avec Les autres. 

Le lion, quieft qualifié de roi-des animaux, fe 
trouve dans les pays chauds de l'Afrique & de l’A- 
fie ; 1f fe retire & habite dans les bois & les caver- 
nes quisy trouvent. En Afrique , les lions font plus. 
grands, & plus nombreux qu’en Afe. Cet animal 
a les jambes courtes , eu égard à fa taille, offeufes. 4 
& fort fouples : fa marche eft lente & majeftueufe , 
excepté orfqu'il fuit fa proie ; car alors il court. 
avec une vitefle extraordinaire. Son intrépidité eft , 
fi grande, qu'il ne paroïît jamais effrayé du nombre. 
de fes ennemis. S' ne penfe point à l'attaque, il. M 
-pafle dédaisneufement , & continue fa marche avec 
fu Si la faim le prefle , iltombe indifférem- 
ment fur tout ce qui fe préfente, & la réfiftance ne: « 
fait qu'augmenter fa rage ; aufli eft-il fort dange- 
reux de le bleffer fans l’abattre. On a dit que les 
chant du coq le faifoit fuir : c’eft une erreur; il:y 
fait à peine attention : mais il redoute les ferpents. 
On dit mème que la reffource des Maures, lorf- 
qu'ils font pourfuivis par un lion, eft de prendre. 
leur turban, & de le remuer devant eux dans là 
forme d’un ferpent, & que cette vue {uflit pour 
faire précipiter fa retraite. | D 4 

L'attaque du lion paroît toujours délibérée : 11 
ne s’avance pas directement vers fa proie ; mais 
faifanc un circuit , & rampant mème pour s’appros 


re 


Leg DATE 


“ 
' 
» Pres “ 
Les de 
LORS 


RE: 293 
Cher, il s'élance enfuite , lorfqu'il eft à portée’ 
pour fondte deflus d’un feul faut. Malgré cette fe- 
rocité naturelle , les lions s’apprivoifent affez aifé- 
ment dans leur jeuneffe : on en a vu d’auffi doux & 
d’aufli careffants que les chiens, & qui fuivoient 
par-tout leurs maîtres ; mais il faut avouer qu’on a 
de criftes exemples qui prouvent que faférocité fe 
réveille, 
- On dit que le cœur du lion eft bon contre l’épi- 
: Jeplie : après l'avoir fait fécher , on le réduit en pou- 
dre, & on le prefcrit à la dofe de douze grains » 
jufqu'à deux fcrupules , ou feul, ou mêlé à une 
au antiépileprique. On lui attribue aufñli la vertu 

de guérir la flevre quarte. | 

On a débité que le /ang, defléché, & enfuite 
puivérifé , étoit diaphorétique & antiépileprique. 
Comme le fang humain, il paroït que c’eft feule- 
ment un léger aftringent. LR 35 

\ . k LA 2 . a 

Quent à la graifle , ellé eft émolliente, adoucif- 
faute , & fouvent réfolutive. On y trempe un peu 
de coton , qu'on infere enfuite dans l'oreille; elle 
appaite les douleurs de cette partie. Elle eft bonne 
en liniment contre les tumeurs indolentes & fquir- 
theufes; contre les engelures : on en frotte, avec 
fuccès, les parties engourdies par le froid. Mais il 
faut être atenti; à ne pas en faire ufage à l'égard des 
tumeurs inHammatoires ; la chaleur de la partie; 
” jointe à la chaleur & à la pénétrabilité de certe 
gtaille, lui feroit bien-tôt contracter une acrimo- 
‘ue & une caufticité dangereufes, hr. 

Ses excréments {ont regardés comme un Kcer 
aftringent.. :} | | 

LIQUEUR  anodyne minérale d'HorrmMANN, 
Voyez Virrior. - 
- LIQUIDAMBAR, Liguidambarum ; Ambarum 
diquidum, off, / 


. Suc réfineux, liquide, gras, de confiftance pa 
reille à [a térébenthine ; d’un jaune-rougeñtre 5” . 
d'une faveur âcre , aromatique ; d’une odeur péné- 


trante , qui approche de celle de ftyrax & de 
lambre. 
- L'arbre, des incifions duquel on tire ce baume, 
eft nommé par les botaniftes, Liquidambari arbor , 
five Styracifera , aceris folio, fruëlu tribuloïde , id 
eft, pericarpio orbiculari ex quamplurimis apicibus 
coagmentato femen récondens, Pur. Phyt. Xo- 
chiocotzo-Quahuitl, feu Arbor liquidambari indici , 
HerNanN». Ococorl Indorum , Nic. MoxarpD. Sry- 
rax aceris folio , RAu, Hift. Arbor virginiana , vel 
potiùs Platanus virginiana ftyracem fundens ; ejuf- 
dem. | | | 

Cet arbre eft fort ample, beau , grand , branchu 
& touffu. Ses racines s'étendent de tous côtés. Son 
tronc eft droit : fon écorce eft en partie roufsatre , 
en partie verte & odorante. Ses feuilles, qui ref- 
femblent à celles de l’érable , font divifées en trois 
fections pointues , blanchâtres d’un côté , d’un verd 
plus foncé de l’autre, dentelées à leur circonféren- 
ce , larges de trois pouces. Ses fleurs n’ont pas en- 
core été bien décrites. Ses fruits font fphériques ;, 
épineux comme ceux du plane, compoiés de plu- 


fieurs capfules jaunâtres ; faillantes & terminées en 


pointes; elles contiennént des femences oblongues 
& arrondies. ÿ 

Il croît dans la Virginie, la Nouvelle Efpagne, 
& dans plufieurs autres endroits des Indes occiden- 
tales. 
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Ce bâume, dit HERNANDEZz , découle naturel: 


lement, ou par incifion, de cet arbre. Quelques- 


uns rompent les branches par petits morceaux , les 
font bouillir , & retirent une huile qui nage fur la 
liqueur, & qu'ils vendentenfuite pour Le vrai li- 


quidambar 
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Auidambar. [Il y en a qui croient que cette liqueur 
ef le ftorax liquide. | 

Le liquidämbar échauffe & humee Il réfout 
les obftruétions ,-& ramollit les tumeurs dures, On 
l’aemployé en fumigarions contre les obfiruétions 
& les duretés de la matrice , & pour exciter les re-- 
gles. I n’eft plus d'ufage aujourd'hui, dit M. Gror. 
FROI, parceque fon odeur fait mal à da tête, & 
caufe des vapeurs. . AR r 4 

LIS , ox Lys blanc. Liium candidum , off. Li- 
dium album vulgare, J_B. Lilium album flore eretto, 
6 vulgare, C.B. Ambrofa, five Lilium album Ni- 
candri, ANçuicz. Lilium foliolis fpaïrfis, corollis 
campanulatis ; intès glabris, Linn. 
. Sa racine cft bulbeufe , compofée de plufieurs 
écailles charnues, unies enfemble , & attachées à 
un pivot. Il s’en éleve de deux ou trois pieds une 


tige cylindrique droite. Ses feuilles , qui n’ont 


point de pédicules , font oblongues , aflez larges, 
charnues , lifles , luifantes, d’un verd-clair, d’une 
odeur de mouron, fi on les écrafe entre les doigts. 
Ses fleurs font blanches, à fix ‘pétales, reécourbées 
en-dehors, & formant une efpece de cloche; du 


milieu fort un piftil accompagné de fix étamines, 


dont les fommets font jaunes : il devient an fruit 
oblong triangulaire , à trois loges, où font conte 
mues des femences roufsätres. 

Cette plante, qui fe cultive dans les jardins, à 
caufe de fa bonne odeur & de la beauté de fa fleur, 
eft remplie dans toutes fes parties d’un fuc vifqueux 


‘6 gluant. Elle croît d’elle-même dans la Paleftine 


& dans la Syrie. | | 
En médecine , on fe fert fpécialement de fa ra- 
cine , ou oignon ; qui abonde en fuc gluant & mu 
cilagineux. A l’intérieur, il n’eft guere employé, 
On prétend. qu'il eft apéritif, & qu'il peut guérir 
Tome IF. | KK 1j 
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l'hydropifie. L'on fe fonde en cela fur l’obfervationi 
d'un particulier , qui ; ayant nourri un certain 
temps un hydropique, de pain fait avec la fa- 

rine d'orge & le fuc de lis, le guérit. À l’exrérieur, 

- on le fait cuire fous la cendre, dans de l’huile ,'ou 
dans de l’eau ; on le réduit en marmelade , on l'ap- 
plique feul , ou mêlé avec les autres émollients , & 
il convient fur les tumeurs douloureufes , inflam- 
matoires , éréfipélateufes , tenfions , divulfions des 
parties , dans les chaudepiffes tombées dans les 

bourfes; on l’applique fur les hémorrhoïdes , les 
brûlures , pour relâcher & détendre les parties, 
avancer la fuppuration d'un abfcès; on le met dans 

les gargarifmes adouciffants & calmants. L'huile 4 
de lis, faire avec l’infufion des fleurs , eft adoucif- # 
fante , calmante ,& eftrecommandée danslesmaux M 
d'oreilles , les brülures , & pour affouplir les parties 
tendues & defléchées. L'eau diftillée de lis eftadou- 
ciflante & calmante ; fa dofe eft de fix onces. Elle: 4 
convient dans la néphrétique ; la gravelle, l'inflam- 4 
mation des reins, de la veflie, & de toutes les pars W 
ties intérieures : les fleurs peuvent être employées 
comme l'oignon. î 

Les fleurs delis, dit M. Vocer, répandent , il 
“eft vrai, une odeur agréable , mais elle affecte la 4% 
tête , & caufeune efpece d’ivrefle. Elles appaifent 
les douleurs, & leur huile eft confolidante. Les 
femmes emploient fon eau diftillée pour accélérer M 
l'accouchement. À l'extérieur , cette même eau eft M 
cofmétique. Leurs fommets font quelquefois mis M 
en ufage ce les fages-femmes , dans les accouche « 
ments difhciles. £ q 

À raifon du mucilage que contiennent fes o1- 
ognons , dit le mème médecin, ils fon lénitifs , Ju- : 
bréfiants , & maturatifs ; aufli entrent-ils fréquem« 
ment.dans les clyfteres 8c les cataplafmes. 
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- Lrs des vallées. Voyez Mucvuer. | 

Lis d'étang. Voyez NENuPHAR. 

LISERON rude ; Lifet piquant oz épineux. Si- 
dax afpera fruitu rubente ; C. B. Pin. Srilax afpera , 
œutilo fruëtu , Crus. Hift. Smilax afpera , fruëlu ru- 


ro , PARK. Milax ; GALEN. 


Sa racine eft longue , ferpentante ; de la groffeur 
du petit doigt, noueufe , duré, blanchâtre , vivace. 
Il s’en éleve plufeurs tiges longues, dures, canne- 
lées , branchues , farmenteufes , pliantes, épineu- 
fes, garnies de mains, où vrilles, avec lefquelles 
elles s’entortillent autour des arbriffeaux voifins: 
Ses feuilles font amples , férmes, épailles, armées 
d’épines ; & fouvent marquetées. de raches blan- 
ches. Aux fommités des rameaux, naïffent par grap- 
pes des fleurs blanches, petites; odorantes , Coin- 
pofées chacune de fix pétales en forme d'étoile, & 
de fix étamines , dont És fommets font oblongs. A 
ces fleurs, fuccedent des fruitsmollers & rouges dans 
leur maturité , dans lefquels font contenues deux 
ou trois graines rondes, liffes, d'un rouge-brun en- 
dehors ; blanches en-dedans, d’une faveur fade & 


. défagréable. 


Cette plante, qui donne fa fleur au printemps, 
& dont le fruit eft mûr en Juillet & Août, vient le: 
long des haies, fur le bord des chemins, fur les 
montagnes, & dans les lieux incultés. 

Sa racine, qui eft du nombre des defliccatifs , 
des fudorifiques , des incififs , des atténuants , 
s'emploie dans les affections gouteufes & paralyti- 
ques; contre les dartrès vives , & autres maladies 
de la peau. En fubftance, & pulvérifée , on la pref- 
erit depuis un demi-gros jufqu’à deux gros; & en 
décoction , jufqu'à demi-once. FaLLope s'en eft 


 fervie avec fuccès contre la vérole; elle peut fe 
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Bas MON TEES 


donner à Îa place de la falfepareille ; efpece de finis 


Îax qui croît au Pérou. 
Le doéteur Lanzonr afluré qu'il n’y a point de 
‘remede plus efficace contre la goute , que d'enve- 
lopper de feuilles de fmilax les pieds jufqu’au gras 
de la jambe , ayant foin d'en mettre tous Les jours 
de nouvelles ; leur effet eft d’exciter une forte tranf- 
piration , fans caufer d’érofion à la peau ; ce qui ap- 
paife les douleurs, abrege la durée de l'accès , &c 
emporte une partie de l'humeur gouteufe. 


LisERoN (grand) ox Lifet. Convolyulus. major 


‘albus, CB. Pin, Srilax lévis major, Dobox. Pempt. 
Polubilis major ,TrAG. Convolyulus major , five 
Campana alba fylveftris , Scuwencx.  Malacociffus 
Damocratis, Ancuizz. Helxine ciffampelos , Cor». 
Convolyulus foliis fagittatis ; pofficè rruncatis 
Linn. | ; af 

Sa racine eft longue , menue , blanche, fibreufe, 

vivace, d’une faveur un peu äcre. Ses tiges font 

longues, grèles, farmenteufes , cannelées ; elles 

S’élévent fort haut en grimpant, & s’attachent par 

leurs vrilles., autour des arbres & des arbrifleaux 


_voifins. Ses feuilles four eu cœur , pointues, liffes,, 


vertes, portées fur de longs pédicules. Ses fleurs 
font en cloche ; elles fortent de l’aifelle des feuik- 
les; leur calyce eft ovale, & partagé en cinq por- 


tions ; elles ont cinq étamines, dont les fommets 


font applatis. À ces fleurs fuccedént des fruits pref- 
que ronds , de la groffeur d’une petite cerife , mem- 


Praneux; les graines, qu’ils contiennent, {ont poin- 


tues, & d'un noir-rougeûtre. 


Cette plante donne un fuc laiteux ; fa fleur paz 


roit.en été, & fes fruits font mürs en automne; 
Elle vient prefque par-tout. 8h 
Pour l'intérieur ; le grand liferon eft purgatif, ré: 


y Rp 
ee tee 


4 AS A Comvoloulus /Nagor. 


’ 


LSET ON » 


Grand 


LÉ 


LA 


ie _LIs _ 299 
folutif ; vulnéraire : en qualité de purgatif, on peut 
en prefcrire depuis quinze grains jufqu’à trente. Ses 
feuilles fervent en infufon , pour évacuer les féro- 
fités. | ni 
Extérieurement, il eft réfolutif & calmant. 
LiseRoN ( petit), ou Lifet ; Campanette, oz 
Clochette ; Vrillée commune. Convolyulus minor 
arvenfis , C:B. Pin. Helxine, Ciffampelos multis , 
five Convolvulus minor , J. B. Smilax levis minor , 
Dopon. Pempr. Wolubilis minor, TRAGI. Scam- 
mOnia parva ; ANGUILL. Convolyulus foliis fagittatis 
utrinque arûtis | LiNN. ee 
Sa racine eft-fort longue, menue, rampante , 
fibrée , vivace. Il s’en éleve plufieurs tiges grèles, 
tendres , ferpentanites, qui, par leurs vrilles, s’en- 
tortillent autour des arbres & des arbriffeaux voi- 
Âins.. Ses feuilles , taillées en forme de cœur, font 
plus perites que celles de l'efpece précédente , plus 
garnies de nervures, plus rudes, fans poil, fans 
dentelures. De laiffelle des feuilles, naiflent de 
petites fleurs blanches , purpurines, panachées , où 
de couleur de rofe ; elles font en forme de cloche, 
&foutenues par un long pédicule. 11 leur fuccede 
des fruits arrondis , menus , où font renfermées des 
graines anguleufes affez groffes. | 
On trouve cette plante par-tout.Elle fleurit en été. 
Elle eft vulnéraire, déterfive , anodyne. Suivant 
M. Tourwerort, c’eft un des plus excellents vul- 
néraires que nous ayions. On fe trouve bien de fa 
décoction contre la colique. On met cuire dans de 
l'huile, dic Emma. Konic, fes feuilles dans de 
l'huile , dont on fe fert en liniment, fur les parties 
attaquées de goute; elle en appaife les douleurs. 
LiseroN d Amérique. Joy. JALAr. 
LISET. Joy. LiseroN. 
LITHARGE. Voyez PLoms. 
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: LITHONTRIPTIQUES. Lichonrriptica 8 Sax 
xifraga medicamenta. On a donné ce nom aux re: 
medes qu'on a cru capables de fondre le calcul qui 
£e forme dans les reins & dans la veflie. 

L'effet’ des lithontripriques, dit M. Vocer , eft 


de difloudre la matiere même des calculs , ou leur. 


concrécion déja commencée ; ou bien de détruire le 
gluten qui en unit toutes les parties les unes aux au- 
tres. Ceux qui agiflent de la premiere maniere ; 
{ont , ou de puiffants acides , comme l'huile de vi- 


triol, & l’élixir acide de Drrrez , qui en eft com- 


pol , ou des fucs de plantes âcres, telles que lail ; 
le poireau , Le raifort , qui, par leurs qualités ftimu- 


lantes, provoquent en même temps l’excrétion de 
l'urine , & celle des calculs diffous : ou bien ce font. 
des amers, comme l’abfinthe & la racine de gen- 


- tiane ; lefquelles , d’un côté , fortifient les fibres des 
reins, & de l’autre, brifent cet acide dominant dans 


les humeurs , qui favorife beaucoup la fo:mation 


du calcul. Ceux qui agiflent de l’autre maniere ;, 
{ont des fubftances favonneulfes & alkalines, l’eau 


de chaux, les écailles d’huitres, l'huile de tartre 


ar défaillance , la liqueur de nitre fixe , les eaux 

de Carlsbad , les pilules lithontripriques de made: 
moifelle STÉPHENS. 

Mais tous ces remedes , fi vantés par les anciens, 


& de nos jours , foit qu'ils foient fimples, ou com-. 


pofés, ne répondent point du tout au beau nom 
dont on les a décorés. SEE 
Que faut-il donc entendre par remedes contre le 
ierre ? ceux-là feulement qui empêchent la con- 
crétion du calcul, réfolvent , délaient , détergent , 
& chaffent la matiere pituiteufe-fablonneufe , qui 
fert de bafe au calcul. Les plus puiffants, feront, 
fans contredit , les diurétiques. 


$ 
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Un des plus célebres Hrhoncripriques, eft celui 
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_ qui porre le nom de mademoïfelle Sreprens. Voici 


ceque M. LurAUD, qu’on ne fçauroit trop louer, 
en dit dans fa matiere médicale : Outre le ES &E 
le miel , qui font la bafe des pilules lithontriptiques 
de mademoifelle Srépens , il y entre de la poudre 
d’huitre calcinée , des fruits d’églantier, & des grai- 
nes de bardane, de frène , & de carotte fauva- 
ge, &c, que l'on fair griller, jufqu’à ce qu’ils en 
foient noircis. On vante beaucoup l'efficacité de ce 


remede , & avec raifon , contre les embartas formés 


dans les reins. On en donne même dans les accès 
néphrétiques , jufqu’à un demi-gros , toutes les 


heures , ou de deux heures l’une. Il fe prefcrit pour. 


préferver de nouvelles attaques; & il eft rare qu'il 
ne réuflifle en pareil cas. Sa dofe eft alors depuis un 
jufqu'à deux gros par jour. 
Tout le monde fçait que mademoifelle Srépnens 
a encore mis en vogue un autre remede , confacré 
particuliérement à foulager ceux qui ont la pierre 
dans la veflie. Il confifte en une poudre & une dé- 
coétion. La poudre eft compofée d'écailles d'hui- 
tres , & de coquilles d'œufs calcinées féparément. 
On prépare la décoétion avec une pâte ou mélange 
de favon , de miel ou de creffon brülés, & mêlés 
exactement. On fait cuire la pâte dans de l’eau, 
_avec des feuilles de bardane, de perfil , de fenouily 
des fleurs de camomille. Cette décoétion palée ; 
onajoire du miel à la colature. La maniere d’ad- 
miniftrer ce remede , eft de faite prendre , trois fois 
par jour , jufqu’à deux fcrupules , de‘la poudre dé- 
layée dans du vin, & de boire immédiatement 
après , un verre de la décoction précédente. Teleft 
le fameux remede lithontriprique, par le fecours 


duquel je fuis témoin que plufeurs perfonnes 


A V: 

tourmentées des plus cruelles douleurs , & prêtes à 
= 2 . e / . 0 4 
Périr , font revenues en parfaite fanté ; mais, 1l faug 
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l'avouer , ce remede n’eft point capable de brifer && 


de fondre les calculs extrêmement durs; ceux-ci’: 
à la vérité, font rares. Je dois ajoüter qu’il eft à 
craindre que ce remede ne foit fans'fuccès, fi les 
aporhicaires ne fuivent pas à la lettre le procédé de 
mademoifelle STÉPHENS , qui a été publié tant de 
fois. Fe M 

LIVECHE , 04 Âche de montagne. Leyifficum , 
Liguflicum foliis apii , off. Angelica montana peren- 
nis ; paludapii folio, Tourner. Inft. tei herb. Li- 
guflicum vulgare ; an Libanotis fertilis Theophräfti, 
C. B. Pin. Ligufticum vuloure, foliis apii, J. B. La- 
ferpicium ; ANçGuicz. Hippo/elinum, Matra. Smyr- 
nium, LACUN. Laferpitium germanicum , Losez. 
Icon. | 

Sa racine eft épaifle, charnue, noirâtre"en-de= 
hors , blanche en-dedans , vivace. Il s’en éléve de 
quatre à cinq pieds, pluleurs tiges noueufes , 
épaifles , cannelées,, creufes , branchues. Ses feuil- 
les, qui ont plus d'un pied de longueur, font pro- 


fondément découpées en plufeurs lobes , d’un verd- 


foncé , d’une odeur forte. Sa fleur eft compofée de 
cinq pétales jaunes, portés fur un calyce, lequel fe 
change en un fruit compofé de deux femences 
oblongues , aflez groffes , plus grandes que celles 
d’ache , convexes d’un côté, applaties de l’autre, & 
de couleurobfcure. en 


C’eft improprement , fuivant M. Tournérort, 


que cette plante eft nommée Ziguflicum & laferpi- 
zium. Elle eft fort commune fur les Alpes & fur 
d’autres montagnes. On la cultive ordinairement 
dans les jardins , fous Le nom de grande angélique. 


Sa racine eft orolle, oblongue, divifée en plu- . 


 fieurs fibres droires & affez groffes , extérieuremenc 


brunâtre , blanchâtre, ou d’un jaune-pâle en-dez + 


fans, d’une odeur très pénétrante , d’une faveur 
| s doucinâtre 
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doucinatre , un peu âcre , & légérement aromati 
que. Elle eft fort fujette , & en peu de temps’, à là 
carie. Me +» Eu ve 

Elle furpañfe, par fa vertu ‘carminative , petto- 
rale, diurétique & utérine, plufieurs fimples de 
cette d'a Elle eft bonne fur-tout dans la colique 
venteufe , la cardialgie , la cachexie ictérique , la 
toux , l’afthme , le calcul , l’ardeur & la fuppreffion 
d'urine , les fpafimes vaporeux, la fuppreflion des 
regles & des lochies, & les autrés maladies , dans 
lefquelles la racine d’angélique produit de bons 
effets. On la fait prendre infufée Hs le vin (rare- 
ment dane nna di-ninn aqnenfe), en forme de 
thé , depuis un gros jufqu’à deux , & même jufqu’à 
une demi-once. Quant à fon ufage extérieur, il eft 
le mème que celui de la racine d’angélique. 

. De même que fa femence , dit M. Vocer., cette 
racine contient une huile éthérée , & à une faveur 
aromatique. Non-feulement.elle en poffede toutes 
les vertus à un fouverain degré, mais encore elle 
réfout puifflamment les humeurs muqueufes renfer- 
mées ETES & dans les poumons, & en : 
donnant du reflort à ces parties, elle en favorife. 
l'excrérion , diflipe les vents , calme les douleurs de 
colique , & eft bonne pour l’afthme. Elle fe donne 
en poudre à une demi-drachme , & eh décoction 3 
à une demi-once. pr? | gs 

- Ses femences, à caufe de l'huile éthérée qu’elles 
. contiennent , ont une odeur & une faveur aromati- 
que ; elles font échauffantes, réfolutives , fudori- 
. fiques , diurétiques, emménagogues , & vermi- 
ÉUDES, "MT | | | He 

Livêcues , ou Séfeli commun. Voyez Sésezr. 

… LOOCKH, ox Eclegme. Looch ; Ecleoma C'eft 
un médicament fous forme liquide , de même con- 
fiftance que le fyrop , quelquefois plus folide ; 

. Tome IV, | | | LI 1j 
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deftiné pour les affe@ions de la gorge & du pou 
mon. té 

Il eft compofé , ou de set & d’un fyrop 
convenable ; ou de pulpe, de poudres & de fyrop; . 
ou d’une décoction peétorale. On le prefcrit pou 
aider l’expectoration , pour arrêter le crachement 
de fang , pour appaifer la toux , pour adoucir l’à- 
crété à la gorge, & pour calmer toutes les affec- 
_ æions de la poitrine. 


Loock pour faciliter Pexpeëtoration chez les vieil 
Lards , dans l’afthme, & chez ceux qui ne Eau» 
roient cracher. | 


Prenez fyrops de violettes, une once & demie: 
oxymel fimple ; une once. | 
fleurs de foufre , un gros. 

{ou ) fleurs de benjoin ; demi-gros. 


Faites un looch, dont on prendra une cuillerée ; 
qu'on avalera péu-à-peu & lentement. 


Le fuc d’ortie , à la dofe de deux onces, délayé 
dans un bouillon ordinaire, facilite l’expeétoration, 
& arrête le crachement de fang ; c’eft pourquoi on 
le fait prendre , avec fuccès, aux malades , de qua- 
tre heures en quatre heures. Fi 

On fe fert aufi, comme d’éclegme, des tablettes 
8c de la pâte de guimauve , ainfi que de différentes 
préparations de fucre , telles que le fucre d'orge, 
rofat,candi,&c;, quidoivent être tenues long-temps 
dans la bouche, & y ètre portées en tous fens avec la . 
Jangue , afin que leurs parties , détachées par la cha- 
leur de la bouche , empreignées de falive, &c dé- 
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layées , pénetrent plus aifément les parties voifines 
de la trachée & des poumons, afin de caliner la 
toux, & d'aider l’expectorarion. 

Dans les éclegmes deftinés pour les enfants ; on 
‘ajoütera toujours quelques cuillerées d’une eau 
diftillée , afin de leur donner la liquidité néceffaire 
pour être peu-à-peu avalés. | 

On fait aufh une addition de quelques cuillerées 
d'eaux diftillées dans les loochs préparés pour les 
adultes , lorfqu’il entre des poudres dans leur com- 
pofition , afin de les rendre plus liquides & plus ai- 
fs à avaler. On trempe quelquefois dans les écles- 
mes, un baton de réglifle, que les malades fuccent 
long-temps. nr à 
+: LOIR: MuwËos | Græcorum. Glis , Latinorum. 


.… On connoït trois efpeces de lois, qui, comme la 


marmotte, dorment pendant l'hyver , le Zoir, le 
dérot , le mufcadin. Lie loir eft le plus gros des trois ; 
le mufcadin eft le plus petit. Ro. 

… Le loir à beaucoup de rapport à l’écureuil , pat la 
forme du corps, & fur-tout par la queue, qui eft 
garnie de longs poils d’un bout à l’autre ; mais il en 
differe d’une maniere très apparente , par fa cou- 
… leurgrife, qui fuffic pour le diftinguer de l’écureuil; 

_ileft blanchitre fous la gorge & le ventre : d'ail- 


leurs le loir eft un peu plus petit. ©: 
Cet animal a environ fix pouces de longueur de- 
puis e bour du mufeau jufqu’à l'anus ; fa queue eft 
de de quatre pouces & demi jufqu’au bout du 
tronçon, & de cinq pouces trois lignes ou environ, 
_ jufqu'à l'extrèmité des poils. +. 


… C'elt improprement que l'on dit, que ces ani-. 


maux dorment pendant l'hyver ; leur étar n’eft point 

celui d'un fommeil naturel; c’eft une torpeur ; un 

 engourdiflement des membres & des fens, & cer 

_engourdiffement eft produit par Le Ave 
| ÿ | | 1 
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du fang. Cet état d’engourdiffement ceffe avec le 
froid ; quelques degrés de chaleur au-deffus de dix 
ou onze , fuffifent pour ranimer ces animaux ; & fl 
on les tient pendant l’hyver , dans un lieu bien 
chaud , ils. ne s’engourdiffent point du tout; ils 
vont & viennent , ils mangent & dorment feule- 
ment de temps en temps , comme tous Les autres 
animaux. L'hyver mème, lorfque la température 
de l'air eft au-deflus de dix ou onze desrés , 1ls fe 
raniment , & fortent de leurs, trous , pour chercher 
à vivre , ou plurôr ils mangent les provifions. qu'ils 
ont amaffées pendant Fautomne. | | 
Les loirs font gras en tout temps, & plus gras 
en automne qu'en été. Leur chair eft aflez fembla- 


ble à celle du cochon d'Inde. Ils faifoient partie de . 


la bonne chere chez les Romains ; ils en élevoient 
en quantité. VARRON donne la maniere de faire des 
garennes de loirs; & Aprcrus, celle d’en faire des 
ragoüts. Cet ufage n’a point été fuivi , foit qu'on ait 
eu du dégoût pour ces animaux, parcequ’ils reffem- 
blent aux rats, {oit qu’en effet leur chair ne foit pas 
de bon goût. Elle n’eft guere meilleure que celle du 
rat d’eau. Cependant, en Italie, on en mange en- 
core aujourd'hui. | 
Comme l’écureuil, le loir habite dans les forêts ;, 
il grimpe fur les arbres, faute de branche en bran- 
che ; moins légérement , à la vérité , que l'écureuil , 
qui a les jambes plus longues, le ventre biemmoins 
gros, & qui eft aufli maigre que le loir eft gras: 
cependant ils vivent rous deux desmêmes aliments; 
de la faine , des noifettes, de la châtaigne , d’au- 
tres fruits fauvages font leur nourriture ordinaire. 
Le loir mange aufñi de petits oifeaux , qu'il prend 
dans les nids. Il fe fait un lit de mouffe dans le 
tronc des arbres creux; il fe gîte aufli dans les fen- 
ces des rochers élevés, & toujours dans des lieux 


& 


fecs. I] craint l'humidité, boit peu, & defcend 
rarement à terre. Il ne s’apprivoife point. 

Les loirs s'accouplent fur la fin du printemps. 
Ils font leurs petits en été ; les portées font ordinai- 
rement de quatre ou cinq ; ils croiffent vite , & l’on 
aflure qu’ils ne vivent que fix ans. 

Ces petits animaux font courageux , & défendent 
leur vie jufqu’à la derniere extrémité : ils ont les 
dents de devant très longues & très fortes , auffi 
mordent-ils violemment. Ils ne craignent, ni labe- 
lerte , ni les petits oïfeaux de proie; ils échappent 
au renard , qui ne peut les fuivre au-deflus des 
branches ; leurs plus grands ennemis font les chats 
fauvages & les martes. | 

Cette efpece n’eft pas extrèmement répandue; 
on ne les trouve point dans les climats froids ; 1l 
leur faut un climat tempéré , & un pays couvert de 
bois. On en trouve en Efpayne, en France, en 
Grece , en Italie, en Allemagne, en Suifle , où ils 
habitent dans les forêts, dans les collines , & non 
pas au-deffus des hautes montagnes , comme les 
matmotes. Hif. natur. par MM. De Burron & 
DAUBENTON. 

Sa chair pañle pour. guérir la boulimie, & fa 
graiffe pour procurer le fommeil, quand on s'en 
frotte la plante des pied; ce n’eft cependant pas à 
raifon d'aucune vertu narcotique, mais parce- 
qu’étant relichante & adouciffante , comme toutes 
les autres graifles , elle diminue l’éréchifme , & la 
tenfion des parties. Ses excréments, diffous dans un 
véhicule convenable , ont la réputation de diffoudre 
la pierre; ils guériffenc l’alopécie, quand on les 
mêle avec du vinaigre & de la rofée du mois de 
Mai, & qu'on en oint la partie aflligée. Ses cen- 
dres éclairciffent la vue. Dazr. 


LOTIER odorant ; Trefle’ mufqué ; Faux- 
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baume du Pérou. Lorus hortenfis odora ; ( off.) 


C.'B. Pin. Melilotus major ; odorata , violacea 


Mois. hift. oxon. Lourx. Inft. rei herb. Lorus fa- 
tiva odorata , annua , flore cœruleo , J. B. Trifolium 
odoratum alterum, five Lotus fativa , Dosow. Pemprt. . 


Mélilotus vera ; TABERNA Icon. Lorus hortorum 


odora , Loget. Icon. de TOP 
. De fa racine, qui eft menue, fimple , blanche , 


 boifeufe , fibrée , s’'éleve de deux pieds une tige. 

droite, grêle , cannelée , creufe , rameufe. Ses 

feuilles font aiternes , foutenues fu: un long pre 
1 


cule , d’un verd-pâle, dentelées tout aurour, liffes. 
Sur de longs pédicules , naïffent de l’aiffeile des 
feuilles d’en-haut , de petites fleurs légumineufes, 


d’un bieu-clair , d’une odeur aromatique un peu 


forte, mais agréable ; du calyce de chaque fleur 


#ort un piftil, qui devient une capfule dure, qui 


n'eft pas cachée dans le calyce , comine dans le tré- 
fle : elle contient deux ou trois femences jaunes, 


-odorantes, arrondies. 


Cette plante eft annuelle. Elle eft réfolutive , dé- 
terfive , confolidante , digeftive , anodyne, & fui- 
vant quelques-uns , alexitere > diurétique , emmé- 
nagogue ; fudorifique, "1,0% 

Extérieurement , elle entr2 dans les décoétious. 
& les fomentations vulnéraires. Sés fommirés fleu-- 
ries , macérées dans l’huile commune , font bonnes. 
pour la réunion des plaies, pour empêcher l’inflam-- 
mation , contre les hernies des enfants, &c pour fa- 
ciliter la maturité des tumeurs 8 doivent fe rer- 
miner par la fappuration. Ru Mn 4e 

Son eau, diftillée , eft regardée comme vulné- 


taire & ophthalmique. 


EotierR hémorrhoïdal. Voyez TRerzE hémor- 
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© Lorrer (petit). Woyez TRErLE fauvage jaunes. 
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LOTION. Lorio. Liqueur donton lave 
les mains, la tête, les plaies , les ulceres. Il yena 
de rafraîchiffantes , d’adouciffantes, de fomnife-. 
res, de déterfives , &c , fuivant les indications. 
LOUP. Lupus , Latinorum. Canis cauda incuryä , 
Lin. Lupus vulgaris ; Lupus terreftris communis 4 
_ five vulgaris ; Canis Jylveftris , feu noëturnus 5 quo- 
rumdam. CA 
Animal quadrupede & fauvage. Plufeurs natu- 
aliftes l'ont regardé comme une efpéce de chien. 
Plus j'ai obfervé les chiens & les loups , dit 
« DauBENTON, foit à l'extérieur, foit à l’intc- 
rieur, plus je les ai comparés les uns aux autres 
tant les mâles que les elles, plus j'aurois été : 
porté à eouclure de la reflemblance qui eft dans 
: leur conformation , qu’ils font de la même efpece , 
fi M. DE Burrox n’avoit tenté inutilement de faire 
accoupler le chien avec la louve, Aristote fait 
. mention de l’accouplement des loups avec les . 
chiens ; & cela me paroît moins impoffible , par la 
conformité des parties de la génération de ces ani- 
maux , que l'accouplement du taufeau avec la ju- 
ment, dont on prétend que viennent les jumars. 
Mais, en fuppofant que ces animaux s'accouplaf- 
fent avec les chiens, & qu'ils produififfent enfem- 
ble , il pourroit encore arriver qu'il n’en vint que 
des er , C'eft-à-dire, des individus ftériles. 
. Les couleurs du loup , font, le noir, le fauve , le 
-_ gris & le blanc. Ila le corps plus gros, & les jam- 
plus courtes que le mâtin , la tête plus larse , le 
front moins élevé , le mufeau un peu plus court & 
plus gros, les yeux plus petits & plus éloignés lun 
de l'autre, les oreilles plus courtes & droires en 
eñtier, Le loup paroït aufli plus robufte , beaucoup. 
plus fort & plus gros ; mais la longueur du poil con- 
tribue beaucoup à cette apparence, principalement 
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les pieds, 


310 | LOU | 
le poil de la tête , qui eft au-devant de l'ouverture 
des oreilles, celui du cou, du dos, des feffes ; & de 
la queue , qui eft fort grofle. Le principal trait qui 
diftingue la face du loup de celle du matin, eft dans. 
la direction de l’ouverture des paupieres, qui eft 
fort inclinée, au lieu d’être horifontale comme 
dans les chiens. Les yeux étincellants du loup, font 
le figne qui dénote le plus fa férocité ; ils animent 
fa face, & fes oreilles droites, la relevent en la 
terminant ; mais la petitefle des yeux fait paroître le 
front fort étendu , & le mufeau très allongé. Ces 
parties , dénuées de traits , donnent au loup un 
faux air de douceur & de docilité , dont l’apparence 
n’eft pas trompeufe dan: lec chiens mâtins , danois, 
braques y EC 5 qui ont le mufeau à pou prèce de mè- 
me forme. | 

Le loup eft l'un de ces animaux , dont l'appétit ÿ 

our la chair, eft le plus véhément. Il eft naturel- 
Per groflier & poltron ; mais il devient ingé- 
nieux pat befoin , & hardi par néceflité, dit M. pe 
Burron; preflé par la faim , il brave le danger, 
vient attaquer les animaux qui font fous la garde de 
l'homme. Lorfque fon befoin eft extrème , il s’ex- 
pofe à tout , attaque les femmes & les enfants, & 
fe jette même quelquefois fur les hommes, devient 
furieux par fes excès, qui finiffent ordinairement 
par la rage & la mort. PÉTER 
_ Pris jeune, le loup fe prive , & ne s'attache 
point; la nature eft plus forte que l'éducation; il. 
reprend avec l’âge fon caractere féroce , & retourne, 
dès qu'il le peut , à fon état fauvage. ; 

Les louves deviennent en chaleur en hyver ; 

plufieurs mâles fuivent la mème femelle, & cet 
attroupement eft fanguinaire ; ils fe la difputent 
cruellement ; ils grondent , ils frémiflent, ils {e 
battent , ils fe déchirent , & il arrive fouvent qu’ils 

4.5 mettent 
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mettent en pieces celui d’enrt'eux qu'élle a préféré. 
Ofrdinairement elle fuit long-temps, laffe tous fes 
afpirants , & fe dérobe , Rss qu’ils dorment , 
avec le plus alerte ou le plus aimé. La chaleut ne 
dure que douze où quinze jours, & commence pat 
Jes plus vieilles louves; celle des plus jeunes rar. 
tive que plus tard. Le temps de la géftation eft &'en: 
viron trois mois & démi ; & l’on trouve des louve- 
teaux nouveau-nés, depuis la fin d'Avril jufqu’au 
mois de Juillet. | | 

Cette différence dans la durée de la geftation en- 
tre les louves , qui portent plus de cent jours , & 
les chiennes, qui n’en portent guere plus de foi-: 
xante , prouve que le as & le chien, déja fi diffé- 
rents par le naturel , le {ont aufi par le tempéra- 
ment ; & paf l’un des principaux réfultats des 
fonétions de l’économie animale. Auf le loup & 

le chien n’ont jamais été pris pour le même animal, 
que par les nomenclateurs en hiftoire naturelle , 
qui , ne connoiflant la nature que fuperficielle- 
ment, ne la confiderent jamais pout lui donner 
toute fon étendue , mais feulement pour la refler- 
rer & la réduire à leur méthode , toujours fautive , 
& fouvent démentie par les faits. Mais ces animaux 
fe reflemblent beaucoup par la conformation des 
parties intérieures. | 

Les loups s'accouplent comme les chiens ; ils ont 
comme eux, la verge offeufe, & environnée d’un 

ourlet ; qui fe gonfle, & les empêche de fe fé- 
parer. À» ALES | di 

Lorfque les louves font prêtes À mettre bas , el- 
les cherchent au fond du bois un fort , un endroit 
bien fourré , au milieu duquel elles applaniffent un 
efpace affez confidérable , en coupant , en arrachant 
les épines avec les dents; elles y apportent enfuire 
une grande quantité de moule , & préparent un lit 
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commode pour leurs petits : elles en font ordinaire* 
ment cinq ou fix, quelquefois fept , huit, & même 
neuf, & jamais moins de trois ; ils naiffent les yeux 
fermés comme les chiens ; la mere les allaite pen- 
dant quelques femaines , & leur apprend bien-tôt 
à manger de la chair, qu’elle leur prépare en la ma- 
chant. Quelque temps après elle leur apporte des 
Mmulots , des levrauts, des perdrix, des volailles 
vivantes : les louveteaux commencentpar jouer avec 
elles, & finiffent par les étrangler ; la louve enfuite 
les déplume, les écorche , les déchire ; & en donne 
une part à chacun. Ils ne fortent du fort ; où ils ont 
pris naiflance , qu'au bout de fix femaines, ou deux 
mois ; ils fuivent alors leur mere, qui les mene 
boire dans quelque tronc d'arbre, ou à quelque 


mare voifine. Elle les ramene au gîte ; ou les oblige 
de fe receler ailleurs , lorfqu'elle craint quelque 


danger. Ils la fuivent ainfi pendant plufieurs mois. 
Les mâles & les femelles fonten état d'engen- 
drer à l’âge d'environ deux ans. 


Il n’y a rien de bon dans cet animal , dit encore 


le même naturalifte, que fa peau; on en fait des 
foutrures groflieres, qui font chaudes & durables. 


_ $a chair eft fi mauvaife , qu’elle répugne (1) ; il ny 


a que le loup qui mange volontiers du loup. Il 
exhale une odeur infeéte par la gueule. Comme , 
pour aflouvir fa faim , il avale iudiftinétement tout 


ce qu'il trouve, des chairs corrompus , des os, du 


poil , des peaux à demi-tannées , & encore toutes 


oo 


.:(1) La chair d’un jeune loup de l’année eft tendre, & aflez 
agréable. Nous l'avons vue confeiller pour l'épilepfie. La 
fÎle d’un avocat en fit fa nourriture ordinaire pendant aflez 
Jong-temps ; ou la faifoit rôtir & bouillir. Nous en avons 
mangé fans répugnance. Mais fon ufage n’a été fuivi d'au 
cun fuccés. | 


£ouvertes de chaux , 1l vomir fréquémment , & fe 
vuide encore plus fouvent qu'il ne fe remplit. Enfin 
défagréable en tout; la mine baffe, l'afpe& fau- 
vage, la voix effrayante , l'odeur infupportable , le 
naturel pervers, les mœurs féroces ; il eft odieux 4 
nuifible de fon vivant , inutile après fa mort. 
On à dit que fa graiffe étoit nervine, réfol utive , 
& un bon fpermatopée ; mais, comine les autres 
graifles , elle eft feulement relâchante & adoucif. 
fante. | | 
ScHroDERr dit que le cœur eft bon contre l'épi- 
lepfie ; que le foie eft urile contre les maladies du 
foie, & qu'il eft utile aux hydropiques , aux per- 
 fonnes maigres , aufli-bien qu’à celles qui ont la 
OST el Nes at ; 
Ses inteflins, fuivant le mème , conviennent dans 
la colique , ainf que fa peau : fa fente à aufli la me- 
. me vertu. hu 
Les os font efficaces pour la pleuréfie , pour les 
meurrriflures & pour les piquures. 
On peut faire une Auile de perits loups , comme 
on en fait une de petits chiens; mais celle-ci eft 
préférable. 
On a mis fa dent au nombre des abforbants ; on 
la pend au cou desenfants, pour favorifer éruption 
» des dents; mais ce n’eft pas comme ayant aucune 
vertu fpécifique , c’eft un corps qui fert de hochet , 
& que les enfants preffent entre les gencives. On 
lit dans les 4. N. C. vo. j. obf. 48 , que la chair & 
le foie du loup, mangés , remédient à lépileplie 
utérine , & qu'ils facilitent l'accouchement. 
Lour pévorant. Nom donné à l’antimoine 
par les chymiftes. Woyez Anrrmorne. 
LOUTRE. Lutra ; off. Lutra digitis omnibus 
æqualibus ; Lin. Lutra caflanei coloris ; BR1SSON, 
Lutris ; Lutrix ; Canis , five Canicula fluviatilis : 
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Catus aqua ; feu paludis, quorumdam. Voyez là 
figure du LamenTiN , celle de la Lourre y eft re- 
préfentée. ” ASE VALLE EU 

Le corps de la loutre, dit M. Daugenron , eft 
à-peu-près aufli long & auff gros qe celui du blaï- 
reau ; mais les jambes de la loutre font de beaucoup 
plus courtes. Cet animal a la tête plate , le mufeau 
fort large , & la mâchoire de deflous plus étroite & 
moins longue que celle de deffus ; le col eft court, 
& fi gros, qu'il femble faire partie de la tête; le 
corps eft fort allongé , les jambes font très courtes, 
& la queue eft groffe à l’origine , & pointue à l’ex- : 
trèmité. Il y a de chaque côté du mufeau des 
mouftaches ; compofées de gros crins blancs & 
bruns; 1ly a en d’autres au-defous de la mâchoire 
inférieure , au-delà des coins de la bouche , & près 
de l'angle poftérieur des yeux ; les plus longs de ces 
crins ont près de trois pouces. 

La loutre a deux fortes de poils , les uns plus 
longs & plus fermes que les autres, qui font une 
forte de duvét foyeux , de couleur grife-blanchâtre 
fur la plus grande partie de fa longueur , & brune à 
la pointe. Les poils les plus longs font sris-blan- 
châtres fur la moitié de leur longueur depuis la ra- 
cine , & de couleur brune très luifante dans le refte 
de leur étendue , jufqu’à la pointe : le brillant de ces 
poils efface le brun, lorfqu’ils font oppofés au jour 3, 
mais le brun paroït feul fous les autres afpects fur 
toute la partie füpérieure de cet animal, depuis le 
bout du mufeau jufqu’à la queue , fur la face exté- 
rieure des jambes, & fur la face fupérieure de la 
queue, Les côtés de la tête, la mâchoire inférieure, 
la gorge , le deffous & les côtés du cou, la poi- 
trine , le ventre , les aiffelles, les aines, la face in- 
térieure des jambes, font de couleur blanchâtre & 
_ luifanté, parceque les longs poils ont cette couleur 
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depuis Ja racine jufqu’à la pointe: le poil des pieds 
eft fort court, & de couleur brune, mêlée d’une 
légere reinte roufsâtre : le deflus de la tête & le 
bout de la queue , font de couleur brune-foncée , 

_& même noirâtre ; les plus longs poils du Corps ont 
quatorze lignes. Les doigts tiennent les uns aux au- 
tres pat une forte membrane, qui eft plus longue 
dans les pieds de derriere, que dans ceux de de- 
Yant ; parceque les doigts des pieds de derriere font 
les plus longs : il y en a cinq dans chaque us : les 
doigts des pieds de devant , & le pouce des pieds 
de derriere , ont de petits ongles crochus ; ceux des 
quatre autres doigts des pieds de derriere , font les 
plus larges. | 
-, La loutre a environ un pied ou deux de longueur 
depuis le mufeau jufqu'à l'origine de la queue , & 
pefe huit à neuf livres. Le 
La loutre , dit M. pe Burron . eft un animal vo- 
race, plus avide de poiffon que de chair, qui ne 
quitte guere le bord des rivieres ou des lacs, & 
ui dépeuple quelquefois les. étangs : elle a plus de 
Be qu'un autre pour nager, plus même que le 
caftor; çar 1l n’a des membranes qu'aux pieds de 
derriere , & il a les doigts féparés dans les pieds de 
devant, randis que la loutre a des membranes à 
tous les pieds; elle nage prefqu’aufli vite qu’elle 
marche : elle ne va point à la mer, comme le caftor, 
mais elle parcourt les eaux douces, & remonte 8 
defcend les rivieres à des diftances confidérables : 
fouvent elle nage entre deux eaux, & y demeure 
aflez long-temps ; elle vient enfuite à la furface , . 
afin de refpirer. À parler exaétement, elle n'eft 
point amphibie, c'eft-à-dire , animal qui peut vivre 
également , & dans l'air, & dans l'eau ; elle n'eft : 
Pas conformée pour demeurer dans ce dernier élé- 
ment, & elle MB de refpirer vous comme 
| | ; m ii) 
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tous les animaux terreftres:& même il arrive qu’elle 
s'engage dans une naffe ä|la pourfuite d’un poiflon, 
on la trouve noyée , & l'on voit qu’elle n’a pas eu 
le temps d’en couper tons les ofiers pour en fortir. 
Elle à les dents comme la fouine , mais plus grofles 
Sc plus fortes , relativement au volume de fon 
corps. Faute de poiflon, d'écrevifles , de grenouil- 
les, de rats d’eau , ou d'autre nourriture , elle coupe 
les jeunes rameaux, & mange l'écorce des arbres 
aquatiques ; elle mange aufh de l'herbe nouvelle 
au printemps ; elle ne craint pas plus le froid que 
l'humidité ; elle devient en chaleur en hyver, & 
mec bas au mois de Mars : on n'a fouvent apporté 
des petits au commencement d'Avril ; les portées. 
font de trois ou quatre. Ordinairément les jeunes 
animaux font jolis ; les jeunes loutres font plus lai- 
des que les vieilles; la rète mal-faite , les oreilles 
placées bas, les yeux erop petits & couverts, l'air 
obfcur , les mouvements gauches, toute la figure 
_ ignoble, informe, un cri qui paroït machinal , & 
qu'elles réperent à tout moment , fembleroit an-" 
noncer un animal ftupide ; cependant la loutre de- 
vient induftrieufe avec l'âge , au moins affez pour 
faire la guerre avec grand avantage aux poiflons, 
qui, pour linftinét & le fentiment , font très infé- 
rieurs aux autres animaux ; mais j'ai grand peine à 
croire qu'elle ait, je ne dis pas les talents du caftor , 
. mais même les habitudes qu’on lui fuppofe. | 
Les loutres ne creufent point leur domicile elles- 
‘mêmes , elles fe gitent dans le premier trou qui fe 
préfente , fous les racines des peupliers , des faules 
dans les fentes des rochers, & même dans les piles 
de bois à flotter ; elles y font leurs petits fur un lit! 
fait de buchettes & d'herbes; on trouve dans leurs 
_ gites des rètes & des arrètes de poiflon ; elles chan- 
gent fouvent de lieu; elles emmençenr & difpeis 
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ent leurs petits au bout de fix femaines , ou de 
deux mois ; ceux que j'ai voulu priver, cherchoiene 
à mordre, même en prenant du lait, & avant que 
d’être aflez forts pour mâcher du poiffon ; au bout 
de quelques jours ils devenoient plus doux, peut- 
être parcequ'ils étoient malades & foibles ; loin de 
s'accoutumer à la vie domeftique , tous ceux que 
j'ai eflayé de faire élever, font morts dans le pre- 
mier âge : enfin la loutre eft , de fon naturel , fau- 
vage & cruelle ; quand elle peut entrer dans un vi- 


‘ vier, elle y fait ce que le putois fait dans un pou- 


lailler ; elle tue beaucoup plus de poiflons qu’elle 
ne peut en manger, & enfuite elle en emporte un 
dans fa gueule. 


1° Le poil de la loutre nemue guere ; fa-peau d’hy- 


ver eft cependant plus brune, & fe vend plus cher 
que celle d'été elle fait uñe très boñne fourrure. 


: Sa chair fe mange en maigre, & a en effet un mau- 


yais goût de poiflon, ou plütôt de marais. Sa re- 
traite êft infectée de la mauvaife odeur des débris 
du poiflôn , qu’elle y laiffe pourtir ; elle fenc elle- 
même affez mauvais :les chiens la chaffent volon- 
tiers , & l’atteignent aifément , lorfqu’elle eft éloi- 


gnée de fon gîte & de l’eau; mais quand ils la fai- 


_Éflenr, elle‘ fe défend , & les mord cruellement , & 


uelquefois avec tant de force & d'acharnement , 
qu'elle leur brife Les os des jambes, &c qu'il faut la 


tuer pour la faire démordre. 


* Certe efpéce , fans être en très grand nombre , 
eft généralément répandue en Europe, depuis la 
Suede jufqu’à Naples , & fe retrouve dans l'Amé- 
rique feprentrionale : elle étoit bien connue des 
Grecs, & fe trouve vraifemblablement dans tous 
les climats tempérés , fur-tout dans les lieux où 1l y 
a beaucoup d’eau; car la loutre ne peut habiter , n1 
des BL britie ni les deferts arides ; elle fuis 
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également les rivières ftériles ,.8c les fleuves trop 
fréquentés. 


Il en .eft des parties de la loutre, qu’on dit être 


utiles en médecine , comme de celles de bien d’au- 
tres animaux; leur ufage eft très borné. | 
Sa graiffe , mêlée & cuite âvec des digeftifs , eft 
excellente , dit Houzizter , contre les maladies des 
articulations. | SU 
Son foie , defléché & mis en poudre, & pris à la 
dofe d'un fcrupule , ou d'un gros, eftbon contre la 
dyfenterie & les autres dévoiements. On dit que 
{es cefticules, defféchés & pulvérifés, & pris a la 
mêmeldofe , font vantés pour guérir l’épilepfe. 
LUCHERAN. Voyez FRESAIE. U - 
LUNAIRE (grande); Bulbonach ; Médaille ; 


Satinée ; Satin blanc; Pafle-fatin. Viola lunaria ÿ 


off. Viola lunaria major filiqué rotundä, C. B. Pin. 
unaria major filiqué rotundiore ; J. B. Viola latifo- 
lia , Donox. Pempr. Viola lunaris prima, TABERN. 
Icon. Lunaria bulbo[a ; {eu Rhaphanitis ; Lunaria 
odorata feu regia; : Thlafpi montanum ; vel lunare 
MmaJus , quorumdam, . > 1Èrre 
De fa racine , qui eft glanduleufe & bifannuelle, 
s'éleve.de deux ou trois pieds une tige quelquefois 


. groffe comme le petit doigt, velue, rameufe , d'un 


verd de mer, ou rougeñtre. Ses feuilles, qui ref- 
femblent à celles de l’ortie , fontdentelées, velues, 
d’une faveur herbacée. Au fommer des tiges & des 
branches , naiflent des fleurs en croix, compofces 
de quatre pétales, inçarnates ou purpurines .elles 
ont {ix étamines verdâtres, à {ommets jaunâtres; 
de peu d'odeur. À ces fleurs ; fuccedent des filiques 
oblongues , plates, arrondies , à deux valvules {é- 
parées par une clotfon mitoyenne, luifantes & ar- 
gentées. Les femences, qui y font contenues, font 
en forme de rein ; larges, bombées ; d’un rouges 
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brun, d’une faveur for | 


d’une ur fortéâcre & un peu amere: 
Cette plante, qui tire fon nom dela figure de fa 
filique EL de ia lune, en fon plein , fleu- 
ritén Avul, en Mai, & en Juin. Elle croît dansles 
_ paysfroids fur les montagnes élevées, & fe cultive 
*  dansles jardins. | AR QE 
On n’emploie en médecine , que fes femences ; 
mais rarement. Elles paflent pour incifives , déter- 
fives , apéritives, vulnéraires, diurétiques, antiépi- 
. leptiques : on les dit bonnes encore contre la rage. 
… Elles fe prefcrivent à la dofe d’un fcrupule , jufqw'à 
"un gros. Un chirurgien fuifle, à ce que rapporte 
CAMERARIUS, préparoit, avec fes feuilles pilées , 
_ & avec la fanicle, un excellent onguent vulnéraire. 
RAT, Hubiplentee "ta eus RAGE" SR €, 
| Les racines de la lunaire , de mème que celles de 


_ la raiponce, fe mangent en falade, | 
._ LUNE. Nom que les chymiftes ont donné à l’ar- 
DR Sout Foyer ARGENT, - 0 aa ji, 
Luxe cornée. Woyez ARGENT. | 
 LUPIN. Zupinus , off. Lupinus farivus flore albo, 
 C.B. Pin. Lupinus vulgaris [emine & flore albo  fati- 
vas, J.B. Lupinus calycibus alternis , appendiculis * 
Nateralibus nuls LINNS TEE 
Sa racine éft ordinairement unique, ligneufe, 
_ fibrée. Sa tige, qui s’éleve d'un pied & demi, ou … 
deux pieds, eft droite , cylindrique, un peu velue, 
creufe & remplie de moëlle. Ses feuilles font en : 
main ouverte , à fept digitations, d’un verd-foncé 
& velues en-deflous. Ses fleurs , rangées en épiau 
« haut des tiges, font légumineufes , blanches, por- 
tées fur de courts te Du calyce, fort un. 
_  pifül qui devient une goufle large, épaïfle, appla- 
_ + vie, droite, plus petite que celle de la feve , Life 
intérieurement, velue à l'extérieur. Elle contient 
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Sa décoction eft vermifuge ; ellè ne auf pour à L: 
| apéritivé ; fondante : cependant ces eft. de po Be 
ve Sue intérieut tva SRÉRNOEE Re 
La farine de Jupins entre es cata Dies: 
_difoffifs & émollients ; fa plus réfolutive 
que: les autres farines, & eft d'une plus ou "h «4 
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